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ANNUAIRE 

SE 

L'ACADÉMIE   ROYALE 

SES 

SCIENCES ,  DES  lETTRES  ET  DES  BEill-ARTS 

DE  BELGIQUE. 
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ANNUAIRE 


L'ACADÉMIE  ROYALE 

DES 

SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  BEAITlARTS 

DE  BELGIQUE. 
1852. 


DIX-UUITIËME 

ANNEE. 

^»iMS- 

BRIXELLES 

» 

<Ur./    M.    IIAYLZ,    IMPRIMEUR    DE 

l'académie  royale. 

MDCCCLII. 


(  ») 

ÉPHÉMÉRIDES  POUR  L  ANNÉE  1852. 
ilMNée  éPmprè*  le»  ëwem  aneieHttea  el  »*»«<l0t*««««. 


Année  de  la  création  du  monde 5858 

—  de  la  période  julienne 6565 

—  depuis  le  déluge  uni\ersel 4200 

—  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Vairon     ....     3605 

—  de  rére  de  Nabonassar 2599 

—  de  l'ère  chrétienne 1852 

L'année  2628  des  Olympiades ,  ou  la  4™«  année  de  la  657*  Olym- 
piade ,  commence  en  juillet  1852. 

L'année  1268  des  Turcs  ,  commencée  le  27  octobre  1851 ,  finit  le 
14  octobre  1852,  selon  l'usage  de  Constantinople. 
L'année  1852  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1852. 


Co*Mj»Mf  eccMéaUMatt^uv . 


Nombre  d"or 10 

Epacle IX 

Cycle  solaire 15 

Indiction  romaine 10 

Lettre  dominicale D.  C. 


(6  ) 
Fêiea  tnobiteg. 


Sepluagcsime 8  février. 

Les  Cendres 25       » 

Pâques 11  avril. 

Les  Rogations 17,  18  cl  19  mai. 

Ascension 20      » 

Pentecôte 30       » 

La  Trinité C  juin. 

La  Fête-Dieu 10       » 

Premier  dimanche  de  l'Avcnt 28  noveuibrc. 


Qtuttt'e-tetnpê. 

Les  5,  5  et  G  mars.  —  Les  2,  i  et  5  juin.  —  Les    15,  17  et  18 
septembre.  —  Les  15,  17  et  18  décembre. 


Kclipae». 

Il  y  aura  celle  année  trois  éclipses  do  Soleil  :  deux  partielles  le 
21  janvier  et  le  17  juin,  et  une  totale  le  11  décembre;  toutes  trois 
seront  invisibles  à  Bruxelles. 

11  y  aura  également  trois  éclipses  de  Lune  :  la  j)reniiorc  ,  totale 
cl  visible  à  Bruxelles,  commencera  le  7  janvier  à  5''  38'"  cl  finira 
à  7''  17'"  du  malin  ;  la  deuxième  ,  totale  aussi ,  et  la  troisième  ,  par- 
tielle, auront  lieu  le  l»'  juillet  et  le  20  décembre,  mais  ne  seront 
pas  visibles  à  Bruxelles. 
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Janvier. 


1  J.   ClacoKcinos  i>«  N.-S. 

8  V.  S.    Adélard ,  abbé. 

5  S.  S*»  Geneviève ,  vierge. 

4  I).  S'«  PharaTldc,  vierge. 

5  L.  S.    Télcsphore,  pape. 

G   M.  En»HA!«lE  oc  LES  Roi». 

7  .M.  S**  Melanie,  vierge, 
g  J.   S'«  Gudule ,  vierge. 

9  V.  S.    Marcellin,évéque. 

10  S.  S.    Agathon,  pape. 

11  D.  S.    Hygin,  pape. 

12  L.  S.    Arcade,  martyr. 

13  M.  S'«  Véronique  de  Milan. 

14  M.  S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 
i:;  J.   S.    Paul,  ermite. 

16  V.  S.    Marcel,  pape. 

17  S.  S.    Antoine,  abbé. 

18  D.  Chaire  de  S.  P.  à  Rome. 

19  L.  S.    Canut,  roi  de  Danem. 

20  M.  SS.  Fabien  et  Sébastien. 

21  M.  S"  Agnès,  vierge  et  m. 

22  J.   SS.  Vincent  et  .\nastase. 
25  V.  Épousailles  de  la  Vierge. 

24  S.  S.    Thimolhéc,  év.dEp. 

25  D.  Conversion  de  S.  Paul. 
20  L.  S.    Polycarpe,  cv.  et  ni. 

27  M.  S.    Jean-Chrysostome.év 

28  M.  S.    Julien,  ér.  de Cuença. 

29  J.   S.    François  de  Sales. 

30  V.  S"  Martine,  v.  et  mari 

31  S.  S.    Pierre  Nolasque. 


ricipe  Lonc  If  7. 
Deruicr  Quartier  Ir  11 
Koovrlle  Lodc  le  il. 
Premier  Quartier  le  lï 


Février. 


1  D.  S.    ignare,  év.  et  mari. 

2  L.    PtUnC.  oc  C«i!«l»BLECB. 

3  M.  S.    Biaise,  év.  el  mart. 

4  M.  S.    André,  S«<  Jeanne,  r. 

5  J.   S««  Agalbe,  v.  el  mari. 
G  V.  S.    Aniand,S*«Dorotbée. 

7  S.   S.    Roiuuald  ,  aW>é. 

8  D.  S«p(iMi9.S.JeandeMitt}i3. 

9  L.  S'«  Ap«llonie,v.  et  mart. 

10  M.  S««  Scbolaslique,  >  ierge. 

11  M.  S.    Sévérin,abbé. 

12  J.   S«<  Eulalic,  v.  el  mari. 

13  V.  S"  Eupbrosine,  vierge. 

14  S.  S.    Valenlin,  prél.  et  m. 

15  D.  S<rxay.SS.Faustin,Jovite. 

16  L.   S»*  Julienne,  vierge. 

17  M.  SS.  ThéoduleelJulien.ni. 

18  M.  S.    Siniéon,évéqueelni. 

19  J.   S.    Boniface  de  Lausanne 

20  V.  S.    Éleuthêre ,  évéque. 

21  S.  LeB.dePépindeLanden. 

22  D.  (^inqunj.Ch.S.P.àAnl. 

23  L.   S.    Pierre  Uamien,évéq. 

24  M.  S.    Mathia»,  S.  Modeste. 
23  M.  L<sCen«ir«.S"  Walburg. 

26  J.   S'«  Aldelrude,  abbesse. 

27  V.  S.    Alexandre ,  évéque. 

28  S.  SS.  Julien, Chron.jBesas. 

29  D.  Ou<uiroj.S.Justin,S.Os\v 


Pleine  Lune  le  I. 
Deraier  Quartier  Ir  il 
RoaTelle  Loue  le  W. 
Premier  Quartier  If  ÎS. 
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1  L.  S.    Aubin,  év.  d'Angers. 

2  M.  S.    Simplice,  pape. 

3  M.  Quat.-temps.S^"  C\inég'^«. 
•4  J.   S.    Casimir,  roi. 

5  V.  Quat. -temps. S.Théophile. 

6  S.  Quat.-temps.S^<'Co\ene,v. 

7  D.  /{emi/iîsc.S. Thomas d'Aq. 

8  L.  S.    Jean  de  Dieu. 

9  M.  S'"  Françoise,  veuve. 

10  M.  Les  40  SS.  Mart.  de  Séb. 

11  J.    S.    Vindicien,  évêque. 

12  V.  S.    Grégoire-le-Grand. 

13  S.  S'"  Euphrasie,  vierge. 

14  D.  Ocu?i.  S'«Matliilde,reine. 

15  L.  S.    Longin,  soldat. 
10  M.  S*"  Eusébie,  vierge. 

17  M.  S<e  Gerlrude,ab.  de  Niv. 

18  J.   S.    Gabriel ,  archange. 

19  V.  S.    Joseph,  pair,  de  la  B. 

20  S.  S.    Wulfran,év.deSfns. 

21  D.  Lœlare.  S.  Benoit,  abbé. 

22  L.  S.    Basile,  martyr. 

23  M.  S.    Victorien  ,  martyr. 

24  M.  S.    Agapct,  év.  dcSynn. 

25  J.   Annokcution.  S.  Humbe'"'. 
20  V.  S.    Ludger,cv.(ieMunsl. 

27  S.  S.    Rupert,év.dcWorms. 

28  D.  La  Passion.  S.  Sixte  III,  p. 

29  L.  S.    Eusiase,  abbé. 

30  M.  S.    Véron  ,  abbé. 

31  M.  S.    Benjamin,  ninriyr. 


IMciiic  l.une  le  6. 
Dernier  (jiiarlicr  le  IS. 
Nouvelle  Lune  le  iO. 
PreoiUr  Quirlier  l«  M. 


ATrlI. 


1  J.  Se    Hugues,  évêque. 

2  V.  N.-D.des7doul.S. Franc. 

3  S.  S.    Richard,  évêque. 

4  D.  Les  Ramemix.  S.  Isidore. 

5  L.  S.    Vincent  Ferrier. 

6  M.  S.    Célestin,  pape. 

7  M.  S.    Albert,  ermite. 

8  Jeudi-Suint.  S.  Perpétue, év. 

9  Vendredi -Suint.  S"  Vaudra. 
10  S.  S.    Macaire,  évêque. 

U  D.  PAQUES.  S.  Léon -le-Gr. 

12  L.  S.    Jules  I,  pape. 

13  31.  S.    Herménigiîdc,  mart. 

14  M.  SS.  Tibur.,  Valér.,  Max. 

15  J.   SS.  AnastasieetBasilisse. 
10  V.  S,    Drogon,  ermile. 

17  S.  S.    Anicet ,  pape  et  m. 

18  D.  (2i(asiH(oc/o.S.Ursmar,ab. 

19  L.  S.    Léon  IX,  pape. 

20  M.  S'^  Agnès,  vierge. 

21  M.  S.    Anselme  ,  archevêq. 

22  J.   SS.SoteretCajus,p.elni. 

23  V.  S.    Georges ,  martyr. 

24  S.  S.    Fidèle  de  Sigmaring. 

25  D.  i)/)senVo)'(/irt.  S.Marc,év**. 
20  L.  SS.  Clct  et  Marcelliu,  p. 

27  M.  S.    Antime,  évêqueetm. 

28  M.  S.    Vital,  martyr. 

29  J.    S.    Pierre dcMilan,  m. 

30  V.  S'e  Catherine  de  Sienne. 


rieine  l.une  le  * 
Oernirr  (Jiinrlirr  le  II. 
Nouvelle  Lune  le  19. 
Premier  Quarlitr  le  17. 
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i  s.  SS.  PhilippeetJacq.,ap. 

2  D.  Juii7ate.  S.  Athanase,év. 

3  L.  Invention  de  la  S"  Croix. 

4  M.  S'«  3Ionique,  veuve. 

5  M.  S.    Pie  V,  pape. 

6  J.   S.    Jean  Porte  Latine. 

7  V.  S.    Stanilas,  év.  et  mart. 

8  S.  Apparition  de  S.  Michel. 

9  D.  C««toie.  S.  Grégoire  deN. 

10  L.  S.    Autonin,  év.  deFlor. 

11  M.  S.    Franc. deHiéronymo. 

12  M.  SS.  Nérée  et  Achillée,  m. 
lô  J.   S.    Servais,  évéque. 

li  V.  S.    Pacôme,  abbé. 

15  S.  S'*  Djmphne,  v.et  mart. 

16  D.  Focem.  S.  Jean  Népomuc. 

17  L.  RojaJi'ons. S.  Pascal Bayl. 

18  M.  /îojaJi'ons.S- Venance,  m. 

19  M.  Rogations.  S.  Pierre  Cél. 

20  J.  ASCENSIONS.Bemardin 

21  V.  S'«  Ilisberge,  vierge. 

22  S.   S'e  Julie,  vierg.  et  mart. 

23  D.  Exaudi.  S.  Guibert. 

2i  L.  N.-D.  Sec.  des  Chrétiens. 
23  M.  S.    Grésoire  VII,  pape. 

26  M.  S.    Philippe  de  Neri. 

27  J.    S.    Jean  1 ,  pape. 

28  V.  S.    Germain,  évèque. 

29  S.  S.    Maximin,  év.  Jeune. 

30  D.  PENTECOTE.  S.Ferdin. 

31  L.  S'e  PétroulUe. 


Pleine  Lune  le  3. 
Dernier  Ou'rtier  le  10. 
Nouvelle  Lune  le  19. 
Premier  Quartier  le  i6 


8  M. 

9  M. 

10  J. 

11  V. 

12  S. 

13  D. 
U  L. 
13  M. 

16  M. 

17  J. 

18  V. 

19  S. 

20  D. 

21  L. 

22  M. 

23  M. 

24  J. 
2o  V. 
26.  S. 
27  D. 
2ët  L. 

29  M. 

30  H. 


Juin. 


S.    Pamphile ,  martyr. 
Qualre-tempt.  S.  Erasme. 
S"  Clotilde ,  reine. 
Quat.-temps.S.  Optât, ér. 
Qual.-lempt.  S.Boniface. 
LiTsiNiTé.  S.  Norbertjéy. 
S.    Robert ,  évèque. 
S.    Hédard,  évéque. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m. 
Féte-Diec.S'«  Marguerite. 
S.    Barnabe,  apôtre. 
S.    Jean  de  Sabagun. 
S.    Antoine  de  Padoue. 
S.    Basile-le-Grand ,  arc. 
SS.  Guy  et  Modeste,  m. 
S.    Jean  François  Régis. 
S'*  Alêne,  vierge  et  mart. 
SS.  Marc  et  Marcellin,m. 
S'*  Julienne  de  Falc,  t. 
S.    Sylvère,  pape  et  m. 
S.    Louis  de  Gonzague. 
S.    Paulin  ,  év.  de  Noie. 
B.    Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.    Guillaume,  abbé. 
SS.  Jean  et  Paul,  mart. 
S.    LadisIa$,roideHong. 
S.    Léon  II,  pape.  Jeune. 
SS.  PiERKK  KT  Paul  ,  ap. 
S*»  Adile,  vierge. 


Pleine  Luae  le  i. 
Dernier  Quartier  le  9. 
Nouvelle  Lune  le  17 
Premier  Quartier  le  H. 
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Juillet. 


1  J.    S.    Rombaut ,  évêque. 

2  V.  Visitation  de  la  Vierge. 

3  S.  S.    Euloge ,  martyr. 

4  D.  S.    Théodore  ,  évêque. 

5  L.  S.    Pierre  de  Lux. ,  év. 
C  M.  S"=  Godelive ,  martyre. 

7  M.  S.    Willebaud ,  évêque. 

8  J.   Ste  Elisabeth,  r.  de  Port. 

9  V.  SS.  Martyrs  de  Gorcum. 

10  S.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  D.  S.    Piel,  pape. 

12  L.  S.    Jean  Gualbert,  abbé. 

13  M.  S.    Anaclet ,  pape  et  m. 

14  M.  S.  Bonaventure,  évéq. 
iS  i.  S.  Henri ,  emp.  d'ÂlI. 
»6  V.  N.-D.  duM.-Car.S<eReii. 

17  S.  S.    Alexis  ,  confesseur. 

18  D.  S.    Sacr.deMir.  àBrux. 

19  L.  S.    Vincent  de  Paule. 

20  M.  S.    Jérôme  Eniilien. 

21  M.  S»e  Praxède,  vierge. 

22  J.    S«c  Marie-Madeleine. 
S3  V.  S.    Apollinaire,  évê(iue. 
84  S.  S'e  Christine,  v.  et  mari. 
95  D.  S.    Jacques  le  majcur,ap. 

26  L.  S*»  Anne,nièredelaVrer. 

27  M.  S.    Pantaléon,  martyr. 

28  M.  S.    Victor,  martyr. 

29  J.    S'e  Marllie,  vierge. 

30  V.  SS.  Abdon  et  Senncn,  m. 

31  S.  S.    Ignace  de  Loyola. 


Pleine  l.uiio  le  I". 
Dernier  Uiiarlicr  !<•  ». 
Nouvelle  l.unc  le  17. 
Premier  Quartier  le  2( 
Pleins  I.unelc  ^1 


D. 

L. 

M. 

M. 

J. 

V. 

S. 

D, 
9  L. 
10  M. 
H  M. 

12  J. 

13  V. 

14  S. 

15  D. 
10  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

20  V. 

21  S. 
2-2  D. 
23  L. 
2i  M. 
2.^  M. 
2(i  J. 

27  V. 

28  S. 

29  D. 

30  L. 
3t  M. 


Août. 


S.    Pierrc-ès-Liens. 
S.    Etienne, S.  Alphonse. 
Invention  de  S.  Etienne. 
S.    Dominique,  confess. 
Notre-Dame-aux-Neiges. 
Transfiguration  de  N.  S. 
S.    Donat,  év.  et  mart. 
S.    Cyriac ,  martyr. 
S.    Romain,  martyr. 
S.    Laurent ,  martyr. 
S.    Géry,  év.  deCanibrai. 
S'«  Claire ,  vierge. 
S.    Hippolyle,  martyr. 
S.    Eusèbe ,  mart.  Jciiiie. 
ASSOMPTION.  S.  Arn. 
S.    Roeh ,  confesseur. 
S.    Libérât ,  ablic. 
S'«  Hélène,  impératrice. 
S.    Joachini,  S.  Jules. 
S.    Bernard ,  abbé. 
S'*  Jeanne-Françoise. 
S.    Tiniolbée ,  martyr. 
S.    Philippe  Béniti." 
S.    Barihélenii,  apôtre. 
S.    Louis,  roi  deFrancc. 
S.    Zépliiriii ,  pape  et  m. 
S,    Joseph  Calasance. 
S.    Augustin,  év.  cl  doct. 
Décoll.  de  S.  Jean-Bapt 
.S'«  RoscdeLiina,vicrfi;c. 
.S.     H.'ivniond  Noniial. 


Dernier  Oii.irlier  le  B. 
Niiuvcllc  l.unc  le  iS. 
Prcniiri  Quartier  le  ii. 
Pleine  Lune  le  n 


Il 


Septembre. 


1  M.  S.    Gilles,  abhc. 

2  J.   S.    Etienne,  roi  de  Hong. 

3  V.  S.    Rcmacle,év.<leMae»t 

4  S.  S'*  Rosalie,  vierge. 

5  D.  S.    Laurent  Justinien. 

6  L.  S.    Donatien,  martyr. 

7  M.  S*<  Reiuc,  vierge. 

M  M.  Nativité  de  li  VisKoa. 
9  i.   S.    Gorgone,  martyr.     , 

10  V.  S.    Nicolas  (le  Tolcntino. 

1 1  S.  SS.  Proie  el  Hyacinthe. 

12  D.  S.    Guy  d'Anderlcchl. 

15  L.  S.    Amé,cv.SionenVal. 
14  M.  Exaltation  de  la  Croix, 
lo  M.  Ou«(--to/i|>».S.Nicomèdc. 

16  J.   SS.  Corneille  et  Cyprien. 

17  V.  Qual.'tempt.  S.  Lambert. 

18  S.   Quul.-Uinps.  S.  Joseph. 
10  D.  S.    Janvier,  martyr. 

20  L.  S.    Eustaohe,  martyr. 

21  M.  S.    Matthieu,  apôtre. 

22  M,  S.    Maurice  et  ses  conip. 

23  J.   S'«  Thcclc,  viergeetm. 

24  V.  Notre-Dame  de  Merci. 
2o  S.   S.    Firmin  ,  év.  el  mar. 

26  D.  SS.  Cyprien  et  Justine. 

27  L.  SS.  Cosmc  el  Damien,  m 

28  M.  S.    NVencesIas,  martyr. 

29  M.  S.    Michel ,  archange. 

30  J.   S.    Jérôme ,  docteur. 


Drrnicr  Quart  ior  le  6. 
Nourrllc  Lune  le  13. 
Premier  Quartier  le  iO. 
Pleine  lune  \r  S8. 


1  V. 

9  S. 

3  D. 

4  L. 
a  M. 
(i  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 
10  D. 
It  L. 
13  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 
2a  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 
50  S. 
3)  D. 


Oetohre. 


S.    Bavon,  S.  Rémi. 
S.    Léodegairc ,  évêqtie. 
S.    G(?rard ,  al>l>é. 
S.    François  d'.\s»ise 
S.    Placide,  martyr. 
S.    Brunon ,  confesseur. 
S.    Marc ,  pape. 
S'*  Brigitte ,  veuve. 
S.    Denisetsescomp.,ra. 
S.    François  de  Borgia. 
S.    Gommaire.p.deLier. 
S.    Wilfrid,év.dYorck. 
S.    Edouard,  roi  d'Angl. 
S.    Cali\te,papeetmart. 
S"  Thérèse,  vierge. 
S.    Mummolin ,  évéque. 
S'«  Hedwige ,  veuve. 
S.    Luc ,  évangélistc. 
S.    Pierre  d'Alcantara. 
S.    Jean  de  Kenti. 
S'*  Ursule  el  ses  comp.  m. 
S.    Mellon,  évéque. 
S.    Jean  de  Gipistran. 
S.    Raphaël,  archange 
SS.  Crépin  et  Cré|>inien. 
S.    Evariste,  pape  et  m. 
S.    Frumence,  apôtre. 
SS.  Simon  et  Jude,  apôl. 
S''=  Ermelinde,  vierge. 
S.    Foillan,  mart.JeMnc. 
S.    Quentin,  niartvr. 


Dernier  Quartier  le  6. 
Nouvelle  Lune  le  13. 
Premier  quartier  le  20, 
Pleine  Lune  le  K. 
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Novembre. 


Décembre. 


1  L. 

2  M. 

3  M. 

4  J. 

5  V. 

6  S. 

7  D. 

8  L. 

9  M. 

10  M. 

11  J. 

12  V. 
15  S. 

14  D. 

15  L. 

16  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 

22  L. 
25  M. 

24  M. 

25  J. 

26  V. 

27  S. 

28  D. 

29  L. 

30  M. 


TOUSSAINT. 

Les  trépassés. 
S.    Hubert,  év.  de  Liège. 
S.    Charles  Borromée. 
S.    Zacharie,SeElisabelh 
S.    Winoe,  abbé. 
S.    Willebrord,év.d'Ut. 
S.    Godefroi,  év.  d'Am. 
Déd.del'égl.duSauv.àR. 
S.    André  Avellin. 
S.    Martin,  év.  de  Tours. 
S.    Liévin,  év.  et  mart. 
S.    Stanislas  Kostka. 
S.    Albéric,év.d'Utreclit. 
S.    Léopold,  confesseur. 
S.    Edmond,  archevéq. 
S.    GrégoireThaumalur. 
Déd.deSS.Picr.elPaul. 
S'"  Elisabeth,  duchesse. 
S.    Félix  de  Valois. 
Présentation  de  laViergp. 
S'"  Cécile,  vierge  et  mar. 
S.    Clément  I,])ape  etm. 
S.    Jean  de  la  Croix. 
S'»  Catherine,  v.  et  m. 
S.    Albert  de  Louv.,  év. 
S.    Acaire,  év.  dcNoyon. 
Avcnt.  S.  Rufe  ,  marjyr. 
S.    Saturnin,  martyr. 
S.    André,  apôtre. 


nirnicr  Quart  îcr  le  S. 
Noiivcllr  l.iino  Ir  11. 
rrrmicr  O'inrlirr  Ir  18. 
PlFinr  Lunr  le  W. 


1  M. 

2  J. 

3  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 

10  V. 

11  S. 

12  D. 
15  L. 

14  M. 

15  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21  M. 
2-2  M. 
25  J. 

24  V. 

25  S. 

26  D. 

27  L. 

28  M. 

29  M. 

50  J. 

51  V. 


S     Éloi,  év.  deNoyon. 
S"'  Bibiennc,  v.  et  m. 
S.    François  Xavier. 
S'*  Barbe,  martyre. 
S.    Sabbas,  abbé. 
S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 
S.    Ambroisc,év.  etdoct. 
Conception  db  la  Vikbge. 
S'o  Léocadie ,  v.  et  màrt. 
S.    Melchiade,papeetm. 
S.    Damase ,  pape. 
S.    Valéry,  abbé  en  Pic. 
S*"  Lucie,  vierge  et  mart. 
S.    Spiridion  ,  évcque. 
Quat.-lemps.  Messe  d'or. 
S.    Euscbe,  év.  de  Verc. 
Quat.-temps.  S*''Begge,v. 
Qual.-lnnps.  Exp.  de  la  V. 
S.    Némésion ,  m. 
S.    Philogone ,  év. 
S.    Thomas,  apôtre. 
S.    Hungcre,  év.  d'Utr. 
S'"  Victoire,  vierge  et  m . 
S.    Lucien.  Jeune. 
NOËL. 

S.  Etienne  ,  premier  m. 
S.  «Ican,  apôt.  et  évang. 
SS.  Innocents. 
S.  Tliomas  de  Canlorb. 
S.  Sabin,  év("(|.  et  mart. 
S.    Sylvestre ,  pape. 


ncrnlpr  Qunriirr  le  i. 
Nouvrllc  liiinr  le  II. 
l'remii-r  Qunriiir  le  l( 
IMcinf  Lune  Ir  Ifi 
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Cmi^néhfH«f  <fe  tArad^nti^. 


Janvier.  —  Réunions  de  la  commission  administrative  et  des  com- 
missions spéciales  des  finances,  poar  arrêter  les 
comptes  ;  les  commissions  spéciales  font  connaître 
à  cbaque  classe ,  dans  la  séance  snivante,  l'état  des 
recettes  et  dépenses  pendant  Tannée  écoulée. 
Élection  du  Directeur  dans  chaque  classe. 

Février.        —  Les  mémoires  destinés  au  concours  de  la  Classe  des 
Lettres  doivent  être  remis  avant  le  l"'  du  mois. 

Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  an  concours    pour 

les  lettres;  rédaction  du  programme  pour  le  con- 
cours suivant  ;  élections  des  membres  ,  associés  et 
correspondants . 

Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  les  inté- 
rêts communs  ;  élection  des  membres  de  la  com- 
mission administrative  de  l'Académie. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Lettres;  distribu- 
tion des  récompenses  décernées. 

Juin.  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  de  la  Classe  des 

Beaux-Arts  doÎTcnt  cire  remis  avant  le  l^du  mois. 

Âoiit.  —  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  chaque 

classe. 


Septembre.  —  Fin  des  vacances  le  20. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  de  la  Classe  des 

Sciences  doivent  être  remis  avant  le  20  du  mois. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  pour 

les  beaux-arts  :  rédaction  du  programme  pour  le 


(  14) 

concours  suivant;  élections  des  men,brcs,  associés 

et  correspondants.  ^  ,o  .  .1U- 

Séance  p«mi<luedoU««..«^-B..«-v->^^'^.'l" 
tribution  des  récompenses  décernées. 

scelles  pour  la  ver.ficat.on  des  comptes  de  cha- 

.JlettTe-smémoiresenvoyésauconcours  pour  les 

rinces;  rédaction  du  programme  pour  le   con- 
eo^s  suivant;  élecfons  des  membres,  assoces  et 

S:ri::^;r;elaC..e.......distri- 

bution  des  récompenses  décernées. 
VrocLmation  de.  résultats  du  conco,,..,..^--"' 

j„ç  sciences  naturelles. 
Jll  1  mois  finit  la  première  période  ^u.nquen- 

nale  du  concours  de  litturaturefranca.se. 
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ORGANISATION  DE  LACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES , 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Apcrçt»  hiatoriqtac. 


En  1769,  il  te  forma  k  Bruxelles  une  tociété  littéraire, 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  l'impératrice  Oarie-Tliérèse.  La  pre- 
mière séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de 
Wény ,  le  5  mai  de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire  ,  qui ,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  d'Académie 
impériale  et  royale ,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1773(1). 

(1)  Voyez  dans  V Annuaire  de  l'Académie  pour  1840,  6«  année, 
les  différents  document»  relatifs  \  l'histoire  de  l'ancienne  académio 
impériale  et  royale ,  qui  y  ont  été  insérés  par  M.  Gachard  ,  d'après 
les  pièces  retrouvées  dans  les  archives  de  l'Etat. 
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L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  pu- 
blia, outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et 
les  lettres,  un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la 
liste  a  été  insérée  dans  V Annuaire  de  1841 ,  7«  année. 
Dispersée  par  suite  des  événements  politiques,  l'Académie 
s'était  assemblée,  pour  la  dernière  fois,  le  21  mai  1794. 
£lle  fut  rétablie,  sous  le  titre  à'' Académie  royale  des  sciences 
et  belles-lettres ,  par  arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installa- 
tion eut  lieu,  au  musée  des  tableaux  de  la  ville,  le  18 
novembre  de  la  même  année  (1). 

£n  1833,  l'Académie,  consultée  par  H.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur sur  l'utilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux- 
arts,  répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  ex- 
tension comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent 
ensuite  proposés,  soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de 
l'Académie,  et  le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1"  dé- 
cembre 1845,  sépara  définitivement  lu  compagnie  en  trois 
classes,  celle  des  sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des 
beaux-arts  (2). 

(1)  Voyez  le  procès-verbal  de  la  séance  duos  Y  Annuaire  de  l'Aca- 
démie pour  1840,  6"  anaéc. 

(2)  Voyei  dans  les  Annuaires  de  1846  â  1850  les  documents  rela- 
tif* à  la  réorganisation  do  l'Acadéiuic. 
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aiatwta  ofgtinUiM^t  (1). 


Abt.  1".  L'Académie  de*  sciences  et  belles-lettres,  fon- 
dée par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique. 

Abt.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Akt.  3.  L'Académie  est  diyisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (  classe  des  sciences  )  s'occupe  spécia- 
lement des  sciences  physiques  et  mathématiques  ,  ainsi  que 
des  sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  )  s'occupe  de  l'histoire ,  de  l'archéologie , 
des  littératures  ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et 
des  sciences  morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de 
la  peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  Tarchilec- 
ture,  de  la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres 
en  rapport  avec  les  beaux-arts. 

Akt.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  régnicoles  au  plus. 

A  l'avenir  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  cha- 
cune des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  t"  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  1847. 
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Ânr.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  na- 
turalisé Belge ,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un 
ouvrage  important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à 
l'approbation  du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses 
membres  parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  Q.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en 
Belgique  perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur,  ne  peut-être  choisi  deux  années  de  suite 
parmi  les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle, 
un  des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont 
réunies,  le  président  représente  l'Académie. 

Art.  13.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classej 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  dif- 
férentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe  ,  recueille 
les  opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la 
pluralité  des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  a  ce  que, 
dans  les  assemblées,  tout  se  passe;  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  clas- 
ses, et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  a  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  do- 
miciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi. 

(1)  Les  articlus  10  cl  13  ont  «.'le  adoptés  par  l'anclc  royal  du 
]n  juin  1848 ,  qui  modifie  la  ri'daclion  primitive. 
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Art.  14.  La  corretpondance  de  rAcadémiese  tient  par  le 
secrétaire  perpétuel ,  organe  et  interprète  de  cette  com- 
pagnie. 

Akt.  16.  Le  secrétaire  perpétuel  tient  registre  des  déli- 
bérations, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'ap- 
probation et  autres  ,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés 
à  chaque  classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime, 
il  ne  pent  pas  assister  aux  séances  ,  il  s'y  fait  remplacer  par 
un  membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Abt.  10.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur, 
qui  est  soumis  à  l'approbation  royale. 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  des  changements  qu'une  fois  par 
an,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée 
ci-après  j  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assenti- 
ment des  deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  «ont  sou- 
mis à  l'approbation  du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obliga- 
tion pour  ses  membres  j  les  membres  des  autres  classes  peu- 
vent y  assister  et  y  faire  des  lectures  ,  mais  ils  n'y  ont  pas 
voix  délibérative. 

Chaque  classe  a  de  plus  une  séance  publique  annuelle , 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte 
de  ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  au  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  celte  séance  publi- 
que. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler  entre  elles  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par 
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une  commission  administrative  de  sept  membres ,  composée 
des  trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre 
à  désigner  annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition 
des  fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette 
commission  administrative. 

Art.  si.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est 
de  même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des 
mémoires  des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été 
ordonnée  par  chaque  classe.  Un  bulletin  parait  mensuelle- 
ment et  contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  23.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes ,  et  sont  sous 
la  surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'ar- 
ticle 20. 

Art.  33.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  lés  sta- 
tuts organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance 
générale ,  et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les 
trois  quarts  des  membres  présents.  Tout  changement  est 
soumis  à  l'approbation  du  Roi. 

(1)  Les  tucinbrcs  et  les  correspondants  reçoivent  les  publications 
de  l'Académie;  les  associés  recevront  également  les  Biillelins  et  Y  An- 
niiaire,  quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront  désigne  , 
â  Bruxelles ,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  transmettre. 
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H*'gict»*^Ml   gèféirmi  (1). 


Composition  de  l'Acadimie. 

ÂHT.  le.  L'Académie  est  dWisée  en  troii  classes  :  celle 
des  sciences ,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir: 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  et  la 
section  des  sciences  naturelles ,  qui  se  composent  de  la  bo  - 
tanique  ,  de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres  ,  et  celle  des  sciences 
politiques  et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  na- 
tionale, l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  an- 
ciennes et  les  littératures  française  et  flamande  ;  la  seconde 
comprend  les  sciences  philosophiques,  la  législation,  la 
statistique  et  Téconomie  politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture ,  la  sculpture ,  la  gravure ,  l'architecture, 
la  musique^  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  beaux-arts. 

Abt.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  oa  de 
correspondants,  se  font,  pour  chaque  classe,  une  fois  par 
an ,  la  veille  de  la  séance  publique. 

Abt.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection  ,  la 

',!}  Adopté  par  arrélé  royal  du  1"  décembre  1845. 
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mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  do  convo- 
cation, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y 
sera  procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Aht.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si ,  après  deux  tours  de  scrutin ,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  im 
scrutin  de  ballottage. 

Art.  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote 
séparément  pour  chaque  place. 

Akt.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe 
doivent  être  doubles  et  contenir  l'examen  des  titres  des 
candidats. 

Toutefois,  on  peut  nommer  en  dehors  de  ces  listes. 

Art.  7.  Il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la  pré- 
sentation et  la  nomination. 

Art.  8.  Le  directeur  do  chaque  classe  est  désigné  une 
année  avant  d'entrer  en  fonctions ,  et  cette  nomination  a 
lieu  à  la  première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année, 
il  prend  le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur ,  ses  fonctions  sont  remplies 
par  le  vice-directeur. 

Séances. 

Art.  0.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux 
membres  de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant 
chaque  réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y 
seront  traités. 

Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative  ,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 
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Akt.  11.  Chaque  cla««e a  une  séance  publique,  à  savoir  : 

La  classe  des  sciences ,  an  moi»  de  décembre  ; 

La  classe  des  lettres ,  au  mois  de  mai  ; 

La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre  ; 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe , 
et  on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages 
couronnés. 

Art.  12.  Tous  les  ans ,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  aux- 
quels un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les 
sujets  des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

AaT.  13.  Le  jour  des  séances  ,  la  salle  est  ouverte  depuis 
dix  heures. 

Art.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  delà  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant 
cette  lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après 
la  séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux 
membres  de  la  manière  suivante  : 

Un  jeton  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles  ou  les  en- 
virons; 

Deux  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dix 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Trois  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  dix  à  quinxc 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Quatre  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix-huit 
lieues  de  distance  de  Bruxelles. 
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Publications. 

Art.  17  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  sui- 
vantes : 

lo  Mémoires  des  membres,  des  associés  ,  des  correspon- 
dants; 

2°  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étran- 
gers; 

3»  Bulletins  des  séances; 

4»  Annuaire  de  l'Académie. 

Art,  18.  L'annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année  , 
et  il  en  est  de  même  des  mémoires,  qui  paraissent  par  to- 
lume  ou  par  partie  de  volume. 

Les  bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et 
au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils, a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants ,  dans  le 
premier  recueil ,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  mem- 
bres sont  lus  h  l'Académie ,  il  en  est  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils 
présentent,  en  dehors  de  l'analyse ,  des  détails  qui  soient 
de  nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par 
extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont 
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lua  à  l'Académie  ,  on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  bul- 
letin de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  ,  qni  devront  présenter  no 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  pins  remar- 
quable ,  peuTent  être  imprimés  dans  les  bulletins. 

Art.  23.  Le  secrétaire  peut  conBer  aux  auteurs  les  mé- 
moires qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression ,  afin  qu'ils 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de 
les  reproduire  aux  commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été 
modifiés  pour  le  fond,  on  si  Ton  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les 
désigner  d'une  manière  expresse  on  donner  aux  mémoires 
la  date  de  Pépoque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs 
les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  change- 
ments qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  con- 
cours qne  l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes 
on  d'additions ,  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  Timpression 
n'a  pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs, 
qui,  dans  tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie 
à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours  ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  corres- 
pondants ou  des  savants  étrangers  ,  sur  lesquels  il  a  été  fait 
des  rapports,  deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

Art.  25.  On  présente,  dans  les  bulletins  des  séances, 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été 
faites,  et  Tannonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 
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Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bul- 
letin suivant  Pimpression  des  notices  illisil)ies,  ou  des  pièces 
dont  la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard 
dans  la  publication  des  bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  Timpression  , 
est  inséré  dans  les  mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  ré- 
serve de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excè- 
dent une  demi-feuille ,  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans 
le  bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés 
dans  les  bulletins  de  l'Académie,  ont  droit  à  recevoir  cin- 
quante exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont,  en  outre,  la  faculté  de  faire  tirer  des 
exemplaires  en  sus  de  ce  nombre  ,  en  payant  à  l'imprimeur 
une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  broeliurcs,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  clé  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  iD-4<>  (composition) fr.  6  00 

Tilie  in-S".                       »              3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs ,  à  4  centi- 
mes la  feuille. 

Couverture  non  imprim<!e,  in-4'>,  papier  de  pâte,  le  cent    .  fr.  3  00 

n                     »              ln-8" ,  1   50 

»          imprimée,         \n-i" 5  00 

»                     »              in-8o 3  00 

Brochure  in-4o,  avec  planches,  moins  de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»              I)                    V)                plus     de  5  feuilles           .     ,  5  00 

»         in-8o,                »                moins  do  5  feuilles     ...  3  50 

i>               «                     »                 plus     de  6  feuilles     ...  4  00 
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Art.  29.  L'Académie  a  «on  lithographe;  mai»,  à  condi- 
tions égaies,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres 
lithographes ,  dont  les  talents  leur  inspireraient  pins  de  con- 
fiance. 

Art.  30.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'impri- 
meur et  le  lithographe  ne  reçoirent  les  ouvrages  qui  leur 
«ont  confiés  que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils 
ne  peuvent  imprimer  qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à 
tirer. 

Art.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au 
secrétaire  perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs. 
C'est  aussi  par  l'entremise  du  secrétaire  qne  les  feuilles 
passent  des  mains  des  auteurs  dans  celles  de  Timprimeur. 

Art.  32.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  33.  Les  médailles  d'or  présentées  comme  prix  des 
concours,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

•Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  de» 
ouvrages  et  des  planches  manuscrits. 

Art  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours 
ne  mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement 
une  devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfer- 
mant leur  nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce 
«oit,  ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le 
terme  prescrit ,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  38.  Aucun    des  académiciens   ne    peut    concourir 
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pour  les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de 
la  compagnie,  ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  propo- 
sées; au  surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des 
instructions  à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  37.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours,  doi- 
vent être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en  langue  latine , 
française,  flamande  ou  hollandaise  et  être  adressés  au  secré- 
taire de  l'Académie,  avant  le  1^''  février. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  est  lu  dans  une 
séance  de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à 
l'assemblée  du  7  mai,  à  l'examen  et  aux  observations  de 
tous  les  membres ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière 
connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les 
académiciens  présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit 
à  un  second  mémoire  ,  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie  , 
aura  mérité  cette  distinction  ;  et  si  aucun  des  mémoires 
présentés  ne  remplit  les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut 
être  remis  à  une  autre  année. 

Finances. 

Art.  30.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative ,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement ù  l'époque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de 
régler  ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  lin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque 
classe  sont  vérifiés  pur  une  commission  spéciale  composée 
de  cinq  membres  pris  dans  la  dusse. 
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Art.  43.  Les  commissions  spéciale* ,  après  aToir  arrêté 
les  comptes  de  la  commission  administrative  ,  font  connaî- 
tre à  chaque  classe,  dans  la  séance  suivante ,  l'état  des  dé* 
penses  et  des  recettes  pendant  Tannée  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Archives. 

Art.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  TAcadémie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Art.  44.  Les  registres  ,  titres  et  papiers  concernant  cha- 
que classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains 
du  secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inven- 
taires, que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la 
fin  de  chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi, 
tous  les  ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées 
dans  cet  inventaire,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  mémo 
temps,  tout  ce  qui  est  présenté  durant  Tannée. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L'Académie  examine ,  lorsque  le  GouverDement 
le  juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les 
sciences,  les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  scienti- 
fique, littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  in- 
structions sur  les  objets  dont  ils  auront  principalement  à 
s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives 
aux  matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  de- 
meurent abrogées. 

3. 
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nègletnent  intét'ieur  de  In  chuMêe 
des  tciencea  (1). 


1.  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,   chacune,  d'un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  do  vacance  dans  une  section,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la 
classe.  L'Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par 
écrit,  avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour 
la  section  où  la  place  est  devenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur 
et  du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de 
convocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance ,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  menibres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  h  la  séance  des  savants  de 
distinction,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immé- 
diatement après  l'adoption  du  procès-vcrbul. 

Ile  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 

(1)  Adopta  par  anctcroyul  du  23  jiinvicr  1847. 


(  31  ) 

la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qni  sont  indiqué» 

à  l'ordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction,  l'auteur  peut  s'opposera  l'impres- 
sion de  son  travail. 

0.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraor- 
dinaires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
le  vote  pour  l'impression  est  diiTéré  ;  et,  à  la  séance  sui- 
vante, le  secrétaire  présente  an  devis  des  frais  qui  seront 
occasionnés  par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reças 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard:  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2<>aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3»  à 
ce  que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe, 
soient  représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanc- 
tion de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux , 
et  restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  ternp^  utile  au  premier  com- 
missaire, qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  snr  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Goavernemeiit 
demande  Tavis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  qae  snr  des  propositions  écrites 
et  signées. 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  re- 
présentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
la  section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat, 
s'il  n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  pré- 
sentations indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés  ,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  cor- 
respondants de  la  classe  des  sciences,  lorsqu'ils  ont  été 
désignes  pour  faire  partie  du  jury  sur  la  proposition  des 
commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 
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articles  additionnels  (1). 

Art.  1*'.  l'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  commission  administratÏTe  ont  lieu  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtena  la 
majorité,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin, 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Abt.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouTerts  ponr  Télec- 
tion  des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de 
voix,  sera  toujours  préféré. 

(1)  Adoptés  p»r  arrêté  rojal  du  24  octobre  1849. 
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nèglcÈneitt   iniét'ieuf  de   in   classe 
fies  teUt'es   (1). 


1.  la  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur 
la  carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  mem- 
bres présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  yice-direoteur, 
le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la 
classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants, 
des  littérateurs  et  des  personnages  de  distinction,  étrangers 
au  paj's. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immé- 
diatement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est 
réglé  par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

r(e  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  ù  l'ordre 
du  jour. 

6.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail , 
l'auteur  en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
la  publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à 
la  séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(1)  Adopté  par  arrête  royal  du  20  janvier  1847. 
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7.  Le  bureau  Juge  qtiels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  pre* 
miers.  II  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  mé- 
moire ;  2°  aux  frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication  ; 
3»  à  ce  que  les  différentes  matières  dont  s^occupe  la  classe 
•oient  représentées  dans  ses  recueils. 

8.  Les  mémoires  modi&é8( art.  22  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  Tëpo- 
que  où  les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  «ont  signé*  par  lears  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  an  mé- 
moire examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a 
lieu  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

11.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  elle  s'occupe  soient ,  autant  que 
possible  ,  représentées.  Ces  matières  sont: 

1°  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2o  Histoire  générale  et  archéologie; 

3o  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande  ; 

4'>  Sciences  philosophiques  ; 

6»  Législation  ,  droit  public  et  jurisprudence  ; 

6°  Economie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes,  sont  faite» 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées 
au  scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel 
s''adjoint  le  bureau. 

I.a  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat, 
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à  moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que 
son  nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art.  11. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle 
se  compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes  ; 

2»  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3o  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  corres- 
pondants ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  du  concours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique, 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 

10.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il 
ne  sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le 
sort,  cbacun  des  membres  ou  correspondants  communi- 
quera à  la  classe  un  travail  inédit ,  dont  la  lecture  ne  dépas- 
sera pas  la  durée  d'une  beure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 
Les  lecturesobligatoires  n'excluent  pas  les  autre*  lectures. 
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Le  bureau  avertira  deux  mois  à  Tavance  chaque  membre 
ou  correspondant  de  l'époque  où  il  est  appelé  à  communi- 
quer son  travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  des 
lectures  qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition, 
du  sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 

articles  additionnels  (I). 

Abt.  1».  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  commission  administrative  ont  lien  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n''a  obtenu  la 
majorité,  il  e^t  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages  ,  après  ce  dernier  scrutin, 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Télec- 
tion  des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'cgalité  de 
voix  ,  sera  toujours  préféré. 

(i;   Adoptes  par  arrêté  royal  du  23  mars  1849. 
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RèfftetnfHt    i*itéi'icwr   tic   ta   elaa»*'   «fe* 
beauac-at'l»  (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 
présent». 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après 
TouTerture  de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  ad- 
mises, sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  Pappré- 
ciation  du  bureau. 

3.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 
Quand  l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par 
le  plus  âgé  des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour  immédiate- 
ment après  la  lecture  du  procès-verbal. 

6.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

6.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches ,  l'au- 
teur en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  eitraor- 
dinaires ,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice , 
la  publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la 
séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnes 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(1)  Adopté  par  arrête  royiil  du  27  octobre  184C. 
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8.  Le  bureau  juge  quel»  «ont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  Pimpression  ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  travail  \  Z"  aux 
frais  qui  seront  occasionné*  par  la  publication  ;  3<>  k  ce  que 
les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  repré- 
sentées dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modiGés  (art.  22  du  rèp;leraent  général } 
portent  ta  date  de  Tépoque  où  les  modiflcations  ont  été 
faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Us  auront  dû  être  communiqués ,  en  temps  utile ,  au  rap- 
porteur, 

11.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau^  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  c^t 
vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun 
candidat,  à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présente 
officiellement. 

13.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  con- 
cours quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce  j 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
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«enter  successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts 
correspondantes  aux  quatre  divisions  précédentes. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

3°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3<»  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  corres- 
pondants de  la  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  dé- 
signés pour  faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 
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Mégtftn^Mt  «#e  ta  bibliothè^*^  «fe  r.4r«Ml^tNt#. 


AaT.  1".  La  bibliothèque  est  placée  «ou»  la  surTcilIance 
et  la  direction  de  la  commission  administrative  de  l'Aca- 
démie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie 
sont  estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  dépo- 
sés à  la  bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de 
l'Académie. 

Abt.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
répoque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour 
pouvoir  être  examinés  par  les  membres  ,  et  ne  sont  prêtés 
qu'après  que  cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Akt.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  au- 
tant que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive 
indiquant  qu'ils  appartiennent  a  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

Abt.  6.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusive- 
ment chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres 
désirent  consulter. 

Abt.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre 
reçu  :  ou  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois; 
ceux  qui  seraient  demandés,  par  un  autre  membre,  seront 
restitués  dan»  le  mois  de  la  demande. 

4. 
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Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volu- 
mes ou  brochures  à  la  fois. 

Abt.  8.  La  commission  administrative  peut ,  en  tout 
temps  ,  faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  biblio- 
thèque. 

Art.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués 
la  date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'em- 
prunteur et  l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  apparte- 
nant h  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  11.  L'on  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets 
appartenant  à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  dis- 
positions du  présent  règlement. 
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Arrêté  royal. 
LÉOPOLD ,  Roi  ues  Belges  , 

A     TOCS     PRÉSENTS    ET     À    VESIF,     SÀLVT. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Sinistre  de  Pintérieur , 

HotS  AV05S  AHRÉTé  ET  AREÊtOSS  : 

Akt.  1".  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  il  lui  sera  assigné  un  local  pro- 
visoire dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie 
sera  ornée  des  bustes  des  souTcrains  fondateurs  et  protec- 
teurs de  celle  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont 
illustrés  dans  la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le 
pays  d'outrages  importants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter  ,  à  ses  frais,  un 
ou  deux  bustes  par  an. 

Art.  4.  Hotre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken ,  le  l"  décembre  1845. 

LÉOPOLD 
Pak  le  Roi  : 

le  Ministre  de  l'intérieur, 

Sti-vain  Vas  de  Weïer. 
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TRAVAUX  SPÉCIAUX  DE  L'ACADÉMIE.  —  ADJONCTION 
DE  SAVANTS  ET  DE  LITTÉRATEURS. 

Papport  au  Roi. 
Sire  , 

Votre  Majesté  vient  de  réorganiser  PAcadémie  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  et  Elle  a 
déterminé  quelles  seraient  ses  publications. 

Ces  publications  comprennent  les  mémoire»  des  mem- 
bres, des  associés,  des  correspondants;  les  mémoires  cou- 
ronnés et  ceux  des  savants  étrangers. 

Ce  cadre.  Sire,  est  assez  vaste,  et,  à  en  juger  par  le  passé, 
l'Académie  continuera  à  fournir  dignement  son  contingent 
à  notre  édifice  littéraire  et  scientifique. 

Mais  indépendamment  de  ces  travaux,  il  en  est  d'autres, 
d'une  haute  importance,  qui  exigent  le  concours  et  les  lu- 
mières d'un  grand  nombre  de  personnes.  Tels  seraient  : 

Une  biographie  nationale; 

Une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

Enfin  ,  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litlé- 
rature  ilamande. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté  de  confier  ces 
travaux  à  l'Académie  ,  qui  sera  autorisée  à  s'adjoindre  de» 
savants  et  des  littérateurs  pris  en  dehors  de  son  sein.  Flattée 
de  ce  nouveau  témoignage  de  la  confiance  du  Gouvernement 
de  Votre  Majesté  en  ses  lumières  et  en  son  zèle,  elle  y  ré- 
pondra dignement,  et  elle  acquerra  des  nouveaux  droits  à  In 
reconnaissance  du  pays ,  n  l'estime  du  monde  savant. 

le  Ministre  de  l'intérieur, 
SvLVAiJi  Vas  di;  Weïkii, 
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Arrêté  royal. 
LÉOPOLD ,  Roi  des  Belges  , 

A     TOUS    PRÉSENTS    ET    À    VEKI*.     SALDT. 

Sur  le  rapport  de  Kotre  linittre  de  rintérieur  , 

Rocs  ATOKS  AAKÊTÉ  KT  ABRinrOHS  : 

Art.  l".  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique  sera  successivement  chargée 
des  travaux  suivants  : 

I»  D'une  biographie  nationale  ; 

2o  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec 
traductions,  notices,  etc.  ; 

3»  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande. 

Akt.  3.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouver- 
nement les  mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

Art.  3.  Kotre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken  ,  le  1"  décembre  1846. 

LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre   de  l'intérieur, 
Sylvai.m  Va.>  de  W'EtEa. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  d'hISTOIRE  ,  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


M*»'ine  quinquennat  d'hiatoit'e. 

Rapport  au  Roi. 
Sire  , 

Les  études  historiques  sont  cultivées  en  Belgique  avec 
une  espèce  de  prédilection.  Il  est  permis  de  croire  que  l'ac- 
tion du  Gouvernement  n'est  pas  restée  étrangère  à  ce  fait 
et  qu'il  y  a ,  au  contraire,  puissamment  contribué.  Ainsi  la 
recherche  et  la  publication  des  chroniques  belges  inédiles, 
les  soins  donnés  à  la  mise  en  ordre  des  dépôts  des  archives 
nationales,  la  publication  des  inventaires  des  archives,  la 
création  de  la  bibliothèque  royale,  les  encouragements 
accordés  aux  bibliothèques  communales  et  aux  sociétés  lit- 
téraires ou  savantes  locales ,  toutes  ces  mesures  ont  incon- 
testablement servi  à  répandre  et  à  faciliter  la  connaissance 
des  sources  historiques. 

Naguère  Votre  Majesté  a  donné  une  preuve  de  sa  sollici- 
tude pour  les  travaux  historiques,  en  instituant  un  prix 
spécial  de  trois  mille  francs  en  faveur  de  l'auteur  de  la 
meilleure  histoire  du  règne  des  archiducs  Albert  et  Isabelle. 

J'ai  l'honneur.  Sire,  do  proposer  à  Votre  Maje.sié  une 
nouvelle  mesure  qui,  j'ose  le  croire,  sera  accuoillie  avec 
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faveur  par  le  public  savant  :  c'est  Tinstitution  d'un  pris 
qain({uennal  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du 
pays,  qui  sera  publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

L'expérience  prouve,  Sire,  qu'oa  obtient  souvent,  en 
laissant  à  chacun  sa  liberté  d'action,  des  résultats  plus  sa- 
tisfaisants qu'en  traçant  d'avance  le  cadre  d'un  travail.  Ici, 
aucun  point  historique  n'est  désigné  de  préférence  à  an 
autre.  Tout  savant  traitera  le  sujet  vers  lequel  il  se  sentira 
attiré  :  tel  cherchera  à  éclaircir  les  points  encore  obscurs 
de  la  constitution  primitive  de  notre  nationalité  ;  tel  racon- 
tera nos  luttes  et  nos  dissensions  au  moyen  âge;  tel  autre 
enfin  rapportera  les  événements  qui,  pour  être  plus  récents, 
ne  sont  cependant  qu'imparfaitement  connus.  L'érudition, 
la  critique,  le  style,  trouveront  à  la  fois  l'occasion  de  se 
produire  et  d'être  appréciés. 

Déjà  plus  d'une  fois,  Sire,  l'idée  de  cette  mesure  a  été 
suggérée.  La  meilleure  occasion  de  la  réaliser  me  semble 
être  la  réorganisation  de  l'Académie.  C'est  donc  avec  con- 
fiance que  je  soumets  à  Votre  Hajesté  le  projet  d'arrêté  ci- 
joint. 

Le  Ministre  de   l'intérieur, 

Stltaih  Vas  de  Weteb. 
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arrêté  royal. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A     TOUS     PRÉSENTS     ET     A    VENIR  ,     SALUT. 

Voulant  donner  un  nouveau  témoignage  de  Notre  haute 
sollicitude  pour  les  travaux  relatifs  à  Thistoire  dp  la  Belgi- 
que ,  et  exciter,  en  même  temps ,  le  lèle  et  l'émulation  de* 
savants  qui  se  livrent  à  ces  travaux  ; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nocs  AVONS  AanÈTÉ  Er  ARnÈTons  : 

Art.  1".  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq 
mille  francs,  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire 
du  pays  qui  aura  été  publié  par  un  auteur  belge,  durant 
chaque  période  de  cinq  ans. 

Art.  2.  Il  sera  affecté  ,  pour  la  formation  de  ce  prix  ,  un 
subside  annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  bud- 
get en  faveur  des  lettres  et  des  sciences. 

Art.  3.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  sou- 
mettra à  la  sanction  du  Gouvernement  un  projet  de  règle- 
ment, qui  déterminera  les  conditions  auxquelles  le  prix 
sera  décerné ,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  le  jugement 
des  ouvrages. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donnéà  Laeken,  le  l'^''  décembre  1846. 

LÉOPOLD. 

PAR    LE    Roi  : 

I  G  Ministre   de   Tintérienr, 
Sylvain  Van  de  Weyer. 
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a'hiatoirtf  (i). 


Art.  1"'.  La  première  période  de  cinq  années  prend 
cours  du  1"  janvier  1846  ,  ponr  finir  aa  31  décembre  1850. 

Abt.  2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en 
français,  en  flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique, 
sera  ailmis  au  concours,  s'il  est  entièrement  achevé  et  si 
l'auteur  est  belge  de  naissance  ou  naturalisé. 

AaT.  3.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une 
partie,  antérieurement  au  1^"^  janvier  1848,  seront  admis 
au  concours  après  leur  achèvement. 

Art  4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas 
lieu  à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Art  5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  mem- 
bres, nommé  par  le  Roi,  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion faite  par  la  classe  des  lettres  (2). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  an  mois  avant  Pexpi- 
ration  de  chaque  période  quinquennale. 

Abt.  6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Art.  7.  le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quin- 
quennale. 

(1)  Approuvé  par  arrêté  royal  du  26  décembre  181S. 

(2)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée  conformé- 
ment au  second  J  de  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  29  novemlirc  1831. 
(Voyeï  page  58.) 
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et  de  gcienee». 


Rapport  au  Roi. 
Sire, 

lorsque,  en  1845,  Votre  Majesté  donna  de  nouveaux  sta- 
tuts à  l'Académie  de  Belgique ,  Elle  rattacha  à  cette  réor- 
ganisation l'institution  d'un  prix  de  cinq  raille  francs  en 
faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays,  qui  serait 
publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

La  fondation  de  ce  prix  quinquennal  a  été  accueillie  avec 
faveur.  Tout  ce  qui  peut  tendre  à  encourager  et  à  propager 
l'étude  sérieuse  de  l'histoire  nationale  mérite  au  plus  haut 
degré  la  sollicitude  du  gouvernement.  Quelle  que  soit  ce- 
pendant son  importance,  l'histoire  nationale  ne  forme  pas 
seule  le  domaine  intellectuel  d'un  peuple.  Les  lettres  et  les 
sciences,  dans  leurs  nombreuses  subdivisions,  y  occupent 
une  large  place.  Or,  les  travaux  littéraires  et  scientifiques 
proprement  dits  sont  dignes  aussi  des  encouragements  de 
l'État.  Il  lui  appartient  de  contribuer,  par  tous  les  moyens 
dont  il  dispose,  au  progrès  des  diverses  branches  des  con- 
naissances humaines.  Les  lettres  et  les  sciences  ont  pris 
d'ailleurs ,  en  Belgique ,  un  essor  assez  remarquable  pour  ap- 
Icr  l'attention  prévoyante  du  gouvernement. 

Je  crois  le  moment  venu  de  proposer  h  Voire  Majesté  de 
fonder  cinq  autres  prix  quinquennaux  en  faveur  des  meil- 
leurs ouvrages  qui  auront  été  publiés,  en  Belgique,  par  des 
auteurs  belges  ,  et  qui  se  rattacheront  n  l'une  de»  catégories 
suivantes  : 
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1°  Sciences  morales  et  politique*; 

2"  Littérature  française  j 

3»  Littérature  flamande; 

4°  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5o  Sciences  naturelles. 

L'adjonction  de  la  première  catégorie  se  justifie  par  la 
tendance  sérieuse  de  la  plupart  des  travaux  publiée  par  des 
auteurs  belges.  Il  est  incontestable  que,  après  l'histoire 
nationale,  c'est  vers  les  sciences  morales  et  politiques  que 
se  porte,  de  préférence,  Tactivitë  de  nos  écrivains.  Cette 
prédilection  est  favorisée  par  le  caractère  éminemment 
libéral  des  institutions  du  pays.  Aussi  Votre  Majesté  a-t-elle 
cru  nécessaire  de  rattacher,  en  1845,  les  scieaces  morales 
et  politiques  aux  autres  attributions  Af.  la  classe  des  lettres 
de  rAcadémie. L'institution  d'un  prix  spéei.>l  sera  sans  doute 
accueillie  avec  gratitude  par  les  esprit*  d'élite  qui  se  sen- 
tent attirés  vers  l'étude  de  la  philosophie,  de  la  morale, de 
l'économie  politique,  de  l'histoire  générale,  de  la  législa- 
tion ancienne  et  moderne. 

La  littérature  française  et  la  littérature  flamande,  dans 
leurs  formes  diverses,  seront  également  encouragées  par 
des  prix  spéciaux.  Quelle  que  soit  la  forme  adoptée  par  les 
écrivains,  quel  que  soit  aussi  le  caractère  de  leurs  oeuvres, 
la  palme  sera  naturellement  accordée  à  celui  qui,  au  mé- 
rite du  fond,  aura  su  joindre  les  plus  grandes  qualités  dn 
style. 

Le  gouvernement  ne  doit  pas  moins  favoriser  les  effurts 
si  utiles  de  ceux  qui  se  livrent  avec  persévérance  et  avec 
succès  à  l'étude  des  sciences  proprement  dites.  Il  est  équi- 
table aussi  de  placer  sur  la  même  ligne  les  sciences  natu- 
relles et  les  sciences  mathématiques  et  phvsiqoes. 
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Les  principes,  qui  ont  servi  de  base  au  règlement  pour  le 
priï  quinquennal  d'histoire,  sont  conservés.  Le  gouverne- 
ment se  réserve,  en  outre,  l'approbation  des  dispositions 
réglementaires  qui  lui  seront  soumises  pour  la  composition 
des  jurys  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

Cependant,  Sire,  il  m''a  paru  nécessaire  de  stipuler  que 
si  aucun  des  ouvrage»  publiés  duiant  la  période  quinquen- 
nale n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  intégralement,  il 
pourra  être  fait  des  propositions  au  gouvernement  pour.Ia 
répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
p'us  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix.  Cette  modification  n'a  pas  seulement  pour  but 
d'empêcher  que  le  jury  ne  couronne  des  ouvrages  médio- 
cres, à  défaut  d'oeuvres  remarquables^  elle  doit  encore 
avoir  pour  effet  d'encourager  des  travaux  qui,  sans  êtie 
réellement  hors  ligne,  approcheraient  cependant  d'un  cer- 
tain degré  de  perfection. 

Les  dispositions  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre 
Majesté,  assureront  aux  allocations  votées  pour  l'encourar 
gcment  des  lettres  et  des  sciences,  une  destination  impar- 
tiale et  élevée,  et  en  les  sanctionnant,  A'otre  Majesté  don- 
nera un  nouveau  témoignage  de  sa  sollicitude  pour  les 
intérêts  moraux  de  la  nation. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cu.  RoGun. 
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Arrêté  royal. 

LÊOPOLD,  Roi  des  Belges. 

A    TUL'S    Pb£sE>'TS    LT    A    VEMt  ,    SALl'T. 

Revu  Kotre  arrêté  du  1'^  décembre  1845,  instituant  un 
prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs,  en  faveur  du  meil- 
leur ouTrage  sur  Thistoire  du  pavs  qui  aura  été  publié  par 
un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq  ans; 

Reyu  Notre  arrêté  du  26  décembre  1848  qui  approuve  le 
règlement  proposé  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  pour  ledit  concours; 

Sur  le  rapport  de  Rotre  Sinistre  de  Tintérienr , 

NOCS    AVO.\S    ABRÈrÉ    ET    ARRÊTONS  : 

Art.  1".  Indépendamment  du  prix  fondé  par  l'arrêté 
précité,  il  est  institué  cinq  prix  quinquennaux,  de  cinq 
mille  francs  chacun,  en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui 
auront  été  publiés,  en  Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et 
qui  se  rattacheront  à  Tune  des  catégories  suivantes  : 

l"  Sciences  morales  et  politiques; 

2'  Littérature  française; 

3o  Littérature  flamande; 

4»  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5=»  Sciences  naturelles 

Art.  2.  Le  jugement  des  ouvrage»  est  attribué  à  des  jurys 
de  sept  membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à 
savoir  :  pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des 
lettres  ;  et  pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des 
sciences  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
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Art.  3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  gouver- 
nement un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformé- 
ment aux  principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix 
quinquennal  d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix 
seront  décernés,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com- 
position du  jury  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

Art.  4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord 
Tordre  dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégo- 
ries désignées  ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première 
période  quinquennale  finisse  le  31  décembre  1851. 

Art.  5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le 
prix  intégral ,  il  pourra  être  fait  des  propositions  au  gou- 
vernement pour  la  répartition  de  la  somme  entre  les  ou- 
vrages qui  se  seront  le  plus  rapprochés  des  conditions  re- 
quises par  l'allocation  du  grand  prix. 

Abt.  6.  l'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1"  décem- 
bre 1845,  est  rapporté. 

Art.  7.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  juillet  1851. 

LÉOPOLD. 
PAn  LE  Agi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Cil.    RoGIER. 
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Rapport  au  Roi. 
Sue, 

P.ir  arréié  du  6  juillet  1861,  Votre  Hajesté  a  institué 
cinq  prix  quinquennaux ,  de  6,000  francs  chacun ,  en  fa- 
veur des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en  Bel- 
gique ,  par  des  auteurs  belge» ,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes  :  sciences  morales  et  politiques; 
littérature  frani^aise;  littérature  fiamande;  sciences  physi- 
ques et  matbi  matiqufs;  sciences  naturelles. 

Votre  Majesté  s'était  réservé  Fapprobation  des  disposi- 
tions réglementaires  qui  lui  seraient  soumises  pour  la  com- 
position des  jurys,  le  jugement  des  ouvrages  et  l'ordre  dans 
lequel  seront  appelées  les  différentes  branches  énoncées 
ci-dessus. 

Une  commission  mixte,  qui  représentait  la  classe  des 
sciences  et  !a  classe  des  lettres  de  rAcadémie,  a  été  chargée 
d'élaborer  le  règlement  pour  les  prix  quinquennaux.  Le 
travail  de  cette  commission  a  été  ensuite  adopté  par  les 
deux  classes. 

Ce  projet  reproduit,  autant  que  la  différence  des  ma- 
tières le  permettait,  les  dispositions  et  les  termes  du  rè- 
glement du  26  décembie  1848.  poâr  le  prix  quinqacnnal 
d'histoire. 

Toutefois ,  l'Académie  a  pensé  qu'il  serait  convenable  que 
la  nomination  des  jurys  se  fit  sur  une  liste  double  de  pré- 
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sentation.  Ce  principe  devra  être  appliqué  aussi  à  la  com- 
position du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quinquennal 
d'histoire. 

L'Académie  aurait  désiré  pouvoir  stipuler  que  les  jurys 
seront  invariablement  composés,  pour  une  partie,  de  mem- 
bres étrangers  à  la  compagnie.  Mais  elle  a  été  arrêtée  par 
cette  considération  qu'une  disposition  tendant  à  limiter  la 
part  respective  des  candidats  à  élire,  soit  parmi  les  acadé- 
miciens, soit  parmi  les  personnes  étrangères  à  la  compa- 
gnie, aurait  pour  effet  de  rendre  les  choix  plus  difficiles,  et 
peut-être  même  d'exclure  du  nombre  des  juges  les  per- 
sonnes véritablement  compétentes;  ce  cas  pourrait  surtout 
se  présenter  pour  certaines  branches  des  sciences.  Il  a  donc 
paru  plus  sage  de  ne  pas  limiter  les  choix  par  une  mesure 
restrictive. 

Quant  à  l'ordre  adopté  pour  les  difFérenles  catégories 
successivement  appelées  à  concourir ,  il  a  été  établi  par  ce 
motif  que  les  sciences  naturelles  forment  la  partie  qui 
comprend,  en  ce  moment,  le  plus  grand  nombre  de  tra- 
vaux importants  et,  en  outre,  parce  qu'il  convient  de  faire 
alterner  autant  que  possible  les  deux  classes  de  rAcadémic 
pour  les  prix  à  décerner  par  leur  intermédiaire. 

D'après  ces  considérations,  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à 
l'approbation  de  Votre  Majesté  les  dispositions  réglemen- 
taires proposées  par  l'Académie. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cil.  RoGinR. 
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Arrêté  royal. 
LËOPOLD,  Roi  des  Belges. 

K     TOUS     PRÉSENTS     ET     1     VENIB,     SALL'T. 

Vu  Rotre  arrêté  du  6  juillet  1851  qui  institue  cinq  prix 
quinquennaux,  etc.; 

Vu  les  article»  2 ,  3  et  4,  dont  la  teneur  suit ,  etc.: 

Vu  le  projet  de  règlement  pour  les  prix  quinquennaux, 
présenté  par  les  classes  des  sciences  et  des  lettres  de  TA- 
cadémie  ; 

Sur  la  proposition  de  Rotre  Ministre  de  Tintérieur, 

Nous    AVO^S    ARRÊTÉ    ET    ARRÊTONS  : 
RÈGI.EMEST    POIR    LES   PBIX    QlISQl  EN\Al  \. 

.\bt  l".  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se 
succèdent  d'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française; 

Sciences  physiques  et  mathématiques  ; 

Littérature  flamande  ; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  preraicre  période  de  cinq  années  finira  le  31  lié- 
rembre  1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre 
1852  pour  la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite 

Art.  8.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées 
dans  Vai ticle  précédent,  est  admis  au  concours  s'il  est  pu- 
blié en  Belgique,  s'il  est  entièrement  achevé  et  i\  l'auteur 
cïtSelge  de  naissance  ou  naturalisé. 
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Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en 
français ,  en  flamand  ou  en  latin. 

ÂBT.  3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des 
premières  parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de 
la  période  dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

Art.  4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas 
lieu  à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Aht.  6.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  mem- 
bres nommés  par  Nous  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion, faite  par  la  classe  des  sciences  pour  les  sciences 
naturelles,  ainsi  que  pour  les  sciences  mathématiques  et 
physiques^  et  par  la  classe  des  lettres  pour  la  littérature 
française,  pour  la  littérature  flamande  et  pour  les  sciences 
morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire 
sera  également  nommé  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion, faite  par  la  classe  des  lettres. 

Aht.  6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury 
aura  été  nommé. 

Art.  8.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  d«  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles ,  le  20  novembre  1861 . 

LÊOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  R<k:ikr. 
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PRIX  PARTICULIER  d'hISTOIRE  LITTÉRAIRE, 
Fondé  j>ar  M.  le  baron  i»  SrAMAmT. 


Dan»  la  séance  de  la  classe  des  lettres  de  rAcadémie,  du 
3  novembre  1851 ,  H.  le  baron  de  Stassart  a  donné  lecture 
de  la  note  suivante  : 

«  Je  viens  exécuter  un  projet  que ,  déjà,  vous  m'ave»  fait 
l'honneur  d'accueillir^  je  viens  mettre  à  votre  disposition 
un  capital  de  deux  mille  seise  francs  en  rentes  sur  TEtat 
belge,  pour  fonder,  au  moyen  des  intérêt»  accumulé»,  un 
prix  perpétuel  qui,  tout  les  six  ans,  à  la  suite  d'un  con- 
cours ouvert  deux  années  d'avance,  soit  décerné,  par  la 
classe  des  lettre»,  à  Tauteur  d'une  notice  sur  un  Belge  cé- 
lèbre, pris  alternativement  parmi  le»  historiens  ou  les  lit- 
térateurs, les  savants  et  les  artistes  Lorsqu'il  s'agira  d'un 
savant,  la  classe  des  sciences,  et  lorsqu'il  s'agira  d'un  ar- 
tiste, la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d'adjoindre  deux 
de  ses  membres  aux  commissaires  de  la  classe  de»  lettres 
pour  l'examen  des  pièces. 

»  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est,  je 
n'en  fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les 
donations  et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre 
Compagnie  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admettre  dans  son 
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sein,  ce  témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon 
dévouement  sans  bornes.   » 

La  classe  a  accueilli  avec  reconnaissance  cette  noble  ini- 
tiative en  faveur  des  lettres,  et  remercie  vivement  M.  le 
baron  de  Stassart  pour  son  offre  généreuse;  elle  a  charge 
en  même  temps  MM.  les  membres  du  bureau  de  s'entendre 
avec  leur  honorable  confrère  pour  régulariser  ce  qui  con- 
cerne cette  donation. 


(  61  ) 
COMMISSION  ROYALE  D  HISTOIRE. 

Arrêté   royal  (1). 
LÉOPOLD,  Roi  DES  Belges, 

A     TOrs     PRÉSENTS     ET     A     VENIR,      SALTT. 

Considérant  que  tous  les  travaux  qui  ont  pour  objet  de 
répandre  des  lumières  sur  Tliistoire  de  la  Belgique,  mé- 
ritent Notre  sollicitude  ; 

QuMls  doivent  contribuer  à  la  fois  au  développement  du 
patriotisme  et  aux  progrès  des  lettres; 

Que,  déjà  .  mû  par  ce  motif,  Nous  avons  ordonné  la  pu- 
blication des  catalogues  des  Archives  de  TÉtat  et  celles  des 
documents  intéressants  pour  l'histoire  générale  du  royau- 
me, qui  existent  tant  dans  ces  Archives  que  dans  les  autres 
dépôts  de  titres  du  pays  ; 

Considérant  que  la  mise  au  jour  des  chroniques  belges 
inédites  doit  concourir  puissamment  au  même  but; 

Sur  le  rapport  de  Kotre  Xinistre  de  Tintérieur , 

NOCS  AV05S  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  1".  Une  Commission  est  instituée  à  l'effet  de  re- 
chercher et  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédites. 

Cette  Commission  est  composée  de  MH.  De  Gerlache, 
De  Ram,  le  baron  de  Reiffenberg  ,  Dewez,  Gacbard,  Warn- 
kœnig  et  J.-F.  Willems  (2). 

(1)  Voyez,  p.  63,  les  modificaliODS  apportées  par  ranélé  royal  du 
1er  décembre  1845. 

(2)  Voyer,  p.  86,  les  mentbres  qui  composent  actuellement  Ij  Com- 
mission. (> 


(  62  ) 

Art.  8.  La  Commission  sera  installée  par  Notre  Ministre 
de  l'intérieur  (l). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédac- 
tion d'un  plan  pour  ses  travaux  ,  qu'elle  soumettra  à  l'ap- 
probation de  Notre  dit  Ministre 

Art  3.  Il  sera  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  , 
jusqu'à  l'entier  accomplissement  de  la  tâche  ([ui  lui  est  con- 
fiée,  une  somme  annuelle  de  cinq  raille  francs,  destinée  à 
couvrir  les  frais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  bud- 
get du  département  de  l'intérieur,  pour  l'encouragement 
des  sciences  et  des  lettres. 

La  Commission  rendra  compte  de  son  emploi,  chaque 
année  ,  à  Notre  Ministre  de  l'intérieur  (2). 

Art.  4.  Nous  nous  réservons  d'accorder  aux  membres  de 
la  Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Nous 
les  aurons  jugés  dignes. 

Art.  6.  Notre  Ministre  de  l'inléricTir  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  officiel. 

Donné  à  Bruxelles,  le  23  juillet  1834. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cb.  Rogier. 

(1)  La  séance  d'installation  cul  iiini  le  4  août  1834,  h  l'kôlcl  du 
Ministère  de  rintéricur. 

(2)  Un  arièlé  royal  eu  date  (hi  8  ili'ccmbre  1837  ,  ordonne  la  for- 
mation d'une  li.ste  clii'onolop;iquc  des  chartes,  diplômes,  Icllres  pa- 
tentes et  autres  imprimes  concernant  l'Iiistoire  de  Belgique,  et  alloue 
un  snliside  annuel  de  4,000  francs  pour  suiivenir  ans  Irais  nc'cessilés 
par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  celle  liste  a  l'ic 
adopté  par  arrête  ministériel  du  l(i  novembre  1838. 
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Arrêté  royal  qui  fait  re.ntrerli  Commission  royale  d'histoire 
dans  le  sein  de  l'Académie. 

LÉOPOLD,   Roi  des  BtLcts, 

*     TOUS    PB^SENTS     ET     h.    TENIR.    SAI.L'T. 

Vu  Notre  arrêté  de  ce  jour ,  portant  réorganisation  de 
r\cadéniie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique; 

Revu  Notre  arrêté  du  23  juillet  1834,  instituant  une 
Commission  »  l^efTet  de  rechercher  et  mettre  au  jour  les 
chroniques  belges  inédites; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Hinistre  de  Tintérieur; 

Nocs  ATOHS  akkIté  kt  abbêtgn.s  : 

Art.  \".  La  Commission  prérappeice,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  son  budget  spécial ,  est  maintenue. 

Eilerentre  danslesein  de  l'Académie,  et  sa  correspondance 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de 
l'Académie. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  l"  décembre  1845. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le   Ministre   de   l'intérieur, 
SYLVAIN  Va."»  de  Weyeb. 
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Bureau  paléographique  annexé  à  la  Commission  royale 
d'histoire. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PBÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur  , 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  l*'.  Il  est  annexé  à  la  Commission  royale  d'histoire 
et  sous  la  haute  direction  de  celle-ci,  un  bureau  paléogra- 
phique. 

AiiT.  2.  Ce  bureau  est  chargé  de  satisfaire  aux  demandes 
qui  lui  seront  faites  tant  par  les  administrations  publique:: 
que  par  les  particuliers ,  et  qui  auront  pour  objet  des  trans- 
criptions ,  des  extraits,  des  analyses  des  textes,  des  tra- 
ductions, des  renseignements  empruntés  aux  manuscrits  et 
aux  archives. 

Art.  3.  Le  personnel  se  compose  d'un  chef  de  bureau  et 
d'un  certain  nombre  d'attachés  (l). 

Art.  4.  Le  chef  du  bureau  ,  seul,  est  salarié;  il  est  nommé 
par  ITous  et  son  traitement  est  Tixé  par  l'arrêté  de  sa  nomi- 
nation. 

Aht.  4.  Les  attachés  sont  nommes  par  le  Ministre  de  l'inté- 

(1)  Un  urrùté  du  30  janvier  1847  uoniniu  M.  Emile  Oaclict,  cliuf 
du  tiureau  paléugrapliiqui-.  Pur  un  autre  arrrlc  du  8  iciileuibrc  1847, 
>I,  P.  Gigot  a  élc  alluclié  au  raénie  Lurcau. 
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rieur  i  ib  doivent  être  au  moins  candidats  en  philosophie  et 
lettres  ;  ils  sont  exercés  dans  l'interprétation  des  manuscrits, 
dans  leur  transcription,  et  généralement  dam  tout  ce  qui 
concerne  la  paléographie,  surtout  la  paléographie  nationale. 

Art.  6.  Les  attachés  n'ont  point  de  traitement  ;  ils  font 
gratuitement  les  copies  et  les  recherches  demandées  par 
les  départements  ministériels  pour  le  service  de  Tadminis- 
trntion ,  mais  celles  qui  sont  exécutées  pour  des  particu- 
liers ou  pour  des  institutions  littéraires  ou  scientifiques, 
leur  sont  payées  suivant  un  tarif  à  établir. 

Art.  7,  Le  nombre  des  attachés  ne  pourra  dépasser  six  , 
il  sera  pour  commencer  limité  à  deux  et  augmenté  succes- 
sivement suivant  que  les  travaux  du  bureau  en  feront  sentir 
la  nécessité. 

Art.  8.  La  Commission  royale  d'histoire  proposera  à  No- 
tre Ministre  de  l'intérieur  les  mesures  réglementaires  pour 
l'organisation  du  bureau  (1). 

Art.  9.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  30  janvier  1847. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Comte  DE  Tbcix. 

(1)  Le  règlement  proposé  par  la  Commissioa  a  clé  adopté  par  arrêté 
ministériel  du  9  août  1847,  et  un  arrêté  royal  du  14  février  1848, 
règle  les  frais  de  roule  et  de  «éjour  du  chef  et  des  allacliés  du  bureau 
paléograpliiqne. 
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nègleinent  itttét'ieui'  de  la  Cotnutiaaiot*  i-oyalc 
d' histoire  (1). 

AiiT.  !«=•■.  La  Commission ,  composée  de  sept  membres , 
nommés  par  le  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président,  un 
secrétaire  et  un  trésorier. 

Aht,  2.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  ré- 
gulièrement à  Bruxelles  quatre  fois  l'an  ,  dans  les  mois  de 
janvier,  avril,  juillet  et  octobre,  pour  délibérer  sur  les 
matières  soumises  à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  pu- 
blications qui  font  l'objet  de  leurs  travaux  d'après  le  plan 
approuvé  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  conformément  à 
l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  23  juillet  1834,  et  s'aider  mu- 
tuellement de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances. 

La  Commission  s'assemble  extraordinairement,  lorsque 
le  président  le  juge  convenable. 

Art.  3.  Le  président  met  les  matières  en  délibération  , 
recueille  les  voix,  et  conclut  au  nom  de  lu  Commission. 

En  cas  d'absence ,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'âge. 

Aux.  4.  11  est  publié  un  Compte -rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les 
sujets  dont  elle  s'est  occupée  ,  et  les  communications 
(ju'elle  a  reçues,  en  tant  qtie  celles-ci  concernent  l'iiistoiic 
de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée, 
qu'après  résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer  ,  à  la  suile 
du  compte-rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront 

(I)   Aduptv  par  urrûlc  niiuislt'iicl  du  29  mars  1845. 
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inentioiinéet  les  publications  relatives  à  Thistoire  de  la  Bel- 
gique, faite;)  dans  le  royaume  et  à  Pétranger,  mais  sans  y 
exprimer  d'opinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Art.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'ef- 
fet de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites  ,  les  membres  éditeurs  s''abstiennent  d'introduire 
dans  les  publications  qui  leur  sont  confiées  des  matières 
étrangères  au  contenu  du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Âax.  6.  Les  règles  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  10  août  1834,  et  imprimées 
dans  le  recueil  de  ses  Bulletins  (I^''  vol.,  pp.  4  ,  5  et  6), 
îeront  strictement  observées.  Chaque  volume  à  publier  ne 
dépassera  pas  100  feuilles  in-4°. 

Art.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  ap- 
prouvé par  le  Sinistre  de  l'intérieur  ,  ne  sera  autorisée 
qu'après  que  le  membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura 
faitconnaître.  dans  un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il 
•e  propose  de  suivre,  ainsi  que  la  nature  et  l'importance 
des  documents  qu'il  croit  devoir  ajouter  au  texte  princi- 
pal. L'impression  commencera  quand  la  copie  d'un  tiers 
de  volume ,  au  moins  ,  pourra  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires,  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques,  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense  ,  sur  évaluation  approximative. 

Aat.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission  ,  une  bonne  feuille  de  tout  ce 
qu'il  aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 
Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire ,  des  volumes 
de  la  collection  ,   ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin.  Il 
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a  droit,  en  outre,  à  vingt-cinq  exemplaires  dits  d''aiiieur  de 
chacun  des  ouvrages  qu'il  est  chargé  de  publier  (1). 

Art.  11.  La  distribution  et  la  mise  en  vente  des  volumes 
ne  peuvent  avoir  lieu,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur 
présentation  au  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Com- 
mission et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

AaT,  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission,  adres- 
sent au  président,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle, 
un  rapport  sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a 
précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  l'inté- 
rieur, à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses 
travaux. 

Art.  13  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  juge- 
ment sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteur»  vivants ,  quand 
ces  ouvrages  n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  14.  Les  résolution»  et  les  pièces  expédiées  par  la 
Commission  ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président 
et  par  le  secrétaire. 

Art.  16  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papier»  et  docu- 
ment» appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Art.  16.  Les  compte»  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visé» 
par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Il»  «ont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui 
en  soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Mini»(re  de 

(I)  Deux  lettres  du  Ministre  de  l'iDlériem-,  dati'cs  du  12  août  el 
du  21  octobre  1847,  5«  division,  ii"2878,  statuent  que  tous  les 
membres  de  l'Académie  seront  gratifies  égaleiucul  des  pu)>licalious 
de  la  Cuniniissiou. 
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riutérieur  pourra  être  mise  annuellement  à  la  dispasitinn 
de  la  ComraUsion  pour  faire  face  aui  dépense»  urgente». 

II  sera  rendu  un  compte  régulier  de  l'emploi  de  cette 
somme. 

AaT.  17  A  l'avenir  le»  ouvrages  dont  il  sera  fait  hom- 
mage à  la  Commission ,  seront  déposés  h  la  Bibliothèque  de 
rAcadémie,  à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement 
a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale,  qui  continuera  à  en 
recevoir  la  suite.  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms 
de»  donateurs,  seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

Art.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  impor- 
tance, ainsi  que  pour  le»  travaux  relatif»  à  la  confection 
de  la  table  chronologique  des  chartes  imprimées,  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique,  les  membres  de  la  Commis- 
sion domiciliés  à  Bruxelles  ,  réuni»  à  ceux  qui  »'y  trouve- 
raient temporairement ,  sont  autorisés  à  prendre  telle* 
résolutions  qu'ils  jugeront  convenir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission  ,  dans  son  assem- 
blée ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  consé- 
quence de  la  présente  autori»ation  (2). 

(1)  Cet  article  a  été  adopté  par  Tarrêté  royal  du  8  juio  1847  ,  qui 
moiIiCe  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  1846,  M.  le  Ministre  -le 
l'intérieur  a  fait  connaître  que  la  correspondance  officielle  de  la 
Commission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  peqié- 
tuel  de  l'Académie,  conformémcut  â  l'art.  1"  de  l'arrêté  royal  ilu 
1er  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'bistoire 
reste  chargé  de  la  correspondance  particulière  entre  les  membres. 
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CORRESPONDANCE  DE  L'ACADÉMIE. 


y/rrêlé  royal  accordant  la  franchise  de  port. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PKÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Revu  Notre  ariété  en  date  du  8  novembre  1841 ,  qui  attribue 
la  franchise  de  port  à  la  correspondance  ofiicieile  de  rAcadémie 
royale  de  médecine  ; 

Considérant  que,  par  des  motifs  analogues ,  il  y  a  lieu  d'ac- 
corder le  même  privilège  à  l'Académie  royale  des  sciences  et 
belles- lettres  de  Bruxelles  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Travaux  Publics  ; 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARnÊTONS  : 

Art.  1".  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port,  sous  enveloppe  fermée ,  avec  lo 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  bellcs-lcKres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps  in<lividuellenR'nt. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  ù  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 
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Art.  3.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

Kotre  Ministre  des  travaux  publics  est  charge  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  22  décembre  1841 . 

LÉOPOLP. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travanx  publics, 
L.  DESMAISIÈRES. 


NB.  Pour  que  les  envois  parTiennent  aTe«  la  fraiirliise  de  port,  il  est 
indispensable  que  les  lettres,  pa{)iers  ou  livres  soient  mis  sons  bandes 
croisées  à  l'adresse  du  Sjcrétaire  perpétuel  et  contre-signées  par  le 
membre,  correspoodanl  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les  en- 
vois doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste;  l'exemption  n'a  pas 
lieu  pour  les  papiers  qui  seraient  simjilemenl  jetés  dans  la  boîte  aux 
lettres. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

DES   C0BRE8P0NSANTS    ET    DES    ASSOCIÉS    DE    l'aCADÉHIE. 

(Janvier  is&t.) 
LE  ROI,   PROTECTEUR. 


M.  le  baron  De  Geri.ache,  président  pour  1852. 
n  QtiETELET,  secrétaire  perpétuel. 


COHHISSIOn    ADHINISTRATIVE. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M.  KicKX. 

u  »        des  Lettres,  M.  le  baron  DE  Gerlache. 

»  ))        des  Beaux-Arts,  M.  F.  F£tis. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.  Quetelet. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  De  Hemptinne. 

•I  »       des  Lettres,  M.  Leclercq. 

»  »       des  Beaux- Arts,  M.  Braemt. 


M.   DtllEMPTiNNE,  trésorier  de  l'Académie. 
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«.«■•B    BBS   BCIBSCKS. 

M.  KrcKX ,  directeur. 

■     Stas  ,  vice-directenr. 

»    QrETEi.ET,  secrt-uire  perpétuel. 


30    MENBBCS. 

Section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  (15  membres). 

M.  Kesteloot,  J.  L.  ;  à  Gaod NomméleS  joillet  1816. 

a  QcETELET,  A.  J.  L.  ;  i  Bruxelles .     .     .  Élu  le  1"  férrier  1820. 

B   PA6A51,G.  M.  ;  à  LoaTain —  28  mars      1835. 

>  TixMEftMXRS,  H.  A.;  à  Gand.     ...  —  13  octobre  1833. 

•  De  Hemptiuke,  A.;  i  Bruxelles.     .     .  —  7  mai         1834. 

a   CbAHAT  ,  J.  G.  ;  à  LouTain —  8  mai         1835. 

a  Martzhs,  m.;  \  LouTaio —  15  décera.  1835. 

a   Plateac,   J.  ;  i  Gand —  15  décem.  1836. 

a  Deltacx  ,  C;  à  Liège —  14  décem.  1841. 

»  Stas  ,  J.  S.  ;  à  Bruxelles —  id. 

a  De  Ko:(ikck,  L.  g.;  à  Liège     ...  —  15  décem.  1842. 

»   De  Vaux,  Ad.  ;  4  Bruxelles     ....  —  16  décera.  1846 

a   NERETtBrBSER ,  G.  A.;  à  Bruxelles   .      .  —  15  décem.  1849. 

a  Melse!(s,  H.  ;  i  Bruxelles —  15  décem.  1850. 

a    ScHAAR,  M.;  à  Gand —  15  décem.  1851 


Section  des  sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  D'Omalius  d'Hallot,  J.  J.;  i  Halloj  .  Nomméle3  juillet  1816. 
B  Vanserhaelen,  p.  ;  à  Bruxelles.  .  .  Elu  le  10  jaiiTier  1829. 
a  DcMORTiEa ,  B.  C.  ;  4  Toumay      ...       —       2  mai         18'29. 

7 
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M.  Sauvecb  ,  D.;  à  Bruxelles Elu  le  7  novem.  1829. 

»  Lejeune,  A.  L.  S.;  à  Verviers       ...  —  7  mai         1834. 

u   Wesmael,  C;  i  Bruxelles —  15  décem.  1835. 

»   DuMONT,  A.  H.;  àLiége —  15  décem.  1836. 

»   Cantraine,  F.;  à  Gand —  id. 

1.  KiCKX,  J.;  àGand —  15  décem.  1837. 

»   MoRBEN,  Cil.;  à  Liège —  7  mai         1838. 

»   Van  Beneden,  P.  J.;  à  Louvain      .     .  —  15  décem.  1842. 
»  Le  baron  DE  Selys-Longcbamp.<;,  Edm.; 

â  Liège —  16  décem.  1846. 

»  Le  vicomte  Du  Bl'.s,  B.;  à  Bruxelles.     .  —  id. 

»   NïST,  II.;  i  Louvain —  17  décem.  1847. 

o   Gluoe,  T.;  à  Bruselles —  15  décem.  1849. 


M.  GALEOTTI,  h.  ;  à  Bruxelles 

»  DUPKEZ,  F.;  à  Gand.     .     . 

»  Maus,  m.  h.  j.  ;  à  Bruxelles 

»  Meyer  ,  a.  ;  à  Liège  .      . 

u  Brasseur,  J.  B.;  à  Liège 

»  LiAGRE,  J.  B.  ;  à  Bruxelles 

»  DoNNY  ,  F.  ;  à  Gand.     , 

»  MareskA,  J.;  à  Gand     . 

»  PoeLMAN,  C;  à  Gand   . 


CORRESPONDANTS    (  10  aU  plus). 

Élu  le  7  mai        1841. 
—     16  décem.  1846. 


id. 
id. 

17  décem.  1847. 
15  décem.  1830. 

id. 
15  décem.  1851. 

id. 


60   ASSOCIÉS. 

Section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  (23  associés). 

M.  VÈNE,  A.;  Â  Paris Élu  le  2  février  1824. 

»  Gergonne,  F.  D.;  i  Montpellier.     .     .       —      8  mai        1S24. 

»   Babbage  ,  Ch.  ;  à  Londres —       7  octobre  1826. 

»  llER.scHEL,  sir  John  F.  W.;  à  Londres.       ~  id. 

"    Barlow,  p.;  à  Woolwich —     10  novcm.  1827. 


{  75  ) 

.  SoL'IH  ,  tir  Jamei;  i  Londres. 
Sabine,  Edouard;  i  Londres.     . 

Ch&sles;  i  Paris 

Ekcke,  J.  F.  ;  i  Berlin.      .     .      . 
VanEees,  R.;  àDtrecht     .     .     .     . 
Arago,  D.F.  J.  ;  A  Paris     .     .     .     . 
Brewstek,  sir  Darid;  àEdimboorg. 

Crelle,  Â.  L.;  à  Berlin 

Plana,  J.;  i  Turin 

Matteccci,  Ch.  ;  à  Pise     ...      . 
Gauss,  CL.  Fr.  ;  à  Goettingue.     .     . 
Bâche,  D.;  à  Philadelphie.     .     .     . 
De  LA  Rive,  ÂDg.;  â  Genève  .     . 
Fiss,  P.  H.;  à  S<-Pétersbourg     . 
DCMAS,  J.  B.;  à  Paris    .... 
Faraday,  Michel;  à  Londres  .     .     . 
Lamarle  ;  Ern.  ;  à  Gand     .      .      .     . 
Wheatstohe  ,  Ch.  ;  à  Londres     . 

Melloni  ;  à  Naples 

LiEBiG,  Juste;  à  Giessen     .      .     .     . 


Elu 


le  10  notem 

.1827. 

S  février 

1828. 

4  février 

1829. 

T  novem 

.  1829. 

6  mars 

1830. 

5  avril 

1834. 

id. 

\d. 

•d. 

8  novem. 

1834. 

14  déccm. 

1841. 

9  mai 

1843 

id. 

id. 

17  décem. 

1843. 

17  décem. 

1847. 

id. 

15  décem. 

1849. 

15  décem. 

I85I. 

id. 

Section  des  sciences  naturelles  (25  associés). 

M.  Le  baron  DE  Geer,  J.  W.  L.;  à  Ulrecht.  Nommé  le  3  juillet  1816. 

>  Vrolik,  G.;  à  Amsterdam —  id. 

>.   MOREAC  DE  Joîi.NÈS,  Àlex.  ;  i  Paris.     .  Élu  le  21    mai         1825. 

H    VlLLERMÉ,  L.  R.  ;  à  Paris —     31    mars       1827. 

»   Bertoloki,   Ant.  ;  à  Bologne.      .     .  _       6  octobre  1827. 

•  GraNViLLE,  A.  B.;  à  Londres.      ...        —  id. 
Barrât  ,  John  ;  à  Grassinton-Moor.            —       l"  mars    1828. 

>  Taïlor,  John;  à  Londres —  id. 

»   Bllme,  Ch.  L.;  à  Lcyde —       2  mai         IS29. 

»   Bbowm  ,  Robert  ;  à  Londres —      7  novem.  1829. 

•  Le  baron  DEHl'MBOLDT,  A.  ;  à  Berlin    .        —       3   avril        1830. 
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M.  De  Macedo;  à  Lisbonne Elu  le  15  décem.  1836. 

n   Decaisne,  Jos,  ;  à  Paris —  id. 

»   TiEDEMANN,  Fr.;  à  Heidelberg     ...  —  15  décem.  1837. 

»   SCHWANN  ,  Ph.  ;  i  Liège —  14  décem.  1841. 

»  Spring  ,  a.  ;  à  Liège —  id. 

»   Bonaparte,  CliarlesP.,  prince  de  Ca- 

nino  ;  à  Rome —  9  mai         1842. 

•   De  MARTIU.S,  Ch.  Fr.  Ph.  ;  à  Munich.  —  id. 

M  Lacordaire  ,  Th.  ;  à  Liège —  15  décem.  1842. 

»  Sommé  ;  à  Anvers —  9  mai         1843. 

»   De  BUCH,  Léopuld;  à  Berlin    ....  —  17  décem.  1843. 

»   OwEN,  Richard;  i  Londres —  17  décem.  1847. 

»   De  Beaumont,  Elie;  à  Paris  .      ...  —  id. 

»   Edwards  ,  Henri  Milne;  à  Paris  ...  —  15  décem.  1850. 

»   MULLER  ,  Jean  ;  à  Berlin —  15  décem.  1851. 
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CLAflWB    ■■•   LETTBBS. 

M.  le  baron  de  Gerlache,  directeur. 
»  le  baron  DE  Stassart,  vice-directeur. 
•  QUETELET,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 

La  section  des  lettres  et  celle  des  sciences  morales  et 
politiques  réunies. 

.  Le  chevalier  Marchal  ,  J.  ;  à  Bruxelles 

Stetr  ,  Ch.  ;  à  Gand 

Le  baron  de  Gerlache,  E.  C;  à  Brux 
Le  baron    de  StassArt,   G.   J.   A.;   ; 

BruxeUes 

Grahdgagkage  ,  F.  C.  J.  ;  à  Liège  . 
Le  chanoine  De  Smet,  J.  J.  ;  â  Gand 
Le  chanoine  De  Ram,  P.  F.  X.;  à  Louvain 
Roulez  ,  J.  E.  G.  ;  à  Gand.     .     .     . 
Lesbroussart,  Ph.  ;  i  Bruxelles 

MoKE,  H.  G.  ;  à  Gand 

NOTHO.MB,  J.  B.;  à  Bruxelles.      .      . 
Vas  de  Weyer,  Sylvain;  à  Londres 
Gachard  ,  L.  p.  ;  à  Bruxelles  .     .     . 
Qcetelet  ,  a.  j.  L.;  à  Bruxelles 
Van  Praet,  Jules;  à  Bruxelles     .     . 
BorGITET,  A.;  à  Liège     ..... 
Le  baron  de  S«-Genois,  Jules  ;  i  Gand 
David,  J.  B.;  à  Louvain     .... 
Van  Meenen,  P.-F.  ;  à  Bruxelles. 
De  Vaux,  Paul;  à  Bruxelles    .     . 
Dl  Decker,  P.  J.  F.  ;  à  Bruxelles. 

7. 


élu  le 

4  février 

1829 

— 

5  décem 

1829. 

— 

12  octobre 

1833. 



id. 

— 

7  mars 

1835. 

— 

6  juin 

1835. 

— 

15  décem. 

1837. 

— 

■d. 

— 

7  mai 

1838. 

— 

7  mai 

1840. 

— 

id. 

— 

id. 

— 

9  mai 

1842. 

Nomme 

lel"déc. 

1845. 

Élu  le  10  janvier 

1846. 

— 

id. 

— 

id. 

— 

id. 

— 

id. 

— 

id. 

— 

id. 
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M.  SCHAYES,   A.G.  B.  i  A   Bruxelles.      .     .  élu  le  11   janvier  1847. 

»  f^NELLAERT,  F.  A.;  i  Gand.     ....  —  iti. 

»   L'abbé  Carton,  C;  à  Bruges  .     ...  —  ià. 

»   Haus,  J.  J.  ;  à  Gand —  id. 

i>   BORMANS,  J.  H.  ;  à  Liège —  id. 

11   Leclercq,  m.  N.  j,;  à  Bruxelles    .     .  —  17  nui         1847. 

»  POLAIN,  L.;  à  Liège -  7  mai         1849. 

»  Bagdet  ,  F.  N.  J.  G.  ;  à  Louvain.      .      .  —  6  mai         1850. 

11   Dewitte  ,  J.;  à  Anvers —  6  mai         1851. 


CORRESPONDANTS   (10  au  plus). 

M.  Bernard,  Ph.;  à  Bruxelles Elu  le    0  mat        1842. 

>>  Grvyer,  Louis;  i  Bruxelles     ....  ^-10  janvtM'  1846. 

»   FAlDER,Ch.;  à  Bruxelles —               id. 

•>  DUCPETIADX ,  Ed.  ;  à  Bruxelles     ...  —     11  janvier  1847. 

»   Arendt,  G.  A.;  à  Louvaia —              id. 

»  Serrure,  C.  P.;  à  Gand —             id, 

n  Mathieu  ,  Adolpbc  ;  ù  MoBS    ....  —      6  mai         IS50. 

11  Kervyn  de  Lettenhove,  F.  ;  à  Bruges.  —             id. 

u   CbAlon,  R.;  A  Bruxelles —       6  mai         1851. 


50    AS.SOCIÉS. 


,  Le  duc  d'Ursei,,  C;  à  Bruxelles  . 
Van  Lennep,  D.  J.;  A  Amsterdam. 
De  Moléon,  j.  g.  V.;  i  Paris  .  . 
Lenormand,  L.Séb.;  A  Paris.  .  . 
De  la  Fontaine  ;  ili  Luxembourg;  . 
Muller;  A  Trêves     ...... 

WiTTENBACH  ;  A  Ttcves 

VAH  EwYCK  ,  D.   J.;    à   lioii-lc-Duc 


Nommé  Ie3juilletl816. 

—  id. 

Élu  le  14  oclobrel820. 

—  id. 

—  23  décem.  1822. 

—  id. 

—  id. 

—  4  février    1820 
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M.  De  Joxox,  J.  C;  i  L»  Uaye.     .     .      .  Éln  le    1<'  avril  1824. 

»   COCSIM ,  Victor  ;  i  Paris —  9  octobr«1827. 

•  COOPEB,  C.  P.;  à  Londres —  S  avrl       1834. 

.>  Leglât,  a.;  à  Lille —  k1. 

•  Blohdeau  ,  J.  B.  A.  H.  ;  i  Paris  .      .     ■  —  15  décem.  1836. 

■  More,  J.;  àCarIsruhe —  7  mai         1840. 

«  Gboen  TAN  P8lII.<:TEltER;  &  La  Uaye  —  15  dëcMn.   1840. 

■  LufOBJfANT,  Charles  ;  â  Paris.  ...  —  14  décem.  1841. 
m  Le  vicomte  de  Santarem  ;  ii  LiskooMa  .  —  1$  décem.  1843. 
»   L'abbé  Gazzera,  C.  ;  à  Turia     ...  —  id. 

»   Grimm  ,  Jacques;  à  Berlin —  id. 

S.  E.  le  cardinal  MaI  ,  A.  ;  i  Rome    ...  —  id. 

M.  Philips;  à  Munich —  id. 

u   Raocl-Rocbette,  D.;  i  Paris   .           .  —  17  décem.  1843. 

■  DlNAUX,  Arthur;  i  Valencicunes.  —  0  février  1848. 
«  Ellis  ,  sir  Henrj;  ù  Londres   ....  —  id. 

•  GlOBERTi ,  "Vincent;  à  Paris     ....  —  id. 
»   GrizOT,  F.  P.  G.  ;  à  Paris —  id. 

•  Hallam  ,  Henry  ;  â  Londres    ....  —  id. 

»  MiGSET,  F.  A.  A.;  à  Paris —  id. 

»   Raf!I;  à  Copenhague —  id. 

»   Ramo:(  de  la  Sagra  ;  &  Madrid    ...  —  id. 

»  Ranke  ;  à  Berlin —  id. 

»   SalvA,  Miguel;  à  Madrid —  id. 

»  Warskoesig;  à  Tubingue —  id. 

>   Le  baron   DE   Hammer  -  Purgstal  ;    i 

Vienne —  11  janvier   1847. 

»  Le  baron  DCPIH,  Charles  ;  â  Paris     .     .  —  id. 

»  Hermann  ,  Ch.  Fr.;  à  Goettingue.     .      .  —  id. 

»  Hcrter;  à  Vienne —  id. 

a   Leexans;  i  Leyde —  id. 

»   MlTTEBMAlER  ;  à  Heidelberg     ....  —  id. 

»  Pertz  ;  i  Berlin —  id. 

»  RiTTER,  Ch.;  à  Berlin    ....  —  id. 
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M.  M&NZONi;  A  Milan élu  le  17  mai   1847. 

»    Panofka;  à  Berlin —  7  mai   1849. 

»    NOLET    DE   BRiTJWERE  VAN    StEELAND  , 

à  Bruxelles —  id. 

>i   De  Bonnechose,  Em.  ;  à  Bruxelles  .      .  —  id. 

»   Wheweli,,  W.  ;  à  Cambridge.     ...  —  id. 

»   Nassau-Senior;  à  Londres    ....  —  id. 

»  le  duc  DE  Caraman;  à  Paris    ....  —  id. 

»   DuREAU  delaMalle,  Â.J.C.Â.;i\Paris.  —  6  mai   1851. 

»  le  comte  DE  Laborde,  Léon;  à  Paris.     .  —  id. 
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CLASSB    BB*    BBAPX-AmT*. 

M.  F.  TÈTis  ,  directeur. 
•  &OELAMDT,  vice-directeor. 
■>  Qdetelet,  McréUire  perpétuel. 


30  MDUKES. 

Section  de  Peinture  : 

M.  De  Ketees,  N.;  à  AiiTers Nommé  le  I*rd^.l84S. 

»  Gallait,  Louis;  à  Bruxelles  ....  —             id. 

«   Lets  ,  h.  ;  i  AuTers —              id. 

•  Masod  ,  Jean  ;  â  Bruxelles —              id. 

•  Navez,  F.  J.;  à  Bruxelles —              id. 

■  Vbrboeckhove>,  Eugène;  à  Bruxelles  .  —              id. 

«  Le  baron  Wappers,  G.;  à  Anvers     .     .  —              id. 

•  De  Braekeleer,  F.;  à  Anvers     .     .      .  Elu  le   8  janvier  1847. 
»  Van  Et  CE  £>,  J.;  â  Bruxelles.      ...  —     22  sept.     1848. 

Section  de  Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume;  â  Bruxelles  .     .     .  Nommé  le  I^déc.  1843. 
■.  Slmoms  ,  Eugène  ;  à  Bruxelles  .     ...         —  id. 

»  Geet.s,  Joseph  ;  à  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

»  Fraik IN  ;  i  Bruxelles —      8  janvier  1847. 

Section  de   Gravure  : 

M.  BnAEMT,  J.  P.;  à  Bruxelle."     .     .     .      .  Nonunéle  1"  déc.  1845. 
••   CORB,    Erin  ;  ù  Anvers Élu    le  9    janvier  1846. 
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Section  d' Architecture 


M.  RoELANDT,  L.;  à  Gand Nommé  le  l«rdéc.  I845t 

»  SuYS,T.  F.  ;  A  Bruxelles —  id. 

M  BODRLA,  P.;  à  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

»    PartoeS,  h.  L.  F.  ;  à  Bruxelles  ...  —      8  janvier  1847 


Section  de  Mitsitjtie 


M.  De  Bébiot,  Ch.  ;  à  Bruxelles  . 
»   F^TIS,  F.;  à  Bruxelles  .      .      . 
»   Hanssens,  Ch.  L.;  à  Bruxelles 
»   ViEUXTEMPS,  H.;  à  Bruxelles 
»  Snel,  F.  ;  à  Bruxelles     .     .     . 


Nommé  le  l^r  déc.  1845. 

—  id. 

—  id. 

—  id. 

Élu  le  9  janvier  184C. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 


M.  Alvin  ,  Louis;  à  Bruxelles.  .  . 
«  Quetelet,  a.  J.  L;  ;\  Bruxelles  . 
u  Van  Hasselt,  André;  à  Bruxelles 
Il  BuscHMAMN,  Ernest  ;  i^  Anvers  . 
»  Barun,  a.  a.;  à  Liège.  .  .  . 
»  FÉTis,  Ed.;  Â  Bruxelles      .     .     . 


Nomme  le  l"  déc.  1845. 

-  id. 

—  id. 

^.lu  le  9  janvier  )846. 

—  8  janvier  1847. 

-  id. 


correspondants  (  10  au  plus  ). 
Pour  lu  Peinture  ; 


M    De  Biefve,  édouard;  i  Bruxelles 
»  Dtckmahs;  !>  Anvers     .... 


Élu  le  0  janvier  1846. 
—      8  janMir  1847. 
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Pour  la  Sculpture  : 

M.  Jehotte,  Loois;  à  Bruxelles  Élu  le  9  j'aoTier  1846. 

■  GZUTS  ;  à  Louvain   ......  —      8  janvier  1847. 

Pour  la  Gravure  : 
M.  JoCTEREL,  A.;  i  Bruxelles.  .    Éla  le  8  janTi«r  1847. 

Pour  r Architecture  : 
M.  Renard,  B.;  à  Touroay Élu  le  8  janvier  1847. 

Pour  la  Musique  . 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beau X- Arts  : 


50  ASSOCIAS. 

Pour  la  Peinture  : 

M.  Vernet,  Horace;  à  Paris Élu  le  6  férrier  1846. 

«   ScBErrER,  Ary;  à  Paris _  jj 

•  CoRNELif  s  ,  P.  :  à  Berlin —  ,d. 

»    De  LA  Roche,  Paul;  à  Paris     ....  _  id. 

»   Lardseer  ;  ik  Londres ij. 


(84  ) 

M.  Kaclbach,  W.  ;  à  Munich Élu  le  6  février  1846. 

»   Ingres,  J.  ;  à  Paris —  8  janvier  1847. 

»  CalAme,  A.  ;  à  Genève —  id. 

»   Becker,  J.;  à  Francfort —  ici. 

»  Haghe;  à  Londres —  id. 


Pour  la  Sculpture  : 

M.  Rauch;  à  Berlin Élu  le  6  février  1846. 

»   PrADIER  ,  James;  à  Paris —  id. 

»   RddE,  F.;  à  Paris —  id. 

»  Ramey  ,  Etienne-Jules  ;  à  Paris.      ...  —  id. 

»   David,  d'Angers;  à  Paris —  8  janvierl847. 

■   TenerANI,  Pierre;  à  Rome —  id. 


Pour  la  Gravure  : 

M.  le  baron  Boxjcher-Desnoyers  ;  à  Paris    .  Élu  le  6  février  1840. 

»   For.ster  ,  François;  à  Paris —                 id. 

»   Barre,  père;  i  Paris —                id. 

>i  Henriquel  Dupont;  à  Paris     ....  —  8  janvierl847. 

»  CalAmatta,  L.;  i  Bruxelles     ....  —                id. 

»  ToscHi,  Paul;  à  Parme —                id. 

»   BovY,  Ant.;  i  Paris —                Id. 


Pour  l'Architecture  : 

M.  Fontaine,  P.  F.  L.;  à  Paris     .     .     .     .  Élu  le  6  février  1846. 
»   DoNALDSON,  Tliom.;  à  Londres      ...         —  id. 

>.   VoN  Kleinze,  Léon;  à  Munich       ...         —  id. 
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M.Cakistic,  Aug.;  i  Paris El  a  le  8  jaoTÎer  1847. 

»  Barbt,  Ch.;  i  Londres —  id. 

•  Stcler  ,  A.  ;  i  Berlin —  id. 


Ponr  la  Musique  : 

M.  RossiHi;  à  Bologne Elu  le  6  férrier  1846. 

■  Meterbeer,  Giacomo;  i  Berlin.    ...         —  id, 

■  AcBER,  D.  F.  £,;  à  Paris —  id. 

»  Spostim,  G.  L.  P.;  à  Paris      ....         —  id. 

»  Dacssoighe-Méhcl  ,  J.  ;  i  Liège  .      .      .          —  id. 

»  Halèvt,  Jacques-F.;  i  Pari»   ....          —  8  janTierl847. 

»   Spohr  ;  à  Cassel —  id. 

n  Lachner  ;  i  Munich    ....            .     .         —  id. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 

M.  Bock,  C.  P.;  à  Bruxelles Élu  le  6  fcTrier  1848. 

»  PA5SAVAÎST,  J.  D.  ;  à  Francfort.     ...         —  id. 

a  WAAGEN,  Gust.;  à  Berlin —  8  janvier  1847. 

■  Cocssemakeb  ;  à  Haxebronck     ....          —  id. 
»  AvELLlSO  ;  à  Naples —  id. 

■  Gerhard,  Ed.;  à  BerLn —  id. 

D   De  Cacmoîït,  A.  ;  à  Caen —  22  sept.  1848. 
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COMMISSION    ROYALE    D  HISTOIRE 

pour  la  publication  des  Chronique.^  inédites. 


M.  Le  baron  DE  Gerlacre,  président. 

••  Gachard  ,  secrétaire-trésorier. 

»  Le  chanoine  De  Ram. 

»  Le  chanoioe  De  Smet. 

»  DUMORTIER. 

«  BORMANS. 

u  BORGNET. 
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COHMISSIOn    DB    L'ACABtaiK 
pour  la  rédaction  d'un»  Biographi*  nationale. 


Le  Préf  ident  de  l'Àcad^ie. 

Le  SecréUire  perpétuel. 

M.  MoRRE^t , 

dél 

égué 

de  la  classe  des  Sciences. 

»      KiCKX  , 

id. 

id. 

id. 

»     Le  baron  DE  Stàssàbt, 

id. 

id. 

des  Lettres. 

»      Le  baron  DE  GERLA.CHE, 

id. 

id. 

id. 

■      FÉTIS , 

Id. 

id. 

des  Beaux-Arts. 

>     Vas  Basselt, 

>d. 

id. 

id. 
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COMMISSIONS  DES  CLASSES. 


Classe  des  lettres.  —  Commission  pour  la  littérature  flamande . 


M.  D\VID,  président. 

»  Snellaert  ,  secrétaire. 

»  DORMÂNS. 

»  L'abbé  CARTON. 

»  De  Decker. 


Classe  des  Beaux- Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  l'art  en  Belgique. 


M.  QuETELET ,  président. 

»  VAN  Hasselt,  secrétaire. 

»  Altin. 

«  FÉTIS. 

»  Bock. 

»  Schayes. 
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NÉCROLOGIE. 


Classe  des  Sciences. 

Thirt  ,  CL.-E.-J.,  membre,  décédé  le  25  jinrier  1851. 
Oersted  ,  J.-Ch.,  associé,  décédé  le  9  mars  1851. 
OcKEH  ,  associé,  décédé  le  11  août  1851. 


Classe  des  Beaux-Jrts. 

BoGAESTS  ,  Félix  ,  correspondant,  décédé  le  16  mars  1851. 
Mekgjii.  ,  Martin-Joseph ,  correspondant ,  décédé  le  4  jnillet  1851. 
Jehotte,  Léonard,  correspondant,  décédé  le  l"  août  1851. 
Wton  ,  William,  associé,  décédé  le  29  octobre  1851. 


nOTIGES  BIOGRAPHIQUES. 


F^ 


Ifi^Êia  IMM.i^  IIJlE  IRilSyif  oTÉ.^iD.L^.iiû^ 


IVOTICE 

(l'B 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE-FERDIN AND  THOMAS 

B""  DE  REIFFENBERG, 

«SMKK  DE  L'ACADJaiB  , 

>  iloM,  U   II  nottmhr*  17W.  mort  à  Sami-/a«M-lni-il''M^,  bj  Anue/(r«, 
U  18  arH<  1850  (<). 


Qu'on  n'attende  pas  de  moi  une  notice  approfondie  sur  un 
homme  dont  les  talents  ont  été  si  variés,  qu'il  faudrait  plusieurs 
savants  pour  les  apprécier  d'une  manière  complète  :  je  me  bor- 
nerai à  présenter  quelques  notes  qui  pourront ,  au  besoin ,  four- 
nir des  éléments  pour  en  composer  une  (â).  Les  relations  que 

(1)  Fils  de  Frédéric-JosepU-Charles-Ferdinand,  baron  et  comte 
de  Reiffenberg,  mort  le  17  avril  1830,  et  de  Marie-Antoinette  Sc- 
nault,  décédée  le  21  février  1840  (notice  de  M.  Ad.  Mathieu,  publiée 
à  Mons ,  en  1830 ,  par  la  Société  des  bibliophiles  belges). 

(2)  M.  Lesbroussart  avait  bien  voulu  se  charger  d'abord  de  com- 
poser cette  notice  :  personne  n'avait  certainement  plus  de  titres 
pour  l'écrire  ni  plus  le  moyen  de  la  rendre  intéressante.  L'état  de 
sa  santé  ne  lui  a  malheureusement  point  permis  de  remplir  sa  pro  ■ 
messe.  Les  autres  membres  de  la  classe  des  lettres ,  auxquels  on 
s'est  adressé ,  se  sont  également  excusés  par  différents  motifs  :  c'est 
pour  que  notre  Annuaire  ne  gardât  pas  un  silence  absolu  sur  un  éeri- 
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j'ai  eues ,  dans  ma  jeunesse ,  avec  l'écrivain  dont  il  va  être  ques- 
tion, et  celles,  moins  intimes,  que  j'ai  conservées  avec  lui  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie,  me  permettront  du  moins  d'être  exact  :  c'est 
un  mérite  que  n'ont  pas  toujours  les  biographies ,  même  celles 
de  nos  contemporains. 

Ce  n'est  donc  pas  un  tableau  que  je  veux  dessiner,  ce  sont 
quelques  croquis  que  je  rassemble  et  que  je  livre,  sans  préten- 
tion ,  à  des  mains  plus  habiles.  En  lisant  la  plupart  des  biogra- 
phies, j'ai  souvent  regretté  de  ne  pas  y  trouver  ce  que  j'aurais 
voulu  connaître;  savants,  littérateurs,  hommes  de  guerre,  ar- 
tistes, magistrats,  ce  sont  toujours  des  portraits  en  pied,  tou- 
jours des  poses  et  des  lignes  convenues,  toujours  des  figures 
plus  ou  moins  arrangées.  C'est  la  plume  à  la  main  et  en  simple 
déshabillé  que  je  voudrais  voir  l'homme  d'étude  :  quelques 
coups  de  crayon  qui  l'ont  esquissé  au  milieu  de  ses  livres,  nous 
en  apprennent  sur  ce  sujet  plus  que  les  tableaux  les  mieux 
achevés  (I). 

Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  sur  les  premières  années  de 
notre  confrère  :  cette  période  de  sa  vie  nous  serait  à  peu  près 

vain  qui  a  rendu  les  plus  grands  services  aux  lettres  et  à  rAcadémie 
en  particulier,  que  j'ai  accepté  In  difticile  mission  d'écrire  la  notice 
que  je  présente  ici.  J'ose  espérer  qu'on  me  tiendra  compte  des  motifs 
qui  m'ont  fait  prendre  la  plume. 

Grâce  à  l'obligeance  do  M'™  la  baronne  de  Reiffenberg,  j'ai  pu  citer 
d'une  manière  précise  les  principales  dates  des  nominations,  d'après 
des  documents  officiels  qu'elle  a  Lien  voulu  mettre  à  ma  disposition. 

(1)  Il  arrive  assez  souvent  aussi  que  des  muins  maladroites  relè- 
guent la  figure  principale  sur  un  arrière-plan,  ou  ,  par  un  luxe  d'or- 
nements, font  valoir  le  cadre  aux  dépens  du  tableau.  C'est  pour  éviter 
de  pareilles  maladresses,  que  je  m'en  suis  tenu  ii  une  simple  esquisse. 
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inconnue  sans  ia  notice  et  les  beaux  vers  que  M.  Ad.  Mathieu , 
son  parent  et  le  compagnon  de  sa  jeunesse ,  a  consacrés  à  sa 
mémoire  (1).  H  n'en  est  pas  de  même  de  ses  études  au  Ivcée 
de  Bruxelles  ;  Reifienberg  aimait  à  en  causer ,  et  il  en  a  rap- 
I)elé  les  souvenirs  dans  plusieurs  de  ses  écrits.  Les  habitudes 
militaires  de  l'enseignement  impérial  avaient  fait  une  vive  im- 
pression sur  l'esprit  du  jeune  Frédéric  (2);  cependant,  ce  ne 
fut  point  la  carrière  des  armes  à  laquelle  il  donna  d'abord  la 
préférence;  il  tourna  ses  vues  du  côté  de  l'enseignement,  et 
fut  admis  à  l'école  normale,  le  15  mai  1813  (ô). 

(1)  Yoici  ce  que  nous  lisons  dans  la  n»tice  de  M.  Ad.  Mathieu  : 
«  De  Reiffenberg  fréquenta  d'abord  lécole  primaire,  dirigée  à  llon<, 
par  l'abbc  Olinger  (parent  de  l'auteur  du  dictionnaire  français-bol- 
landais]  ;  il  suivit  deux  cours  au  collège  de  Mons  et  teraina  ses 
humanités  au  lycée  de  Bruxelles,  en  1813;  de  là,  il  se  rendit  en 
Allemagne,  où  était  alors  son  pcre,  embrassa  presque  immédiate- 
ment l'état  militaire  ,  fil  partie  du  4'  bataillon  d'infanterie,  formé  à 
Mons,  en  1814,  sous  les  ordres  du  colonel  Murrav  ....  » 

(2)  Voyei  sa  notice  sur  J.-B.-D.  Vautier,  son  ancien  condisciple 
au  lycée  de  Bruxelles ,  et,  pins  tard ,  son  collègue  dans  le  même  éta- 
blissement. 

(3)  C'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  deux  certificats ,  joints  à  ses 
états  de  service  pour  suppléer  à  l'absence  de  la  pièce  principale. 
L'un  de  ces  certificats,  en  date  du  13  juin  181",  est  de  M.  Empis. 
censeur  des  éludes,  et  l'autre  ,  en  date  du  17  juin  1836,  est  de 
M.  Thiry,  ancien  professeur  de  malhcmatiqucs  au  lycée  impérial.  Le 
certificat  de  51.  Empis  désigne  le  jeune  Frédéric  comme  ayant  suivi 
avec  le  plus  grand  succès  tous  les  cours  d'enseignement ,  tant  des 
lettres  que  des  mathématiques ,  et  comme  ayant  constamment  rem- 
porté les  prix  dans  ces  deux  parties.  Il  ne  parait  cependant  pas  que 
Reiffenberg  ait  effectivement  suivi  les  cours  de  l'école  normale  de 
Paris. 
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Toutefois ,  ses  premières  incliDalions  reprirent  bientôt  le  des- 
sus, car,  au  mois  de  mars  1814,  on  le  trouve  sous-lieutenant 
au  1"  régiment  d'infanterie  beige,  avec  une  commission  spé- 
ciale pour  recevoir  les  enrôlements  volontaires  dans  l'armée 
qu'on  organisait  alors.  Au  mois  d'avril  de  l'année  suivante,  il 
reçut  le  brevet  de  lieutenant  en  premier.  C'est  dans  ce  grade 
qu'il  assista  à  la  bataille  de  Waterloo ,  mais  en  simple  specta- 
teur (1),  car  le  corps  dont  il  faisait  partie,  ne  prit  aucune  part 
active  à  ce  mémorable  combat. 

La  chute  de  l'empire  et  le  calme  qui  suivirent  cette  immense 
catastrophe ,  ramenèrent  les  esprits  vers  des  habitudes  plus  paisi- 
bles; notre  jeune  officier  recruteur  suivit  l'impulsion  générale,  et 
passa  de  l'étude  de  Vécole  du  bataillon  à  des  lectures  plus  sub- 
stantielles et  mieux  appropriées  à  sa  belle  organisation  intellec- 
tuelle. Il  se  trouvait  alors  à  Anvers;  une  place  de  régent  de 

(1)  M.  Mathieu  avance  que  Rciffenbcrg  «  assista  plus  lard  au 
siège  de  Valencicnnes,  où  il  recul  une  légère  blessure.  »  Je  doute  un 
peu  de  cette  circonstance.  Reiffenberg,  à  une  époque  trcs-rappro- 
chée  de  celle  de  la  bataille  de  Waterloo,  m'a  souvent  parlé  des  suites 
de  ce  grand  événement,  sans  jamais  faire  mention  de  la  blessure  en 
question.  D'une  autre  part,  à  la  vérité  ,  je  lis  dans  les  Souvenirs  d\in 
pèlerinage  en  l'honneur  de  Schiller,  page  22  :  «  J'entrai  dans  Aix  (la 
Chapelle)  au  commencement  de  la  nuit ,  vers  la  même  heure  où  j'y 
avais  été  porté,  la  tète  fendue  d'un  coup  de  sabre,  vingt-cinq  an» 
auparavant.  Fier  d'une  blessure  reçue  en  combattant ,  je  revais 
alors  bataille  et  gloire;  beaucoup  moins  vain  des  cicatrices  que  lo 
temps  m'a  laissées,  je  ne  souhaite  aujourd'hui  que  la  paix  et  l'ob- 
scurité. »  Vingt-cinq  ans  auparavant,  et  ces  lignes  ont  été  écrites 
en  1839  :  c'était  donc  en  1814;  je  ne  conteste  certes  pas  ces  faits, 
mais  c'est  à  tort  que  notre  touriste  s'accuse  d'avoir  été  vaiti  de  ses 
cicatrices;  je  ne  lui  en  ai  jamais  entendu  parler,  pas  même  du 
voyage  fait  à  Aix-la-Chapelle  en  1814. 
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9"  classe  des  langues  anciennes  derint  vacante  à  l'alhéuéc  de 
cette  Tille;  il  la  demanda  et  Pobtint  (1).  On  ajouta  presque  en 
même  temps  à  ces  fonctions  celles  de  professeur  en  second  des 
sciences  mathématiques  (2). 

Vers  cette  époque,  un  incident  qui  eut  quelque  retentisse- 
ment, le  rendit  l'objet  de  l'attention  publique.  XS'allez  ,  qui  ne 
le  connaissait  pas,  avait  dirigé  contre  lui  quelques  attaques  dans 
son  journal  ;  il  s'ensuivit  des  provocations  assez  vives.  Wallez 
demandait  quel  était  ce  grand  diable  de  ferrailleur  qui  semblait 
vouloir  pourfendre  son  monde;  il  fut  singulièrement  désap- 
pointé, quand  on  lui  montra  un  petit  jeune  homme,  frêle  et  sé- 
millant, de  la  hauteur  de  cinq  pieds  au  plus,  d'une  politesse 
parfaite,  et  riant  tout  le  premier  de  l'aventure  et  de  l'étonne- 
menl  de  son  adversaire.  Quelle  rancune  eût  pu  tenir  devant 
cette  gaieté  expansive,  devant  cette  vivacité  toute  méridionale? 
Malgré  sa  petite  taille,  malgré  ses  cheveux  d'une  couleur  un 
peu  hasardée,  Reiffenberg,  à  cet  âge,  avait  un  extérieur  véri- 
tablement agréable.  Ses  yeux  pleins  de  vivacité  donnaient  à  sa 
physionomie  beaucoup  d'expression  et  de  finesse  :  sa  conversa- 
lion  vive  et  spirituelle  rachetait  d'ailleurs  ce  qui  aurait  pu  lui 
manquer  sous  le  rapport  du  pli^xsique. 

Le  jeune  professeur  s'était  fait  connaître  déjà  par  différents 
écrits,  et  surtout  par  sa  coopération  au  Mercure  Belge ,  jour- 
nal hebdomadaire  qu'il  avait  fondé,  en  1817,  avec  ses  amis, 
MM.  Ph.  Lesbroussart  et  Raoul.  Dès  le  premier  article  inséré  dans 
ce  recueil,  il  traça  à  peu  près  le  programme  des  travaux  litté- 

(I)  Sa  nomiDation  est  datée  du  S  mars  1818;  1,300  florins  étaient 
attaches  à  cette  place.  Sa  démission  honorable  du  service  militaire 
porte  l:i  date  du  2o  janvier  1818. 

(2;  G  octobre  1818;  on  loi  faisait  espérer  an  supplément  de  trai- 
tement. 
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raires  qui  firent  l'occupation  de  toute  sa  vie  :  son  Coup  d'œil 
sur  les  progrès  des  lettres  en  Belgique  présente  une  esquisse 
rapide  des  grands  ouvrages  historiques  et  philologiques  publiés 
dans  ce  pays;  Ton  pouvait  comprendre,  dès  lors,  que  la  main 
qui  avait  crayonné  si  largement  le  tableau,  était  «le  force  à  y 
répandre  plus  de  lumière  et  d'intérêt  (1). 

Anvers  n'était  point  un  théâtre  suffisant  pour  sa  prodigieuse 
activité;  ses  amis  d'ailleurs  le  pressaient  de  venir  s'établir  à 
Bruxelles.  Quelques  réformes  étaient  devenues  nécessaires  dans 
l'athénée  de  cette  dernière  ville;  on  profila  naturellement  de 
cette  occasion  pour  y  appeler  le  jeune  littérateur,  objet  de  si 
grandes  espérances. 

Son  arrivée  à  Bruxelles  fut  une  véritable  ovation  (2).  Celle 
ville,  devenue  la  seconde  capitale  du  royaume,  commençait  à 
offrir  dès  lors  l'aspect  le  plus  florissant;  les  lettres,  les  arts  et 
les  sciences  y  avaient  pris  un  nouvel  essor;  l'ancienne  Académie 
de  Marie-Thérèse  venait  d'être  réorganisée  ;  un  grand  nombre 
de  réfugiés  français,  parmi  lesquels  on  remarquait  David,  Ar- 
nault,  Bory  de  S'-Vincent,  Beriier,  Merlin,  etc.,  répandaient 
dans  la  société  tout  le  charme  de  leur  esprit  et  la  variété  de 
leurs  connaissances.  ReifTenberg  fut  particulièrement  distingué 
par  eux,  et  s'associa  à  quei<jues-«ns  de  leurs  travaux.  Cette 
époque  est  sans  contredit  la  plus  brillante  de  la  carrière  de 
notre  confrère.  Jeune,  plein  d'espoir  et  d'avenir,  avec  une 
vivacité  d'esprit  remarquable  et  des  connaissances  solides ,  sou- 
tenu par  l'opinion  publique,  caressé  par  les  hommes  les  plus 


(1]  Ses  articles  sont  généralement  signés  de  la  IcUre  F.  (Fré- 
déric.) 

(2)  Sa  nomination  de  régent  de  S'  à  l'atliénée  dr  Hnixcllos,  porlo 
la  date  du  f!  février  1819. 
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distingués,  qui  le  proclamaient  Tb^ritier  privilégié  de  Tesprit  de 
Voltaire,  tout  concourait  à  son  bonheur,  d'autant  plus  qu'il  sa- 
vait apprécier  ces  avantages,  sans  en  être  trop  ébloui. 

Pour  des  jeunes  gens  doués  de  talents  uatarels  et  qui  ont 
réussi  à  fixer  sur  eux  l'attention  publique,  ce  passage  de  la  vie 
est  peut-être  un  des  plus  dangereux  à  franchir.  L'opinion  des 
gens  du  monde  est  toujours  favorable  à  ceux  qui  s'élèvent,  chez 
les  uns  par  un  sentiment  de  bienveillance  et  par  des  espérances 
quelquefois  exagérées;  chez  d'autres,  par  un  sentiment  moins 
honorable  et  par  le  désir  d'humiiier  ceux  qui  sont  en  possession 
de  la  faveur  générale;  la  médiocrité  oppose  perlidement  les  uns 
aux  autres  pour  chercher  à  les  abaisser  en  même  temps ,  et  les 
ruiner  ensemble  s'il  est  possible.  Malheur  surtout  à  celui  qui , 
s'aveuglant  sur  ses  premiers  succès ,  s'enivre  follement  de  l'en- 
cens qu'on  lui  prodigue;  il  expiera  plus  tant  avec  douleur  ce 
premier  engouement  qui,  par  cela  seul  qu'il  est  capricieux,  a 
nécessaii'ement  une  courte  dm-ée. 

Lorsque  sur  cette  mer  on  vogue  à  pleines  voiles , 
Qu'on  croit  avoir  pour  soi  les  vents  et  les  étoiles , 
il  est  bien  mal  aisé  de  régler  ses  désirs  ; 
Le  plus  sage  s'endort  sur  la  foi  des  zéphyrs. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  je  fis  la  connaissance  du  baron  de 
Reiffenberg;  je  venais,  comme  lui,  d'être  appelé  à  l'athénée  de 
Bruxelles,  en  qualité  de  professeur,  et  je  lui  étais  présenté  par 
notre  ami  commun,  M.  Raoul  (1).  Je  n'oublierai  jamais  celte 
première  visite;  quelle  gaieté  bruyante!  quelle  volubilité  de 
langue!  quels  élans  de  tendresse!  et  comme  si  la  parole  ne 
suffisait  pas  à  sa  vivacité  naturelle,  il  était  dans  un  mouvement 

(t;  Septembre  IHO. 
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continuel,  allant,  venant,  montant  et  descendant  l'échelle  de  sa 
bibliothèque  avec  la  rapidité  de  l'écureuil.  Au  bout  d'une  demi- 
heure,  j'étais  véritablement  étourdi  au  point  de  ne  plus  trouver 
une  seule  idée.  Il  fut  décidé  cependant  que  je  prendrais  un  ap- 
partement voisin  du  sien,  qia  nous  permettrait  de  nous  voir  à 
toute  heure. 

La  maison  que  nous  habitions  mérite  une  mention  spéciale  ; 
sans  être  grande,  elle  renfermait  une  petite  colonie  très-dispa- 
rate :  De  Reiffenberg  et  moi,  nous  occupions  ensemble  le  premier 
étage;  notre  vieille  hôtesse,  qui  avait  le  commandement  général, 
s'était  réservé  le  rez-de-chaussée  et  avait  renvoyé  son  mari  au 
second,  avec  un  prêtre,  notre  commensal,  qui  avait  servi  dans 
les  dragons  pendant  la  révolution  brabançonne  et  qui  aimait  à 
nous  entretenir  de  ses  prouesses  :  tel  était  notre  intérieur.  Nos 
déjeuners  que  nous  prenions  en  commun  dans  l'appartement  de 
la  dame,  étaient  des  plus  amusants;  grâce  à  la  gaieté  folle  de 
mon  collègue ,  ils  étaient  presque  toujours  marqués  par  quelque 
espièglerie  que  ses  élèves  lui  auraient  certainement  enviée  (1). 

Du  reste,  Reiffenberg  était  d'un  commerce  si  facile  que, 
pendant  deux  à  trois  années  que  nous  avons  vécu  ensemble  ,  je 

(1)  En  société  et  dans  des  circonstances  solennelles  même,  il 
n'était  pas  toujoursi  maître  de  lui;  il  donnait  carrière  à  la  gaieté  la 
plus  bruyante  ou  se  permettait  de  véritables  tours  d'écolier.  Ainsi , 
dans  un  conseil  de  professeurs ,  à  la  suite  d'une  discussion  assez 
longue,  ses  plaisanteries  avaient  provoqué  une  hilarité  générale; 
son  ancien  camarade  d'études,  le  sévère  Vauticr,  seul,  ne  riait  pas; 
il  lui  adressait  nu  contraire  les  plus  vifs  rcproclies.  Pendant  sa  mer- 
curiale, Rcinenbcrg  se  leva  doucement,  passa  derrière  sa  chaise, 
enleva  l'alial-jour  du  quinquet  et  en  coiffa  subitement  son  rigide 
censeur.  Vautier,  sans  se  déconcerter,  continua  sa  harangue,  pen- 
dant que  son  collègue,  derrière  lui,  trépignait ,  se  frottait  les  mains 
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ne  me  rappelle  pas  Tavoir  jamais  vu  de  mauTaise  humeur. 
Quelquefois  à  ses  élans  de  gaieté  succédaient,  il  est  vrai,  des 
accès  de  tristesse,  des  moments  de  sombre  mélancolie,  qu'il  ca- 
chait avec  soin,  parce  qu'ils  tenaient  à  des  causes  dont  il  n'ai- 
mait point  à  s'entretenir,  même  avec  ses  amis(l).  Ces  penchants 
existaient  déjà  depuis  son  enfance,  dont  les  souvenirs  ne  se  sont 
guère  présentés  sous  sa  plume,  contrairement  à  ce  qui  ar- 

et  pouffait  de  rire.  Ou  ronroit  l'cffel  que  dut  produire,  sur  le  docte 
aréopage,  celte  petite  scène  improvisée. 

Peut-être,  Reiffenberg  faisait-il  allusion  à  cette  incartade,  quand, 
dans  la  notice  nécrologique  qu'il  a  placée  en  tête  des  œuvres  de  son 
ami  Vautier,  il  écrivait  (pages  17  et  18)  :  «  son  zèle  l'emportait 
quelquefois  au  delà  des  bornes  ;  impitoyable  en  tout  ce  qui  tenait 
à  la  ïlricte  observation  des  règles,  il  ne  ménageait  pas  toujours  se» 
termes  à  ses  collègues ,  qui  recevaient  avec  déférence  ses  leçons, 
quelquefois  ses  reproches.  L'un  d'eux  avait  le  privilège  de  conjurer 
la  tempête;  pendant  que  Vaulier  pérorait  avec  véhémence,  il  lai 
faisait  avec  intention  une  niche  puérile,  et  le  terrible  discoureur, 
s'apaisant  tout  à  coup,  riait....  il  était  désarmé.  > 

Un  matin,  pendant  les  premiers  temps  de  mon  séjour  à  Bruxelles, 
Dandelin  était  venu  me  faire  visite.  Nous  causions  ensemble,  quand 
tout  à  coup  ma  porte  s'ouvre;  c'était  Reiffenberg  en  déshabillé,  un 
pot  d'eau  chaude  à  la  main ,  faisant  une  entrée  bouffonne  dans  le- 
genre  de  celle  de  Figaro.  Cette  scène  n'était  point  préparée;  elle 
n'en  fut  que  plus  comique.  Dandelin  la  prit  au  sérieux  et  crut  que 
Reiffenberg  était  mon  barbier  ;  celui-ci  en  éprouva  d'abord  quel- 
que confusion  ;  mais  les  rires  éclatèrent  aussitôt.  Tous  deux , 
depuis,  parlaient  souvent  de  ce  petit  incident  qui  commença  leur 
connaissance. 

(I)  Je  le  laisserai  parler  lui-même  :  «  Il  y  a  en  moi  des  choses  qui 
se  heurtent  ;  mais  j'ai  été  si  souvent  heurté  moi-même ,  que  cela  est 
tout  naturel....  Persécuté  ,  trahi  dans  mes  affections  les  plus  chère», 

9. 
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rive  chez  les  autres  hommes  (1).  J'étais  parfois  étonné,  au  sortir 
d'une  réunion  où  il  avait  égayé  tout  le  monde  par  ses  saillies , 
de  le  trouver  les  yeux  pleins  de  lai'mes.  Heureusement  ces  senti- 
ments, chez  lui,  n'étaient  pas  de  longue  durée j  il  était,  sous 
ce  rapport,  d'une  légèreté  incroyable:  on  peut  en  dire  autant 
de  ses  amours;  quand  on  le  croyait  le  plus  épris,  il  était  ordinai- 
rement le  plus  près  de  changer. 

Son  insouciance  sur  ses  propres  intérêts  était  si  grande,  que 
notre  hôtesse,  sans  même  le  consulter,  devait  soigner  et  rem- 
placer son  linge  ;  c'était  elle  qui  faisait  toutes  ses  emplettes  ;  elle 
avait  même  fini  par  ouvrir  ses  lettres  et  en  prendre  connais- 
sance. Cette  fois,  notre  confrère  lui  fit  doucement  des  représen- 
tations sur  le  secret  qu'exige  la  correspondance  d'un  jeune 
homme  de  vingt-cinq  ans.  La  bonne  dame,  du  reste,  lui  était 

on  voudrait  que  je  fusse  toujours  égal ,  toujours  riant.  En  vérité, 
cela  n'est  pas  possible;  et  comme  je  neveux  point  faire  d'élégie» 
pour  excuse,  on  me  trouve  ridicule.  »  [Extrait  d'une  lettre  écrite 
pendant  son  premier  séjour  à  Louvain.) 

(I)  Voici  ccpei-dant  quelques  vers  à  ce  sujet;  on  les  trouve  dans 
répitre  à  Yautier  ,  son  ancien  camarade  d'études  : 

Qaoi  !  (u  n'a3  fini  d'anth  f  «s-lu  dont  oubUé 
Que  jadis  rinfortune  à  Ion  sort  m'a  Mit 
Avec  moi  tu  soulTris.  et  sous  le  mt^me  ointirrijtt-. 
Étroitcn.cl»)  serres,  nous  l)^av;^mrs  l'ornge. 


D'aatret  soins  m'ai  tendaient  nu  soiiir  de  l'crolc 
l'n  devoir  imposant  ,  dons  un  agc  Tiivulc, 
Dfsobjcli*  les  pluseliers  niak,conÛait  le  si>rt. 
Le  besoin  0  resprit  donne  un  nouveau  re.iMiri, 
Dit-on  :  le  mien,  Mlas  I  trompi!  dans  son  doua  rtve. 
Senililalt  un  arbrisseau  qui,  d'abord  plein  de  sève. 
Tout  à  eonp  sent  tarir  ce  prcicieut  triîsor. 
Baisse  ses  bras  mourants  qu*ll  veut  roidir  encore, 
F.t  doit ,  (réU,  épuisi^,  Trappi)  dans  sa  raeine  , 
D'un  «hinc  tccuUirc  élaverla  ruine. 
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attachée  comme  elle  aurait  pu  l'être  à  un  fils  j  elle  éuit  fière  de 
la  réputation  qu'il  s'était  acquise,  comme  si  la  plus  grande  part 
lui  en  revenait;  elle  se  permettait  même  de  lui  donner  des  con- 
seils sur  ses  écrits  et  sur  sa  conduite.  Elle  prétendait  qu'elle  sa- 
vait choisir  ses  locataires;  et  se  vantait  d'avoir  logé  successive- 
ment le  peintre  David,  le  Ministre  des  finances  Apélius,  et 
d'autres  personnages  distingués  qui,  plus  d'une  fois,  s'étaient 
bien  trouvés  de  ses  avis. 

On  voudra  bien  me  pardonner  ces  petits  détails,  qui  surpren 
dront  peut-être  ceux  qui  n'ont  pas  connu  Reiffenbei^  pendant 
sa  jeunesse,  et  qui  ne  tiennent  pas  compte  des  changements 
que  des  circonstances  particulières  peuvent  produire  dans  les 
habitudes  et  la  conduite  d'un  homme. 

Jamais  je  n'ai  vu  de  facilité  plus  grande  pour  le  travail  : 
prose,  vers,  philologie,  histoire,  théâtre,  articles  de  journaux, 
tout  cela  marchait  à  peu  près  de  front;  il  était  toujours  prêt,  la 
nuit  et  le  jour.  Si  on  venait  lui  demander,  à  la  hâte,  un  article 
de  remplissage  pour  le  Mercure  belge  ou  pour  un  des  nombreux 
journaux  auxquels  il  coopérait,  il  abandonnait  aussitôt  son  tra- 
vail commencé,  et  le  messager  ne  sortait  pas  sans  emporter 
l'article  désiré. 

Il  s'occupait  alors,  en  même  temps,  de  trois  pièces  de  théâtre  : 
d'un  drame  historique,  le  Comte  d'Egmont,  d'nne  coméilie , 
Les  politiques  de  salon,  et  d'un  grand  opéra,  le  Siège  de  Co- 
rinthe  :  j'oubliais  la  Toison  d'or,  opéra  comique,  dont  M.  de 
Messemaeckers  fit  la  musique  et  qui  eut  les  honneurs  de  la  re- 
présentation (1). 

(1)  M.  Raoul  m'écrivait  à  cette  époque:  t  ou  en  est-il  arec  sa 
jolie  comédie?  où  en  est  son  mémoire  sur  Juste  Lip$e?  où  en  est 
son  histoire  des  poètes  latins  de  lu  Belgique?  où  en  est  son  Pline? 
où  en  est  sa  tragédie?  où  en  est-il,  où  en  sommes-nous ,  où  en  est  le 
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Pendant  qu'il  sacrifiait  ainsi  aux  divinités  de  la  scène,  et  qu'il 
assiégeait  toutes  les  avenues  du  théâtre  de  la  Monnaie,  il  trou- 
vait encore  le  temps  de  se  livrer  à  des  travaux  moins  brillants , 
mais  plus  solides;  il  traitait  des  questions  mises  au  concours 
par  l'Académie  royale  de  Bruxelles.  En  1820,  il  fut  couronné 
pour  son  travail  Sur  l'état  de  la  population,  des  fabriques  et 
manufactures,  et  du  commerce  dans  les  provinces  des  Pays- 
Bas,  pendant  les  AT"  et  A FP  siècles  (1). 

Ce  premier  succès  l'encouragea.  En  lui  accordant  sa  médaille 

Mercure  avec  Weissenbruch?  h  Reiffenberg  publiait  alors,  chez 
Wahlen,  pour  l'usage  de  ses  élèves,  ses  Excerpta  e  C.  Plinii secundi 
hisloria  naturali,  11  semblait  en  même  temps  avoir  l'intention  de 
prendre  part  au  concours  sur  les  poêles  latins  de  la  Belgique ,  dont 
le  prix  fut  décerné  en  1820  à  M.  Perlecamp.  Reiffenberg  a  inséré, 
dans  les  premiers  volumes  du  Mercure  belge,  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles sur  ce  sujet. 

(1)  Voici  quelques  vers  qu'il  écrivit  tout  d'une  traite  et  sans  ra- 
ture ,  sous  les  yeux  de  l'ami  qui  vint  lui  annoncer  sa  victoire  : 

L' Académie  en  grand  conseil 

Viciil  de  m'assigner  trois  cents  livres; 

Collclel)  pour  un  prix  pareil , 

Jadis  eût  vendu  tous  ses  livres. 

Si  je  suis  un  peu  moins  crotté 

Et  si  j'ai  meilleure  cuisine, 

D'un  Collelet  j'ai  bien  la  mine; 

Je  suis  pourtant  très-peu  flallif 

De  cette  facile  victoire; 

Faire  doctement  du  grimoire. 

C'est  peu  de  chose  en  vt'ritë  ; 

Mais  ton  amitid  vive,  aimable. 

Embellit  ce  prix  &  mes  yeux; 
Annoncé  par  ta  bouche,  il  devient  précieux , 

Et  je  me  crois  considérable. 
Il  faut  me  pardonner,  je  suis  bien  excusalilr 
hi  c'est  Ion  amitié  qui  me  rend  orgucillrut 
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d'ur,  l'Acatlémie,  saus  aucun  doute,  donna  la  première  impul- 
sion à  son  talent  et  le  plaça  sur  son  véritable  terrain,  sur  celui 
où  il  a  laissé  les  traces  les  plus  durables  de  son  passage. 

L'année  1821  lui  vit  remporter  une  seconde  palme  acadé- 
mique, pour  un  travail  sur  les  ouvrages  et  la  vie  de  Juste-Lipse; 
le  mémoire  était  écrit  en  latin.  Dus  lors,  les  universités  joignirent 
leurs  applaudissements  à  ceux  du  public  et  commencèrent  à 
s'occuper  du  jeune  philologue. 

L'année  suivante,  Reiffenberg  se  représenta  dans  la  lice; 
mais,  cette  fois,  il  fui  moins  heureux  et  ne  reçut  qu'une  mé- 
daille d'argent.  Il  s'agissait  d'un  travail  sur  Érasme,  sujet  qui, 
trente  années  plus  tard,  devait  encore  être  mis  au  concours,  et 
par  la  même  Académie. 

Tant  de  travaux  devaient  nuire  à  sa  santé,  d'autant  plus 
qu'avec  ses  moyens  de  plaire,  il  ne  se  refusait  pas  les  agrément* 
de  la  société.  Souvent,  au  sortir  d'une  réunion  ou  d'un  bal,  il 
se  remettait  au  travail,  comme  s'il  eût  commencé  sa  soirée.  Ce» 
excès,  pour  une  santé  si  frêle,  faillirent  avoir  une  déplorable 
issue;  et  par  suite  d'un  incident  moitié  plaisant,  moitiégrare, 
il  dut  pour  quelque  temps  renoncer  à  ses  travaux  de  ouit  (I). 

(I)  Je  dus  en  faire  autant.  Voici  ce  qui  advint.  Ma  cliambre  lou- 
chait à  la  sienne.  Une  nuit,  je  fus  réveillé  en  sursaut;  j'avais  cru 
entendre  frapper  contre  le  mur  qui  nous  séparait.  Après  avoir  écoulé 
quelque  temps,  j'allais  me  rendormir,  quand  de  nouveaux  coups 
et  quelques  cris  entrecoupés  excitèrent  derecl-.ef  mon  attention.  Je 
m'élançai  aussitôt  à  bas  de  mon  lit ,  et  je  courus  à  sa  cbambre. 
Rciffenberg  était  presque  évanoui;  il  tomba  sans  mouvement  en- 
tre mes  bras ,  son  état  était  vraiment  déplorable.  Peu  à  peu  il  revint 
a  lui,  et  m'assura  que  des  malfaiteurs  avaient  pénétré  chez  nous. 
J'étais  persuadé  du  contraire  et  que  la  vision  dont  il  parlait  était 
l'effet  d'un  caucLemar  ou  d'un  excès  de  travail.   Pendant   que  je 
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Quoique  le  goût  des  ouvrages  sérieux  commençât  à  se  mani- 
fester chez  lui,  cependant  la  poésie  se  trouvait  évidemment  en 
première  ligne  dans  ses  prédilections.  Cette  marche  n'a  rien  qui 
doive  surprendre  ;  c'est  celle  que  suivent  en  général  les  facultés 
de  l'homme;  les  exemples  sont  trop  nombreux  dans  les  sciences 
et  les  lettres,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  citer.  La  poésie 
est  en  quelque  sorte  la  langue  naturelle  de  la  jeunesse;  elle 
ouvre  un  vaste  champ  où  l'imagination  se  développe,  et  où  l'art 
d'écrire  acquiert  plus  de  grâce  et  de  souplesse. 

m'efforçais  de  le  calmer,  on  accourait  des  différentes  parties  de  la 
maison,  et  l'on  apportait  de  la  lumière;  la  scène  alors  prit  un  autre 
caractère;  son  côté  grotesque  fit  oublier  notre  première  émotion. 
Nous  étions  tous  en  chemise;  notre  hôtesse  se  hâta  de  regagner  son 
appartement  ;  nous  reprîmes  le  chemin  du  nôtre.  Cependant ,  je 
n'étais  pas  au  bout  de  mes  peines  ;  je  commençais  à  me  rendormir , 
quand  la  chute  d'un  objet  me  réveilla  subilemcnt  ;  en  même  temps  , 
à  la  clarté  de  la  lune ,  je  crus  voir  se  remuer  quelque  chose.  Je  ne 
doutais  plus  ,  cette  fois  ,  que  Reiffenberg  n'eût  raison;  des  malfai- 
teurs avaient  pénétré  chez  nous;  probablement  ils  s'étaient  intro- 
duits dans  ma  chambre,  pendant  que  j'étais  dans  la  sienne.  Je 
réunis  mes  forces  pour  lutter  au  besoin  ,  et  je  me  dirigeai ,  les  bras 
tendus  ,  vers  l'endroit  où  je  croyais  remarquer  du  mouvement.... 
Tout  à  coup  un  chat  s'élança  du  haut  de  la  cheminée  et  se  sauva 
avec  effroi;  j'étais  plus  effrayé  que  lui.  J'en  louchai  quelques  mots 
le  lendemain  ;  mais  Reiffenberg  persista  dans  son  dire.  Cette  scène 
burlesque  eut,  aussi  pour  moi ,  les  conséquences  les  plus  fâcheuses. 
Toutes  les  nuits,  je  me  réveillais  en  sursaut,  à  la  même  heure; 
j'étais  oppressé,  je  croyais  entendre  forcer  ma  porte;  il  m'était 
impossible  de  me  rendormir.  Cet  état  dura  plus  d'un  mois;  il  fallut 
consulter  des  médecins ,  qui  me  prescrivirent  le  repos  le  plus  ab- 
.solu,  A  mciurc  que  je  repris  mes  forces  et  ma  santé,  mes  fantômes 
l'évanouirent. 
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La  Société  de  littérature  de  Bruxelles  était  alors  dans  son  état 
le  plus  florissant ,  non  qu'elle  eût  à  sa  disposition  de  grandes 
ressources,  ses  membres  se  réunissaient  modestement,  tous  les 
dimanches,  dans  une  salle  haute  d'un  des  cafés  de  Bruielles, 
mais  elle  se  recnitait  d'une  ardente  jeunesse ,  pleine  d'avenir  et 
jalouse  de  se  produire.  Son  ^^nnuaire  poétique  publiait  pério- 
diquement les  compositions  les  meilleures  de  l'année.  Cette 
société  avait  pris  naissance  en  1803;  elle  comptait  depub  long- 
temps parmi  ses  membres,  MM.  Jouy  (I),  Pb.  Lesbroussart,  le 
baron  de  Stassart,  Rouveroy,  Plasschart,  de  Hulster,  Hubin, 
Van  Bemmel ,  Comhaire ,  etc.  Elle  venait  de  s'adjoindre  un  as- 
sez bon  nombre  de  réputations  nouvelles,  pour  alimenter  son 
recueil.  Dès  que  notre  confrère  en  fit  partie,  il  fut  un  des  plus 
exacts  à  payer  la  dette  qu'il  avait  contractée  :  sa  première  com- 
munication fut  un  fragment  de  la  tragédie  du  comte  d'Egmont. 
Presque  en  même  temps  que  lui ,  était  entré  dans  la  société  un 
jeune  écrivain  de  mérite,  mais  d'un  esprit  monlant ,  qui  paya  sa 
bien-venue  d'une  autre  manière;  il  composa  contre  les  mem- 
bres une  satire,  dans  laquelle  il  consacrait  quelques  vers  à  cha- 
cun d'eux.  Cette  attention,  peu  délicate,  fut  médiocrement 
goûtée  delà  plupart  des  membres, qui  parlèrent  même  de  son 
expulsion.  A  vrai  dire,  cette  satire  était  une  plaisanterie  plutôt 
qu'une  méchanceté;  elle  ne  portait  atteinte  au  caractère  de 
personne.  L'auteur  ne  s'y  était  pas  ménagé  plus  que  les  autres; 
du  reste,  il  n'avait  point  fait  mystère  de  sa  malice.  S.  peine  la 
pièce  fut-  elle  composée ,  Froment ,  car  c'était  le  coupable ,  vint 
nous  la  lire,  à  Reifl'enbei^  et  à  moi;  il  était  dans  l'état  de  la 
plus  ■  complète  jubilation.  ReifiTenberg  partageait  sa  gaieté  et 
bondissait  de  joie;  il  s'empara   des  vers  et  en  inséra  la  plus 

(I)  L'auteur  de  L'flirrmifebabitait  alors  Bruxelles. 
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fjrandc  partie  clans  le  tome  X  du  Mercure  belge,  en  y  mettant 
quelques  notes  pour  atténuer  le  mal  (1).  Puis,  dans  l'annuaire 
(le  1822,  il  y  répondit,  sous  le  titre  :  Fragment  d'une  épître 
à  M.  X.  11  y  prend  à  partie  les  écrivains  français.  Quelques 
vers  ne  sont  pas  sans  mérite ,  et  prouvent  que,  lui  aussi,  eût 
pu  se  faire  un  nom  dans  cet  art,  proclamé  dangereux  par 
l'écrivain  moderne  qui  s'y  est  distingué  le  plus.  Peut-être, 
dans  ce  combat  simulé,  Reiflenberg  avait-il  serré  son  adver- 
saire de  trop  près;  celui-ci  revint  à  la  charge,  mais  d'une  ma- 
nière moins  courtoise  :  aux  deux  vers  qu'il  avait  consacrés  à 
Reiffenberg,  il  en  ajouta  quelques  autres  par  forme  de  va- 
riante et  en  recommandant  soigneusement  le  secret  aux  nom- 
breux confidents  de  sa  nouvelle  malice  (2).  Notre  confrère  en 
fut  informé;  de  là  une  mésintelligence  et  le  commencement 

(1)  Cette  précaution  faillit  nous  brouiller;  elle  causale  seul  in- 
stant de  mésintelligence  qui  exista  entre  nous,  pendant  les  deux 
à  trois  années  que  nous  vécûmes  ensemble.  Reiffenberg  ne  m'avait 
pas  parlé  de  ses  notes  ;  quand  je  vis ,  sur  l'épreuve  de  la  satire , 
celle  qui  me  concernait ,  je  la  trouvai  si  excessivement  élogicuse, 
que  je  la  pris  pour  une  véritable  insulte.  J'entrai  brusquement  chez, 
lui ,  dans  l'état  de  la  plus  vive  exaspération.  En  voyant  mon  trouble 
et  ma  pâleur,  Reiffenberg  resta  muet  d'étonnement.  Je  lui  dis  que 
je  m'étais  prêté  volontiers  à  la  satire;  mais  que  le  persiflage,  je  ne 
le  souffrirais  pas..,  et,  sans  attendre  sa  réponse,  je  sortis  subite- 
ment. J'avais  à  peine  fermé  la  porte,  que  je  rentrai  en  moi-même; 
un  peu  de  réflexion  me  fit  craiiuiro  d'avoir  eu  1ort.  Je  courus,  cbez 
Froment,  pour  lui  parler  de  ma  vivacité.  Celui-ci  recevait  en  même 
Ifiiips,  de  Reiffenberg,  un  billet  qui  commençait  par  ces  mots  : 
«  Votre  satire,  qui  m'a  fait  rire  d'abord  ,  pourrait  finir  par  me  coû- 
ter des  larmes.  »  Il  ne  m'en  fallut  pas  davantage  pour  reconnaître 
ma  méprise  cl  me  sentir  confondu. 

(3)  On  lisait,  dans  la  satire,  ces  deux  vers  qui  faisaient  allusion  :'i 
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d'une  guerre  de  plume  qui  lui  caasa  par  la  suite  beaucoup 
d'ennuis  et  de  chagrins. 

Au  mois  de  décembre  1821 ,  ReiOenberg  avait  été  nommé  con 
scrvateur  cl  bibliothécaire  adjoint  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles 
et  à  celle  de  Bourgogne;  il  devait  cette  faveur  à  l'amitié  de  M.  Van 

la  traduction  des  Èglogues  de  Virgile,  dont  ReiOenberg  s°i>iriip;iii 
alors  : 

Ordonne  à  Rciffcnberg  de  qailler  U  hoolelle  ; 
l'aime  raieax  ion  tidel  encor  qac  H  mmttite. 

Froment  substitua  à  ces  vers  les  suivants  : 

ReitTenberg  enltivint  nn  laurier  éphrm^re 
Qui .  comme  lui ,  s'él^e  à  qnatrr  pieds  de  terre. 
Dans  rinpt  sentier*  perdiu  trottant  à  petits  pas. 
Aux  nenrs«nrsâ  la  fois  tenJanI  tes  petits  bras. 
Flaire  tons  les  tnreés,  et  d'impasse  en  impasse 
Qujte,  sans  le  IruuTer,  le  chemin  da  Parnasse. 

Ces  vers  n'étaient  peut-éire  pas  plus  offensants  que  les  premi«'rs; 
mais  Froment  les  avait  fait  circuler,  sans  les  communiquer  à  la  partie 
intéressée  ;  c'était  au  moins  un  mauvais  procédé.  Inde  irae. 

M.  Raoul,  qui  avait  aussi  à  se  plaindre  de  Froment,  m'écrivait 
au  sujet  de  la  satire  de  Reiffenberg  :  «  J'ai  lu  avec  l>eancoup  d« 
plaisir  la  réponse  de  M.  Y.  à  M.  X.,  ou  de  notre  ami  De  Reiffenberg 
à  M.  Froment.  Ce  M.  Froment  est  un  sot  avec  son  esprit ,  et  si  je 
lui  pardonne  ses  impertinences,  c'est  à  cause  des  excellents  rers 
qu'il  a  inspirés  à  celui  qui  n'a  pas  dédaigné  de  lui  ré|»ondre.  Plu- 
sieurs sont  parfaits,  mais  je  n'oublierai  jamais  les  portraits  Ae 
MM.  Mollevaut,  S' -Victor,  Fontanes,  Auger...  Fontanes 

Qui,  gonflé  des  honneurs  par  ses  traranT  acquis , 
Fnt  poêle  autrefois  et  n'est  plus  que  marquis... 
Auger,  ce  grand  auteur  de  petites  notices, 
M.irtrile  pesamment  ses  écrits  longs  et  knrds. 
Et  tJcrrii^re  un  grand  homme  il  se  cache  toujours..  . 
MolIcTtial  de  Pibrac  nous  refait  les  quatrains 
El  Saint  Victor  sourit  à  ses  chefs  d'truTre  nains 
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Hulthem,  bibliothécaire  en  titre,  qui  l'appuyait  de  tous  ses 
moyens  (1).  Ce  qui  charmait  surtout  son  Mécène,  c'était  sa 
prodigieuse  activité  :  aussi  Van  Hullhem,  en  le  présentant  aux 
nombreux  visiteurs  de  la  bibliothèque,  ne  tarissait-il  point  sur 
ses  éloges.  Il  croyait  donner  le  dernier  coup  de  pinceau  à  son 
portrait  en  le  proclamant  le  Scudéry  de  la  Belgique  (2);  c'était 
sa  formule  sacramentelle  qu'il  répétait,  chaque  fois,  avec  une 
ponctualité  désespérante.  Reiflenberg  en  était  médiocrement 
satisfait;  cependant  il  s'efforçait  d'en  rire,  parce  qu'il  connaissait 
d'ailleurs  les  bonnes  intentions  de  son  patron  (ô). 

Et  dans  une  autre  lettre  :  «  On  m'annonce  une  nouvelle  satire  de 
ce  bon  Froment.  Reiffenberg  n'y  est  pas  plus  ménagé  que  les  au- 
tres; c'est  lui  qui  me  l'écrit.  »  On  a  pu  voir,  dans  ma  notice  sur 
Raoul ,  les  justes  motifs  de  mécontentement  que  celui-ci  avait  contre 
Froment;  ce  qui  nel'enipèchail  cependant  pas,  lui  aussi.,  de  l'obli- 
ger toutes  les  fois  qu'il  en  (rouvait  l'occasion.  Ainsi,  dans  une  autre 
circonstance,  il  m'écrivait  :  «  J'ai  vengé  vous,  nos  amis  et  moi, 
des  insultes  de  Froment,  en  l'accueillant  bien  et  en  usant  de  tout 
mon  crédit  pour  lui  procurer  un  emploi  dont  il  avait  besoin.  A  sa 
place,  je  me  croirais  un  peu  insulté,  à  mon  tour.  » 

(1)  Reiffenberg  lui  a  consacre  quelques  pages  dans  les  notes  du 
tome  2  de  son  ouvrage  le  Dimanche ,  pages  230  et  suiv. 

(2)  Sans  doute  par  allusion  à  ces  vers  de  Roilcau  : 

nicnlietireux  Scudory  donl  la  ferlilp  plume 

Peut,  tous  les  mois  ,  snns  peine  ciinmlir  un  Yiiliiine. 

(3)  Voici  ce  qu'il  a  écrit  lui-nicmo  au  sujet  des  singulières  pré- 
sentations de  Van  Hullhem  :  «  Ce  fut  alorsque  ce  digne  bibliomane 
se  donna  le  plaisir  malin  de  tenir  sous  clef  les  belles  dames  aux- 
quelles il  montrait  les  miniatures  des  manuscrits  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  en  avertissant  celles  qui  faisaient  mine  de  vouloir  échapper 
à  ses  explications,  qu'elles  étaient  emprisonncrs. 


Il  i-encontrait  moins  de  bienveillance  chez  le  vieux  com- 
mandeur de  Rieuporl  :  la  cause  en  élait  due  peut-tli-e  à  un 
article,  assez  inolTensir,  inséré  dans  le  Mercure  belge  (1). 
Keineiibeig,  en  rendant  compte  de  rouvia,;c  du  commandeur, 
intitulé  :  Un  peu  de  tout  ou  amusements  d'un  sexagénaire , 
'•ïlail  permis  quelques  reman[ues  sur  ses  sorties  contre  le  libé- 
ralisme et  les  libéraux.  Quelque  modérées  que  Tussent  ces  criti- 
ques, énoncées  d'ailleurs  au  milieu  des  protestations  du  plus 
};rand  respect,  le  vieux  géomètre  s'en  était  tenu  offensé,  et  il 

'  Ce  fut  alors  quil  se  complut  dans  des  présentations  si  singu- 
lières et  qu'il  désignait ,  par  exemple ,  M.  De  Potier  à  M.  le  comte  de 
Hoogendorp  ,  comme  quelqu'un  qui  avait  niérité  d'être  brûle  en  Italie, 
et  ce  signalement  donnait  beaucoup  à  penser  à  l'honorable  membre 
des  états  généraux;  ce  fut  alors...  Mais  Ihistoire  anecdotique  de  la 
bibliothèque  de  Bruxelles  à  cette  époque,  ne  saurait  tenir  dans  le 
cadre  étroit  de  notre  revue.  »  (Le  Bibliophile  belge,  tome  II,  p.  35S.1 

En  présentant  une  personne,  Van  Hulthcm  faisait,  avec  une  cer- 
taine emphase,  Tenumération  de  tous  ses  titres;  et  à  peu  près 
comme,  en  foire,  on  montre  un  objet  curieux.  Ce  tic  était  bien 
connu;  quelques  personnes  avaient  réussi  à  l'imiter  en  perfection; 
M.  d'Houdetot  s'en  donnait  parfois  le  plaisir  avec  son  secrétaire. 
Un  jour  qu'il  était  au  travail,  son  cabinet  s'ouvre,  une  voix  décla- 
matoire et  saccadée  prononce  en  même  temps  ces  mots  :  «  Voilà 
M.  le  comte  d'Houdetot ,  préfet  du  département  de  l'Escaut ,  ancien 
luditeur  au  eoubeil  d'État....  »  Le  préfet  crut  reconnaître  la  voix  de 

n  secrétaire  et,  sans  se  retourner,  il  continua  aussitôt  sur  le  même 
i'>ii  :  a  Voilà  M.  Van  Hulthera ,  ancien  tribun  du  peuple,  grand 
mailrc  des  cérémonies  du  déparlement  de  l'Escaut...  »  Il  necrovail 
pas  si  bien  dire;  en  levant  les  yeux  ,  il  reconnut  Van  Hultlieni  qui 
demeura  tout  aussi  ébahi  que  lui. 

(2)  Tome  III,  pages  \~i,  et  suivantes  et,  même  volume,  la  note 
nu  bas  de  la  page  3o6. 
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saisissait  volontiers  les  occasions  de  faire  éclater  son  humeur  (1). 
Reiflenberg,  comme  nous  l'avons  vu,  s'était  mis  en  rapport 
avec  la  plupart  des  conventionnels  réfugiés  à  Bruxelles;  il  avait 
pris  part  à  la  rédaction  du  Nain  Jaune  :  on  savait  du  reste 
qu'il  insérait  dans  les  journaux  libéraux  des  articles  piquants  sur 
la  politique;  on  apprit  donc  avec  quelque  étonnement  sa  nomi- 
nation à  l'université  de  Louvain  ,  en  qualité  de  professeur  ex- 
traordinaire de  philosophie  (1).  On  crut  y  voir  une  sorte  de 
défection  à  la  cause  libérale.  Cette  opinion  fâcheuse  s'accrédita, 

(1)  Le  commandeur  en  voulait  surtout  aux  ouvrages  d'érudition 
de  Reiffenberg,  qu'il  nommait  son  fatras,  et  il  accusait  M.  Van 
Hulthcm  de  la  direction  qu'il  avait  donnée  aux  travaux  de  son  pro- 
tégé. «  Depuis  qu'il  s'est  emparé  de  lui,  disait-il  en  grondant,  il  Fa 
barbouillé  de  jus  de  bouquins  de  la  tête  aux  pieds.  »  Il  affectait  tou- 
jours de  dire  le  petit  Reiffenberg.  Comme  curateur  de  runiversilé 
de  Louvain,  il  n'était  pas  sans  influence  sur  la  position  du  jeune 
professeur  ,  dont  les  bons  procédés  finirent  cependant  par  le  désar- 
mer. Reiffenberg  s'adressa  directement  au  commandeur  et  demanda 
une  entrevue  ,  dans  laquelle  je  devais  lui  servir  d'intermédiaire.  La 
paix  fut  conclue.  Reiffenberg  en  fui  enchante;  il  vit  M.  De  Nicu- 
port ,  cl  m'écrivit,  dans  son  premier  transport  :  «  La  rondeur,  la 
franchise  paternelle  du  commandeur  m'ont  charmé.  C'est  en  effet 
un  des  hommes  les  plus  vénérables  que  je  connaisse,  cl  pour  être 
respecté  et  aimé ,  il  n'a  ])as  même  besoin  de  la  supériorité  de  son 
mérite.  Peu  de  vieillards  savent  connue  lui  s'adressera  la  jeunesse, 
et  si  j'eus  quelque  prévention  ,  elle  est  partie  ,  à  ma  grande  joie,  car 
y  aime  à  aimer,  et  c'est  me  voler  quelque  chose,  que  de  me  donner 
de  la  mauvaise  humeur  contre  quelqu'un.  Grondez-moi  chaque  fois 
que  je  ferai  des  sottises,  et  si  januiis  vous  en  faites,  ce  qu'à  Dieu 
no  plaise  ,  je  vous  le  rendrai.  » 

(1)  Le 25  mai  18212.  Le  Irailcnient  était  de  l,GOU  fl.,  niai!>  lesénio- 
lunienlg  étaient  considérables  ;  le  tout  pouvait   g'clover  do  16  à 
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«surtout  par  la  méchanceté  d^un  homme  perilu  de  répulatiuu, 
auquel  le  Gouvernement  n^avait  pas  refusé  ses  bienfaits,  et  que 
Reiifenberg  avait  eu  la  faiblesse  de  recevoir  chez  lui.  Cet  homme 
aOectait  de  répéter  que  c'était  à  son  intervention  que  le  nouveau 
professeur  devait  sa  place,  qui  ne  lui  avait  été  accordée  que 
sous  certaines  conditions. 

Dans  le  fait,  Reiflenbei^  avait  cessé  de  se  mêler  de  politique, 
non  par  suite  d'engagements  contractés,  mais  parce  qu'il 
comprenait  la  nécessité  de  se  livrer  entièrement  aux  nouvelles 
études  qu'exigeaient  ses  fonctions  de  professeur.  La  philosophie 
eut  désormais  la  plus  grande  part  dans  ses  travaux;  cependant, 
il  n'avait  point  abandonné  ses  recherches  philologiques  dont  il 
continuait  à  entretenir  l'Académie  royale  de  Bruxelles.  Par  une 
juste  réciprocité,  ce  corps  savant,  j"  compris  le  commandeur  de 
Nieuport,  l'admit  à  l'unanimité  au  nombre  de  ses  membres,  le 
8  juillet  1833  (1);  c'était  une  distinction  qui  lui  était  due  après 
trois  médailles  successivement  obtenues  dans  les  concours  pré- 
cédents. 

De  Reiffenberg  sut  s'en  rendre  digne  :  dès  la  séance  suivante, 
il  nous  apporta  son  mémoire  sur  le  bombardement  de  Bruxelles, 

20,000  francs.  Par  un  autre  arrêté  du  l"  janvier  lâi"  ,  il  reçut  le 
Iroit  de  séance  au  sénat  académique. 

(I)  Ce  ne  fui  que  le  9  novembre  suivant  que  cotle  nomination  fut 
agréée  par  le  Roi.  Voyez  le  Journal  de»  séancet,  pages  14,  15  et  16, 
dans  le  tome  III  des  ilémoires.  Dans  sa  lettre  de  remi-rciment,  on  re- 
marque celte  phrase  :  «  L'Académie,  en  m'admettant  dans  son  sein  , 
ne  m'a  point  payé  du  passé,  mais  semble  avoir  conçu  quelque  espoir 
de  mon  avenir ,  et  je  sais  à  quoi  m'oblige  une  bienveillance  si  flat- 
teuse. 11  La  lettre  est  signée:  baron  de  Reiffenberg,  de  la  Société 
asiatique  de  France  et  des  Sociétés  d'émulation  de  Liège,  des 
lieaux  arts  de  Garni .  etc. 

10. 
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en  l'an  1095  (1).  Ce  travail  servit  de  prélude  à  un  nombre  con- 
sidérable de  mémoires  qui  ont  enrichi  nos  recueils. 

Toutefois,  dès  son  entrée  à  l'Académie,  il  éprouva  des  con- 
trariétés qui  faillirent  l'éloigner  pour  longtemps  de  ce  corps. 
Reiffenberg  n'a  jamais  su  prendre  le  parti  courageux  de  sa- 
crifier un  manuscrit  :  ses  moindres  opuscules,  ses  plus  petites 
compositions  poétiques,  il  cherchait  à  les  placer,  fût-ce  même 
dans  les  préfaces  ou  les  notes  de  ses  ouvrages  les  plus  sérieux. 
Son  mémoire  sur  Erasme  avait  été  décoré  d'une  médaille 
d'argent,  par  forme  de  consolation  pour  son  échec; mais  l'im- 
pression n'en  avait  point  été  ordonnée.  Dès  que  Reiffenberg  se 
vit  académicien,  il  se  prévalut  de  son  titre  pour  eu  demander 
l'insertion  dans  les  Mémoires.  On  lui  opposa  des  fins  de  non 
recevoir;  le  jeune  académicien  insista  :  la  lutte  dura  pendant 
plus  d'une  année.  A  la  fin,  il  redemanda  son  travail. (2),  et  le 
remplaça  par  d'autres  qui,  celte  fois,  furent  mieux  accueillis. 

Ces  écrits  ont  été  imprimés;  ils  se  rapportent  surtout 

(1)  Ce  mémoire  n'a  point  été  imprimé  par  l'Acadomie  ,  mais  on 
le  trouve  dans  le  !«'  volume  des  Archives  philologiques,  pages  S7 
et  suiv. 

(2)  On  lit  dans  une  IcUre  du  50  août  1825  ,  adressée  à  mon  pré- 
décesseur :  «  Je  vous  demande  pardon  de  vous  rappeler  que  vous 
avez  ,  dans  vos  archives,  un  mémoire  que  j'ai  rédigé  sur  Eriisme. 
L'Académie  en  avait  d'abord  arrêté  l'impression;  mais  ensuite  on 
l'a  trouvé  trop  prolixe.  Ce  n'est  pas  là  son  plus  grand  lorl.  Quoique 
ce  fatras  soit  assez  insipide,  je  voudrais  le  ravoir;  ne  fùl-cc  que 
pour  le  dérober  à  la  curiosité.  Si  je  savais  la  tnillc  qu'un  mémoire 
doit  avoir,  j'en  pré.senlcrais  quelques-uns  à  l'Académie:  jusque-là 
je  garderai  le  silence,  mais  je  ne  puis  me  taire  sur  l'extrême  véné- 
ration que  vous  m'inspirez.  »  J'ignore  coni|)lélcmcnt  ce  cpie  ce  tra- 
vail est  devenu  ;  il  eût  été  curieux  de  le  comparer  à  ccun  (pic  |>cul 
jiroduirc  le  nou\cau  concours  ouvert  par  l'Académie, 
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i'iiistoire  des  deux  premiers  siècles  de  ruaiversité  de  Louvaia, 
à  la  sialislique  ancienne  de  la  Belgique  (1),  aux  relations  qui  ont 
existé  jadis  entre  la  Belgique  et  quelques  pays  étrangers ,  et  à 
diflërents  points  de  notre  histoire  politique  et  intellectuelle.  Les 
•locuments  relatifs  à  l'histoire  de  l'ancienne  université  de  Lou- 
lia  forment,  seuls,  l'objet  de  cinq  mémoires  assez  étendus. 
«Jn  voit  qu'en  prenant  possession  de  sa  chaire  de  philosophie, 
il  s'était  mis  en  peine  de  ce  qui  avait  été  fait  par  ses  prédéces- 
seurs et  des  succès  obtenus  par  leur  enseignement.  Il  voulut 
savoir  aussi  ce  qui  se  passait  autour  de  luL 

Tout  Louvain  était  aloi-s  en  énioi  ;  il  s'agissait  d'une  affaire 
importante  ,  de  la  méthode  Jacotot.  La  ville  se  partageait 
en  deux  camps  qui  se  livraient  les  combats  les  plas  acharnés. 
ReilTenberg  se  jeta  imprudemment  au  milieu  de  la  mêlée;  et  il 
se  mit  à  rompre  quelques  lances  contre  les  partisans  du  tout 
est  dans  tout.  Il  avait  compté  sur  son  esprit  ;  et  certes  cet  auxi- 
liaire ne  lui  eût  point  fait  défaut  ;  mais  il  était  question  de  bien 

(I  )  Voici  le  jugement  que  l'auteur  porte  lui-même  sur  ses  travaux 
statistiques,  à  propos  d'une  annoure  qu'on  en  avait  faîte.  «  Quoique 
nous  avons  fait  très-peu  nous-mêmes,  on  a  bien  voulu  cependant 
nous  citer,  mais  il  n'est  pas  absolument  exact  de  nous  attribuer 
uniquement  une  Bibliographie  de  la  $t(Uistique  ancienne  de  la  Belgi- 
que. Les  deux  essais  que  nous  avons  risqués  dans  les  tomes  VII  et  IX 
des  Souveaux  vuvtoirei  de  l'AcadétHÎe ,  ne  sont  pas,  s'il  est  permis  de 
le  dire,  une  simple  bibliographie;  ils  renferment  en  outre  un  plan 
nouveau  de  la  science,  divisée  en  trois  parties,  selon  que  l'on  consi- 
dère le  pays,  l'homme,  l'État;  des  recherches  étendues  sur  la  popu- 
lation et  une  statistique  architecturale.  Dans  un  essai  de  logique , 
nous  avions  énoncé  quelques  idées  sur  les  quantités  que  la  statistique 
peut  exprimer  par  des  chiffres,  et  ailleurs  nous  avons  rassemblé , 
plus  d'une  fois,  des  matériaux  pour  une  statistique  intellectuelle.  » 

Le  Bibliophile  belge,  lonie  t"',  page  lOst.) 
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autre  chose.  Les  passions  ne  se  laissent  pas  vaincre  par  l'esprit, 
et  plus  rarement  encore  elles  transigent  avec  lui. 

La  plupart  de  ceux  qui  n'étaient  pas  de  force  à  jouter,  el 
c'était  le  grand  nombre,  tâchèrent  de  le  combattre  sur  un  autre 
terrain  et  de  le  faire  contribuer  à  sa  propre  ruine,  s'il  était  pos- 
sible. On  se  mit  à  remuer  le  passé  et  à  chercher  les  armes  qu'on 
pourrait  y  trouver  contre  lui.  Les  querelles  littéraires  ont  tou- 
jours leur  mauvais  côté  ;  les  plus  justes  pèchent  encore  par  le 
ridicule.  Le  public  exige  que  l'on  défende  son  honneur,  mais  il 
s'amuse  aux  dépens  de  ceux  qui  défendent  leur  esprit.  C'est  ce 
que  n'ignorent  pas  les  roquets  de  la  littérature,  toujours  prêts  à 
aboyer  au  premier  venu  et  à  faire  scandale  de  leur  plume.  11  faut 
parfois  une  vertu  peu  commune  pour  résister  à  d'injustes  provo- 
cations et  pour  se  condamner  au  silence,  quand  quelques  mots 
pourraient  confondre  un  adversaire  ou  le  couvrir  de  ridicule  et 
de  honte.  Il  faut,  comme  le  soldat,  savoir  rester  l'arme  au  bras, 
exposé  à  la  mitraille  et  conserver  honorablement  son  poste. 
Reiffenberg  n'avait  point  ce  courage  réfléchi:  harcelé  de  tous 
côtés,  il  se  laissa  abattre,  et  prit  enfin  le  sage  parti  de  se  reti- 
rer sous  sa  tente  (l). 

H  y  trouva  les  consolations  que  présente  toujours  l'étude  ; 

(1)  La  principale  cause  de  ses  chiiiçrins  tenait  à  nne  cxlrêmc  légè- 
reté; il  disait,  il  écrivait  tout  ce  qui  lui  venait  à  l'esprit;  ses  plai- 
santeries, d'ailleurs,  n'étaient  pas  toujours  mesurées  ;  et.  quelque- 
fois, en  passant  par  plusieurs  inlerniédiairos,  elles  prenaient  le 
caractère  d'offenses.  La  niéclianceté  tcpuvc  toujours  son  compte  it 
faciliter  de  pareilles  méprises.  Au  moment  même  où  il  achevait  une 
lettre  chargée  d'éloges,  préoccupe  de  la  personne  à  hupiellc  il  venait 
d'écrire,  il  se  permettait  parfois  une  plaisanterie  sur  son  compte  : 
celte  plaisanterie  dite  en  présence  de  la  personne  intéressée  eut  été 
«ans  ronscqucncu  ;  répétée  cl  cluiritalilcmciit  commcnlêe  ,  clic  jjrc- 
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mais  ses  premiers  accès  de  mélaDcolie  se  réveillèrent  bientôt 
avec  plus  d'aigreur.  D'une  autre  part,  les  illusions  de  la  jeunesse 
lui  échappaient;  il  ne  trouvait  plus,  au  milieu  de  ses  doctes 
confi-èrcs,  à  satisfaire  à  ce  besoin  d'excitations  poétiques  qui,  à 
une  autre  époque,  lui  avaient  procuré  de  si  doux  instants.  L'iso- 

nait  la  tournure  d'une  perfidie ,  surtout  par  le  rapprochement  des 
dates.  Ses  amis  lui  faisaient  des  représentations  à  ce  sujet  ;  il  recon- 
naissait ses  torts ,  puis  il  recommençait.  Le  billet  suivant  résume 
tout  ce  que  je  pourrais  dire  à  ce  sujet.  «  Je  vous  remercie  de  votre 
réponse  et  surtout  de  votre  franchise  ;  mais  il  ne  me  suffit  pas  que 
vous  ne  me  gardiez  pas  rancune;  il  faut  que  je  ne  me  la  garde  pas  à 
moi-même.  Je  fais  assez  de  sottises  sans  qu'on  ait  besoin  de  m'en  at- 
tribuer, et  ceux  qui  vous  ont  parlé  de  ce  que  vous  savei ,  ne  sont  à 
coup  sur  ni  vos  amis  ni  les  miens  ;  du  reste  ,  je  suis  heureux  de  pou- 
voir affirmer  qu'ils  ont  dit  la  chose  qui  n'est  pas.  Tout  s'est  borné  à 
des  exclamations  de  surprise,  à  quelques  quolibets  usés,  mais  qui  ne 
contenaient  rien  d'offensant  pour  personne.  Vous  m'en  croirez  faci- 
lement  ,  il  faut  que  je  prenne  mon  parti ,  puisque  je  suis  destiné 

à  être  mis  en  scène  11  n'y  a  pas  jusqu'à  ce  bon  M.  D....  qui  ne  m'ait 
fait  parler.  Une  de  mes  lettres  contenait  une  comparaison  innocente 
entre  ce  que  vous  avez  fait  et  ce  que  j'ai  négligé  de  faire.  Cette 
phrase  était  tombée  de  ma  plume  et  devait  être  oubliée.  Voilà  tout 
à  coup  qu'elle  a  pris  des  ailes  et  qu'on  la  tourne  contre  moi  comme 
une  chose  abominable.  Il  y  a  aussi  des  personnes  qui  me  rappor- 
tent des  sottises  que  je  ne  crois  pas,  mais  qui,  au  premier  mo 
ment ,  m'affligent  :  l'un  prétend  avoir  ouï-dire  que  je  suis  une  âme 
noire,  l'autre  que  ma  moralité  est  fort  relâchée,  etc.,  pitovables 
bavards  !  Mais  laissons-les  s'agiter  :  je  respecte  tout  ce  qui  est  res- 
pectable ;  j'aime  ce  qui  doit  être  aimé  :  à  ce  double  litre ,  vous  pou- 
vez compter  sur  moi.  »  On  voit  qu'il  était  placé  au  milieu  de  tous 
les  inconvénients  des  petites  villes  et  qu'il  les  ressentait  de  la  ma 
nière  la  plus  pénible. 
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lement  commençait  à  lui  peser;  il  eut  le  bon  esprit  de  se  choi- 
sir une  compagne  et  le  rare  bonheur  de  la  trouver  telle  qu'il 
pouvait  la  désirer  (1). 

Il  commença  au  mois  de  novembre  1825,  les  archives  phi- 
lologiques, recueil  dans  lequel  il  a  su  allier  une  littérature 
agréable  à  des  recherches  scientifiques  d'un  grand  intérêt. 
L'extrait  suivant  d'une  de  ses  lettres  à  mon  prédécesseur,  fait 
connaître  les  motifs  qui  le  portèrent  à  entreprendre  cette  publi- 
cation :  «  Ne  trouvez-vous  pas  qu'il  est  bon  que  la  Belgique  ait 
un  journal  littéraire  qui  ne  s'occupe  pas  de  pasquinades ,  qui  ne 
dise  d'injures  à  personne  et  où  les  gens  instruits  puissent ,  au 
besoin,  déposer  leurs  observations?  Ce  journal,  j'essaie  de  le 
publier.  La  rédaction  laisse  sans  doute  beaucoup  à  désirer,  mais 
un  écrit  périodique  admet  les  améliorations  :  les  encourage- 
ments des  savants  sont  les  plus  sûrs  gages  de  soi\ amendement... 
je  tâche  à  paraître  régulièrement  :  c'est  un  point  essentiel.  Vous 
lirez  encore  peut-être,  si  vous  en  avez  la  patience,  que  j'insiste 
de  tout  mon  pouvoir  sur  la  publication  des  monuments  histori- 

(1)  Marie-Aflcle-Félicité  Franlzen  ,  fille  de  l'adjudant  général  au 
service  de  France,  et  de  Nallialie  Vandcr  Merscli,  iille  du  général 
de  ce  nom.  De  Reilîcnbcrg  se  maria  le  29  août  1827  ;  et  il  cul  de 
cette  union  plusieurs  enfants  ,  dont  deux  lui  ont  survécu  :  Frédcrio- 
Guillaume-Emcric-Cuno-Marsilius,  né  à  Louvain  le  28  août  1830, 
et  Herraan-Frcdcric-Lolhairc,  né  dans  la  même  ville  le  14  mai  1832. 
Il  perdit  ses  premiers  enfants,  sans  avoir  eu  le  bonheur  de  les  con- 
naître. Le  21  septembre  1828  ,  je  reçus  de  lui  ce  peu  de  mots  :  «  Ma 
pauvre  femme,  après  50  heures  de  souffrances  atroces,  m'a  donne 
une  fille  belle  comme  les  anges  et  qui  est  allé  au  même  instant  les 
rejoindre,  v  Le  26  mars  suivant,  une  fausse  couche  de  sa  femme 
Irompade  nouveau  ses  espérances.  «  J'nimc  les  enfants  avec  passion,  >■ 
écrivait  il ,  «  et  n'en  puis  obtenir.  » 
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ques  inédits;  je  voudrais  que  rAcadémie  s'occupât  un  peu  de  ce 
sujet.  » 

La  révolution  de  1830  lui  porta  un  coup  fatal,  qui  n'eut  ce- 
pendant son  effet  que  quelques  années  après;  mais  il  en  sentit 
d'abord  toute  la  portée.  Les  trois  universités  de  l'Étal  furent 
entamées  en  même  temps;  celle  de  Louvain  perdit  à  la  fois 
deux  de  ses  facultés.  Reiffenberg  se  vit  dépouillé  à  peu  prw 
de  tous  ses  émoluments  et  en  fut  réduit  à  son  traitement  de 
professeur  extraordinaire.  On  manifestait  aussi  l'intention  de 
modifier  l'Académie.  Ce  corps  lui-même  sentait  le  besoin  tk 
réparer  les  pertes  que  la  séparation  des  deux  pays  lui  avait  fait 
éprouver;  notre  confrère  ne  put  prendre  part  aux  délibérations, 
mais  il  transmit  à  ce  sujet  des  remarques  judicieuses.  Il  av.iit 
parfaitement  compris  les  devoirs  de  l'académicien,  qui  consis- 
tent à  mettre  les  intérêts  de  la  science  avant  ses  affections  par- 
ticulières. En  agir  autrement,  c'est  trahir  son  mandat,  c'est 
tromper  son  pays  (I). 

La  suppression  de  l'université  avait  été  décrétée,  mais  le  sort 

(I)  «  Vingt  et  une  places  d'académiciens  ordinaires  sont  vacante?  , 
ecrivait-il;  ce  vide  effrayant,  lAcadémie  cherche  à  le  combler,  mais 
peut-elle  le  faire  tout  d'une  fois?  La  difiiculté  de  trouver  à  l'instant 
vingt  et  un  hommes  de  mérite,  qui  répondent  aux  conditions  exigées 
par  les  statuts,  et  l'espèce  de  surprise  où  ces  nominations  multi- 
pliées jetteraient  le  public,  semblent  être  des  motifs  pour  procéder 
avec  lenteur  à  réparer  les  pertes  que  la  compagnie  a  essuyées. 

r  Mais  cette  opération  n'en  doit  pas  moins  être  commencée.  Sur 
qui  tomberont  les  premiers  choix  de  r.\cademie? 

1  A  cet  égard,  les  règlements  qu'il  faut  toujours  suivre  avec  une 
scrupuleuse  exactitude  ,  vont  encore  nous  servir  de  guide  : 

»  L'Académie  (art.  14)  appellera  dans  son  sein  des  hommes  qui 
cultivent  les  sciences  ou  les  lettres.... 
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des  professeurs  n'était  pas  encore  fixé.  Reiffenberg  eïit  désiré 
être  nommé  inspecteur  de  l'instruction,  il  en  fut  autrement  : 
un  arrêté  du  6  décembre  1835  l'envojfa,  comme  professeur  or- 
dinaire, à  l'université  de  Liège. 

C'est  dans  cette  ville  qu'éclata  une  affaire  malheureuse,  sur 
laquelle  j'aurais  voulu  garder  le  silence,  mais  que  la  publicité 
qu'elle  a  reçue,  me  fait  un  devoir  de  mentionner.  De  Reiffenberg 
avait  inséré,  sous  son  nom,  dans  ses  Nouvelles  archives  et  dans 
les  Mémoires  de  l'académie,  différents  travaux  historiques, 
qu'il  avait  extraits  des  manuscrits  laissés  par  Simon  Pierre  Ernsl, 
curé  d'Afsden.  A  cette  accusation  malheureusement  fondée  s'en 
joignirent  plusieurs  autres  de  même  nature.  Dès  lors,  il  devint 
le  but  général  de  toutes  les  attaques  :  aux  réclamations  légi- 
times de  ceux  qui  se  sentaient  lésés  ou  qui  avaient  été  inconsi- 
dérément attaqués  par  lui,  succédaient  des  diatribes  araères, 
des  attaques  violentes  de  tous  ceux  qu'off'usqueut  les  supériorités 
intellectuelles  et  qui  se  plaisent  à  écraser  sans  danger  un  en- 
nemi renversé.  Les  accusations  de  plagiat  se  mêlaient  à  des  sa- 
tires sanglantes  sur  ses  faiblesses  à  l'endroit  des  décorations  et 
des  distinctions  académiques;  on  lui  contesta  ses  titres  de  no- 
blesse; on  provoqua  sa  destitution  ;  on  alla  même  jusqu'à  scruter 

»  Il  sera  de  nécessité  (art.  7) ,  qu'ils  aient  yufcZf'ri  un  ouvrage  ou 
présenté  un  mémoire  à  l'Académie. 

»  La  relation  des  idées  inditpic  assez  ([uc  ces  ouvrages  ou  mé- 
moires doivent  rouler  sur  les  matières  dont  s'occupe  l'Académie  , 
en  vertu  de  l'acte  de  son  institution. 

>'  La  Compagnie  ne  prendra  donc  point  en  considération  ce  gu'od 
peut  faire  ,  mais  ce  qu'on  a  déjà  fait ,  etc.   » 

Ces  observations  sont  parfaitement  justes;  et  toutes  les  foi»  (pi'un 
corps  savant  s'en  départira  ,  il  fera  ,  en  se  décnnsidérani ,  un  p:is 
vers  sa  ruine. 
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les  secrets  les  plus  intimes  de  la  fauiille,  pour  v  trouver  île 
nouvelles  armes  contre  lui  (1).  Sa  position  devint  vérilablcm«-nt 
insoutenable. 

En  vain  quelques  voix  s'élevaient  généreusement  en  sa  faveur 
et  demandaient  que  l'on  eût  au  moins  égani  aux  sen  ices  incon- 
testables qu'il  avait  rendus  aux  lettres;  en  vain  elles  faisaient  re- 
marquer que  c'était  marcher  contre  nos  propres  intérêts  que  de 
chercher  à  flétrir  aux  yeux  de  l'Europe  un  des  noms  belges  qui  lui 
étaient  le  plus  connus.  Le  débordement  était  alors  trop  violent 
pour  que  l'on  pût  lui  opposer  brusquement  une  digue;  il  y  aurait 
eu  même  imprudence  à  le  tenter.  Quelques  collègues,  auxquels 
Reiffenberg  s'était  adressé  dans  sa  détresse,  lui  conseillaient  de 
se  renfermer  dans  la  retraite,  d'y  préparer  quelque  ouvrage 
important,  tel  qu'il  était  capable  de  le  faire,  et  de  se  présenter 
ensuite  au  public  avec  ce  gage  expiatoire. 

D'ailleurs,  ceux  qui  lui  reprochaient  sa  faute  avec  le  plus  d'a- 
mertume, pouvaient-ils  tous  regarder  leur  passé  sans  avoir  à  rou- 
gir eux-mêmes?  Leur  conscience  était  elle  parfaitement  pure; 
n'avait-elle  rien  à  leur  reprocher?  Je  le  demande  à  vous  surtout, 
ennemis  constants  de  tout  ce  qui  s'élève,  à  vous  qui  dénigrez 
sans  cesse  ce  que  le  pays  a  de  plus  honorable.  Des  manuscrits! 
vous  n'en  avez  pas  pris,  d'accord;  mais  vous  en  avez  composé 
peut-être  qui  ont  porté  le  trouble  dans  les  familles,  qui  ont  semé  le 

(1)  Il  avait  jusque-là  été  désigné  annuellement  par  la  Chambre 
des  Représentants,  pour  faire  partie  du  jury  chargé  des  examens 
pour  les  grades  universitaires  :  il  ne  fut  pas  réélu  dans  ce  poste 
honorable.  Mais  M.  le  baron  de  Stassart,  son  confrère  à  1" Académie, 
qui  était  alors  président  du  Sénat,  usa  de  toute  son  influence  auprès 
de  ses  amis,  pour  le  faire  nommer  par  ce  corps  et  pour  reporter  sur 
De  Reiffenberg  les  voix  qui  lui  ét.iicnl  dévolues.  Il  eut  la  satisfaction 
d'y  réussir. 

11 
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mensonge  et  la  calomnie;  qui  ont  désolé  des  amis  ou  des  hommes 
inoffensifs ,  pour  qui  la  conservation  de  leur  repos  était  infini- 
ment préférable  à  celle  d'un  ouvrage  ;  peut-être  encore,  n'osant 
agir  par  vous-mêmes ,  avez-vous  armé  la  plume  de  spadassins 
littéraires  ;  et  que  pèse  un  manuscrit  mis  en  balance  avec  l'hon- 
neur? Que  de  personnes  ensuite  qui,  sans  s'apercevoir  du  tort 
qu'elles  font,  s'associent  à  ces  méfaits  moraux  pour  lesquels  la 
société  n'a  d'autre  tribunal  que  la  conscience  des  honnêtes  gens. 

On  conçoit  qu'après  le  coup  rigoureux  qui  l'avait  atteint,  Reif- 
fenberg  dut  désirer  de  quitter  Liège  :  l'occasion  s'en  présenta 
tout  naturellement.  Le  Gouvernement  venait  d'acquérir  lariche 
bibliothèque  Van  Hulthem;  il  se  proposait  d'y  joindre  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne,  dont  Reiffenberg  avait  été  l'ancien  con- 
servateur, et  de  lui  donner  successivement  des  accroissements 
importants.  H  était  tout  simple  qu'on  pensât  à  notre  confrère 
pour  organiser  et  diriger  ce  riche  dépôt.  Son  activité  et  ses 
vastes  connaissances  le  désignaient  pour  cet  emploi.  Il  y  fut 
nommé  le  25  juillet  1837,  et  revint  ainsi  à  Bruxelles  après  une 
absence  de  quinze  années;  mais  combien  les  circonstances 
étaient  changées  ! 

Cette  position  nouvelle,  quelque  importante  qu'elle  fût,  ne 
satisfaisait  pas  entièrement  ses  désirs;  il  croyait  avoir  à  se 
plaindre  sous  le  rapport  financier  (  1  )  ;  il  regrettait  de  ne 
pas  être  logé  dans  le  dépôt  confié  à  sa  surveillance;  il  réclamait 
surtout  contre  l'espèce  de  tutelle  dans  laquelle  il  se  croyait 
placé  par  la  création  de  la  commission  administrative  de  la  bi- 
bliothèque. Les  membres  de  celte  commission  étaient ,  pour  la 
plupart,  ses  confrères  à  l'Académie,  et  désiraient  sincèrement 

(t)  Son  traitement  était  de  7,000  francs.  A  Licftc,  il  en  .ivnit 
6,000 ,  plus  ses  cmolunirnts. 
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le  seconder;  mais  le  désir  de  l'obliger  ne  se  conciliait  pas  tou- 
jours avec  les  devoirs  de  leur  position.  De  Reiflenberg,  qui  avait 
si  bien  tracé  les  fonctions  d'un  conservateur  de  bibliothèque 
dans  sa  notice  sur  Van  Praet,  ne  se  piquait  ni  de  cette  exacti- 
tude, ni  de  ces  petits  soins,  qu'il  avait  tant  loués  dans  son  con- 
frère. Le  Gouvernement  dut  l'inviter  plus  d'une  fois  à  exercer 
une  surveillance  plus  sévère. 

Il  faut  convenir,  du  reste,  que  ses  absences  fréquentes  de  la 
Bibliothèque,  pendant  les  premières  années,  étaient  loin  de  se 
faire  au  préjudice  de  la  science  :  la  rédaction  du  Bibliophile 
belge,  qu'il  avait  créé,  celle  de  son  Annuaire  de  la  bibliothèque, 
les  soins  qu'il  consacrait  à  la  Commission  royale  d'histoire,  dont 
il  était  un  des  principaux  appuis,  et  une  infinité  d'autres  travaux 
de  détail  qui  lui  faisaient  rechercher  la  solitude  et  fuir  les  ennuis 
d'une  administration  peu  conforme  à  ses  goûts,  avaient  leur  côté 
véritablement  utile.  Il  eût  mieux  valu,  sans  doute,  qu'on  eût 
séparé  la  partie  administrative  de  la  partie  scientifique  de  ses 
fonctions;  mais  une  séparation  pareille,  (juelque  désirable 
qu'elle  eût  été  dans  son  propre  intérêt,  n'eût  pas  manqué  de 
blesser  sa  susceptibilité. 

ReifTenberg  aimait  les  livres;  il  les  connaissait,  et  plus  d'une 
fois  on  a  dû  à  ses  recherches  intelligentes  des  découvertes  pré- 
cieuses et  inattendues  :  il  furetait  partout;  et  dès  qu'il  soupçon- 
nait la  présence  de  la  lettre  moulée,  il  allait  la  chercher  et  l'étu- 
dier jusque  dans  les  feuilles  de  garde  ou  la  reliure  des  livres, 
jusque  dans  de  vieux  meubles.  H  avait  une  sorte  d'instinct  pour 
ce  genre  de  chasse ,  qui  a  bien  aussi  parfois  ses  mécomptes. 

On  se  rappelle  l'ingénieuse  mystification  qui  eut  lieu  en  1840, 
et  qui  fit  tant  d'illustres  victimes  :  la  vente  des  livres  du  comte 
de  Fortsas  restera  dans  l'histoire  de  la  Bibliophilie  comme  un 
des  épisodes  les  plus  curieux  qu'on  puisse  y  trouver.  Cette  mys- 
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lification  était  si  adroitement  ourdie,  qu'on  aurait  mauvaise 
grâce  de  faire  des  reproches  à  notre  confrère  de  s'y  être  laissé 
prendre;  d'aussi  habiles  que  lui  en  ont  fait  autant.  La  veille 
du  jour  où  la  vente  devait  avoir  lieu ,  l'auteur  de  cette  plai- 
santerie rencontra  Reiffenberg,  a  qui  il  portait  une  véritable 
afiection;  et  craignant  que  les  choses  n'allassent  trop  loin,  il 
lui  donna  le  conseil  charitable  de  ne  point  se  transporter  à  Bin- 
che  :  «  11  est  inutile  de  feindre  davantage,  disait-il;  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Fortsas  n'a  jamais  existé  que  dans  mon 
imagination  ;  je  suis  l'auteur  du  catalogue.  »  Reiffenberg  crut 
voir  dans  cet  aveu  une  ruse  de  guerre,  et  ne  fut  que  plus  em- 
pressé de  se  mettre  en  route.  On  sait  le  reste  (1). 

C'était  un  véritable  chagrin  pour  notre  confrère,  de  ne  pas 
trouver  autour  de  lui  toute  la  considération  qui  semblait  lui  être 

(1)  Reiffenberg  connaissait  trop  bien  les  livres  pour  que  cette  his- 
toriette pût  lui  porter  atteinte.  Lui-même  était  le  premier  à  en  rire; 
voici  ce  qu'il  écrivait  sérieusement  à  ce  sujet ,  quand  il  se  trouvait 
encore  sous  l'influence  de  la  mystification  :  «  M.  le  comte  de  Fortsas 
vient  de  mourir  à  Binche,  province  de  Hainaut;  et,  le  10  août  pro- 
chain, on  y  vendra  sa  bibliothèque.  Or,  cette  bibliothèque  est  une 
chose  sans  seconde  dans  les  annales  de  la  Bibliophilie.  Elle  ne  se  com- 
pose que  de  52  volumes,  mais  tous  sont  des  exemplaires  uniques, 
M.  de  Fortsas  détruisant  les  livres  aussitôt  qu'il  reconnaissait  qu'ils 
existaient  ailleurs  qu'entre  ses  mains.  Ces  livres  sont  tous  des  joyaux 
de  bibliothèque  publique,  et  on  ne  peut  les  trouver  que  là  :  le  10  août 
passé,  ils  nous  échappent  à  jamais.  »  —  On  peut  voir,  dans  V  Annuaire 
de  la  Bibliothèque  royale  pour  1841,  page  2G9,  de  quelle  manière  De 
Reiffenberg  parla,  plus  lard,  de  celle  luystiflcalion  bibliogiophique  ■• 
«  Chacun  de  ces  étonnaiils  numéros,  dit-il,  allait  à  l'adresse  de 

(piclqu'un,  il  lui  allait  droit  au  cœur  : Un  pronipluariinn  anti- 

quitalum  TrecireHsium....auctore  Willelmo  comité  ab  Beiffenberg , 
n"  158 ,  causait  de  cruelles  insomnies  ii  quelqu'un  do  vos  amis,  clc.  v 
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«lue.  Placé  dans  une  position  scientifique  fort  honorable,  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ou»Tages  estimés,  associé  aux  corps  sa- 
vants les  plus  illustres  (1),  décoré  d'un  grand  nombre  d'ordres, 
porteur  d'un  nom  distingué,  rien  de  ce  qui  excite  en  général 
l'attention  ou  la  convoitise  des  hommes  ne  paraissait  lui  man- 
quer. Il  avait  trop  de  tact  pour  se  plaindre  ouvertement ,  mais 
son  chagrin  se  manifestait  malgré  lui ,  surtout  dans  les  compo- 
sitions poétiques  qu'il  a  publiées  pendant  ses  dernières  années. 

Au  milieu  de  ses  soufirances,  il  s'élevait  aussi  avec  aigreur 
contre  les  bouleversements  politiques,  qui  ont  tant  de  fois 
changé  la  face  des  choses  et  qui  semblaient  toujours  devoir  lui 
causer  quelque  perte  nouvelle  ou  lui  apporter  quelque  motif  de 
chagrin.  Puis,  comme  s'il  avait  craint  de  devenir  importun,  il 
entremêlait  à  ses  plaintes  quelque  plaisanterie  ou  quelques-uns 
de  ces  mots  pittoresques  qui  lui  étaient  si  familiers  (2). 

Jamais,  dans  nos  séances  académiques,  nous  ne  l'avons  vu 
sortir  des  limites  des  plus  parfaites  convenances.  Par  ses  talents 
et  son  esprit  lucide,  il  répandait  d'abondantes  lumières  dans  nos 
discussions.  Toujours  prêt  à  se  rendre  utile,  il  ne  reculait  de- 

(1)  Si,  parmi  les  sociétés  étrangères  auxquelles  Reiffenberg  ap- 
partenait, il  en  était  un  asseï  bon  nombre  dont  les  diplômes  ne 
prouvaient  rien  en  faveur  de  son  mérite  ;  il  n'en  était  pas  ainsi  de 
l'Institut  de  France,  delà  Société  royale  de  Gôttingue,  des  .\cadé- 
mies  de  Berlin,  Munich ,  Turin ,  Stockholm,  etc.  La  Société  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  sa  ville  natale,  l'avait  nommé  à  vie  l'un 
de  ses  vice-présidents  honoraires. 

(i)  Si  on  lui  demandait  des  nouvelles  de  sa  santé,  il  en  faisait  le 
tableau  le  plus  sombre  et  le  terminait  assez  souvent  par  ce  vieux 
refrain  : 

Oil  ainsi  qa'on  dncend  galmf  nt 
Le  flearc  de  la  rit. 

11. 
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vant  aucun  service  réclamé  de  son  obligeance.  Il  n'est  pas  d'aca- 
démicien qui  se  soit  montré  plus  dévoué  à  la  compagnie ,  et 
c'est  à  juste  titre  que  le  corps  qui  a  vu  se  développer  toute  sa 
carrière  littéraire,  ne  s'est  souvenu  que  de  ses  services  et  a 
invité  le  Gouvernement  à  faire  figurer  son  buste  parmi  ceux 
des  membres  qui  ornent  les  salles  académiques. 

Plusieurs  de  ses  biographes  se  sont  occupés  de  ses  ancêtres 
et  ont  longuement  déroulé  sa  généalogie;  je  ne  les  suivrai  pas 
sur  ce  terrain  de  peur  de  m'égarer ,  alors  surtout  que  je  puis 
faire  valoir  des  titres  plus  réels  et  qui  lui  appartiennent  exclu- 
sivement (1)  :  je  me  bornerai  toutefois  à  donner  ici  des  indica- 
tions sommaires  sur  ses  principaux  ouvrages. 

Littérature. 

Les  premiers  et  les  derniers  instants  de  la  carrière  littéraire 
du  baron  de  ReifTcnberg,  ont  été  consacrés  à  la  poésie;  c'est, 
avec  raison,  qu'il  disait,  presque  au  moment  de  mourir  : 

Les  vers  conviennent  à  tout  âge  ; 
Je  leur  dois  un  peu  de  courage 
Quand  pour  moi  s'assombrit  le  jour; 
N'ont-ils  pas  droit  à  mon  liommage? 
Us  furent  mon  premier  langage  , 
Ils  furent  mon  premier  amour  (2). 

Quelques  fragments  de  la  tragédie  Ze  comte  d'JSgmont , 

(1)  a  Par  diplôme ,  en  date  du  2S  décembre  1842 ,  Do  ReifTcnberg 
a  oblenu  rccounaissanec  de  son  litre  de  baron,  transmissible  à  ses 
descendants  des  deux  sexes.  »  Ad.  Mathieu,  Notice  surF.-A.-F.-Th. 
baron  de  Rciffcnbcrg ,  page  34. 

(2)  Fables  iwxivelkg ,  prologue,  1  vol.  in-I8,  chezMuquardt,  1840 
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marquèrent  ses  débuts  ;  ils  parurent  presque  en  même  temps 
dans  le  âtercure  belge  et  dans  r^nmiaire  de  la  Société  de  lit- 
térature de  Bruxelles  (1).  H  est  impossible  de  porter  un  juge- 
ment sur  cette  oeuvre  qui  n'a  jamais  été  publiée  (3);  toutefois, 
ce  qui  en  a  paru  montre  que  Tauteur  s'était  formé  à  la  bonne 
école;  son  vers  a  de  l'élévation  et  de  l'élégance;  des  réminis- 
cences dans  les  formes  poétiques ,  un  peu  de  raideur  décèlent 
l'écrivain  encore  novice  sur  la  scène  tragique.  Le  sujet  de  la  pièce 
était  nouveau  à  cette  époque  :  en  le  choisissant,  l'auteur  an- 
nonçait du  tact;  il  avait  compris  que  le  moyen  le  plus  sûr  d'in- 
téresser, était  de  toucher  l'élément  national,  par  son  côté  le 
plus  sensible. 

Remarquons  en  passant  que  le  comte  d'Egmont,  ce  glorieux 
martjT  de  nos  libertés  qui ,  depuis  bientôt  40  ans ,  a  été  célébré 
à  satiété  sur  tous  les  tons,  n'a  point  encore  de  statue, quoiqu'il 
ait  été  souvent  question  de  lui  en  ériger  une. 

Les  Politiques  de  salon  furent  écrits  en  même  temps  que  le 
comte  d'Egmont;  c'est  ce  qui  faisait  dire  en  plaisantant  à 
M.  Raoul  :  «  Je  vois  avec  une  extrême  satisfaction  que  votre 
voisin  va  paraître  incessamment  aux  jeux  du  public,  un  pied 
chaussé  du  brodequin  et  l'autre  du  cothurne  :  j'espère  bien,  le 
jour  où  il  se  montrera  chaussé  de  la  sorte,  aller  voir  comment  il 
s'y  prendra  pour  saluer  le  parterre.  '^  Reiffenbei-g  ne  passa  point 
par  cette  épreuve;  la  pièce  fut  néanmoins  imprimée  en  1821, 

{i;  Mercure  belge, i.l,  p.  487,  1817;  Reateil  annuel  de  poésie*  de 
la  Société  de  lillérature  de  Bruxelles,  1818,  p.  14.  Voyez  aussi  les 
Leçon»  de  liltêrature ,  par  Noël  et  De  La  place ,  supplément ,  édition 
de  Gand ,  chez  De  Busscher  et  fils,  182i. 

(2)  Dans  les  notes  du  tome  II  de  l'omrage  Le  dimanche,  p.  257 , 
Reiffeuberg  fait  connaître  qu'il  avait  remis  sa  tragédie  à  Taloia , 
ei  il  rend  compte  du  jugement  qu'en  portait  ce  grand  artiste. 
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deux  ans  après  avoir  été  composée  (1).  Elle  mérile  certainement 
les  honneurs  de  la  lecture,  bien  qu'elle  ne  satisfasse  pas  entiè- 
rement aux  conditions  qu'exige  un  succès  dramatique. 

Une  comtesse,  dont  l'époux  a  été  tué  pendant  les  guerres  de 
l'Empire,  conserve  encore  quelques  prétentions  à  plaire.  Elle  a 
procès  avec  un  duc  et  pair;  elle  a  aussi  une  fille  en  âge  d'être 
mariée  et  dont  deux  amants  se  disputent  la  main,  le  baron  du 
Rondeau,  personnage  ridicule,  véritable  caméléon  politique ,  et 
Valère,  jeune  magistrat,  dont  l'ancienne  noblesse  n'exclut  pas 
un  libéralisme  modéré  :  on  comprend  que  ce  dernier  est  l'amant 
préféré  par  la  jeune  fille,  La  comtesse  hésite  entre  Valère  et  le 
baron  du  Rondeau,  par  pur  esprit  de  contradiction  et  pour  ne 
pas  céder  à  son  oncle ,  vieux  marquis,  imbu  de  tous  les  préju- 
gés féodaux  et  successivement  du  parti  de  l'un  et  de  l'autre 
amant.  La  pièce  finit,  comme  tant  d'autres,  par  la  perte  du 
procès  et  la  ruine  supposée  de  la  comtesse  :  les  deux  rivaux  dé- 
couvrent alors  leurs  véritables  sentiments,  et  Valère  reste  pos- 
sesseur de  la  main  de  celle  qu'il  aime. 

Le  sujet,  on  le  voit,  n'a  rien  de  neuf,  rien  de  saillant;  son 
mérite  réside  plutôt  dans  le  style,  qui  est  facile,  élégant,  qui  a 
de  la  chaleur,  parfois  de  l'élévation,  et  qui  généralement  rend 
d'une  manière  pittoresque  le  côté  ridicule  des  choses. 

L'auteur  introduit  dans  son  second  acte  un  chef  de  cabale 
qui  vient  réclamer  auprès  de  la  comtesse  le  prix  du  succès  ob- 
tenu par  son  avocat  : 

LA  COMTESSE. 

Eh  !  qui  donc  êtes -vous? 

(I)  Le»  poliliques  de  salon,  comédie  on  trois  nclcs  et  m  vers,  rcf  uo 
cl  non  représentée  ;  avec  un  prologue  en  vers.  Bruxelles ,  rhci 
H.iyeï,  t82l ,  broch.  in-8». 
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LE  CHEF  OK  Ll  Citit.l. 

Par  état, 
A  tant  l'heure,  je  vends  l'opinion  publique. 

Institut ,  sermon,  drame  nuuvcau  . 

Chambre  des  députés ,  élections  ,  barreau , 
Tout  est  de  mon  ressort  :  j'ai  nom  de  La  Cabale. 
Seul  je  fais  le  succès,  la  gloire  est  ma  vassale. 
Je  dis  un  mot,  Racine  est  vaincu  par  Pradon; 
En  illustre  ,  d'un  mot ,  je  transforme  Fréron. 
Hier  votre  avocat ,  pour  une  somme  honnête , 
Me  demande  un  succès;  j'accepte,  je  m'apprête: 
Mes  agents  dans  Paris  volent  de  tous  côtés; 
Au  palais  on  accourt  à  pas  précipités; 
Votre  cause  devient  celle  de  la  patrie; 
Chacun  autour  de  vous  se  démène  ,  s'écrie  ; 
Devant  les  juges  même  en  dépit  de  la  loi, 
Nous  TOUS  applaudissons  :  ce  triomphe  est  à  moi , 
J'en  réclame  le  prix. 

Reiffenberg  a  dédié  son  ouvrage  à  son  ami,  M.  Ph.  Lesbroussart  : 
«  Soyez  mon  public,  dit-il,  puisque  des  considérations  étran- 
gères à  la  littérature  ont  empêché  le  nouvel  essai  dramatique 
de  subir  l'épreuve  difficile  du  théâtre.  »  Le  dernier  fait  sur  lequel 
nous  ne  nous  expliquerons  pas,  est  éminemment  à  regretter, 
surtout  à  cause  du  prologue,  sous  forme  de  dialogue,  qui  précède 
la  pièce.  Le  sentiment  patriotique  s'y  exprime  sous  le  langage 
de  la  bonne  et  franche  comédie.  On  y  rencontre  des  tirades  faites 
d'un  seul  jet ,  pleines  d'entrain,  de  vigueur  et  d'élégance. 

En  1819,  il  avait  publié  une  autre  comédie,  intitulée  le 
Malheur  imaginaire  (1);  je  me  bornerai  à  mentionner  cette 
bluette  ;  elle  offre  une  série  d'invraisemblances,  qui  ne  sont  mal- 

(1)  Comédie  en  t  acte  et  en  prose,  Bruxelles,  chez  Weissenbrurh, 
1  brocb.  in-S". 
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heureusement  rachetées  par  aucune  situation  neuve ,  par  aucun 
caractère  un  peu  saillant. 

Je  citerai  surtout  des  vers  consacrés  à  la  Belgique,  qui  ré- 
sument d'une  manière  brillante  et  précise  l'éloge  de  ce  pays, 
dont  les  destinées  alors  étaient  liées  à  celles  de  la  Hollande.  Ces 
vers ,  peut-être  oubliés  aujourd'hui ,  méritent  d'être  rappelés  : 

Respectez  enfin  votre  belle  patrie. 
Baisez  avec  transport  cette  terre  chérie; 
De  ses  champs  fécondés  contemplez  les  sillons, 
Vaste  et  riant  cercueil  de  tant  de  bataillons. 
L'ennemi,  se  flattant  d'une  conquête  aisée, 
Cent  fois  tourna  vers  nous  sa  valeur  abusée. 
Ils  venaient  nous  courber  sous  des  fers  abhorres  ; 
lis  oui  touché  le  sol ,  il  les  a  dévorés. 
Voyez  ces  monuments  confidents  de  l'histoire,  ' 
Chaque  pieire  éloquente  atteste  notre  gloire. 
Ici ,  de  la  chimie  allumant  les  fourneaux  , 
La  peinture  ravit  aux  riches  minéraux 
Ces  brillantes  couleurs  dont  la  force  native 
Emprunte  aux  sucs  du  lin  une  teinte  plus  vive. 
Du  cercle  qui  le  trompe  épiant  le  contour 
Là ,  moderne  Archimcde  ,  un  savant ,  ù  son  tour  , 
Veut  finir  du  passé  les  futiles  querelles. 
Et  tire  de  l'erreur  des  vérités  nouvelles. 
Un  autre  préférant  le  scalpel  au  compas  , 
Cherche  dans  l'homme  éteint  les  secrets  du  trépas  ; 
A  la  grâce,  plus  loin,  le  savoir  qui  s'allie, 
Ensci^^ne  In  sagesse  cl  chante  la  folie. 
Des  anges  détrènés  Vondel  peint  les  fureurs; 
Il  remplit  notre  e!>prit  do  tragiques  terreurs  ; 
El  du  monde  ignoré  dévoilant  le  mystèr<> , 
La  poésie  unit  le  ciel  avec  la  terre. 
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Sans  doute,  l'auteur,  en  revovanl  cette  pièce, y  eût  corrigé, 
plus  lard,  quelques  vers  faibles  ou  exagérés,  mais  reosemble 
résume  d'une  manière  heureuse  les  principaux  caractères  dis- 
tinctifs  du  royaume  d'alors,  ainsi  que  les  services  rendus  aux 
arts,  aux  lettres  et  aux  sciences  par  les  frères  Van  Eyck,  Gré- 
goire de  S'-Vincent,  André  Vésale,  Érasme,  Vondel. 

La  Toison  d'Or,  opéra  comique  dont  le  succès  fut  assez 
médiocre,  peut-être  parce  qu'on  attendait  mieux  de  l'auteur, 
n'a  point  eu  les  honneurs  de  l'impression.  Le  Siège  de  Corin- 
the,  au  contraire,  fut  imprimé,  mais  ne  subit  pas  l'épreuve  de 
la  scène  (1).  Le  sujet  de  cet  opéra  est  emprunté  à  un  poème  de 
lord  BjTon.  Osman  a  vu  le  jour  à  Venise;  le  désir  de  la  ven- 
geance l'a  conduit  dans  l'armée  musulmane,  dont  il  est  devenu 
le  chef,  après  son  abjuration.  Le  premier  acte  le  montre  devant 
les  murs  de  Corinthe;  Osman  rappelle  à  $pn  confident  la  cause 
de  ses  chagrins  : 

J'étais  amoureux  de  la  gloire , 

Et  le  laurier  de  la  victoire 

Décora  le  front  du  soldat. 
J'aperçus  Francesca...  j'oubliai  tout  pour  elle... 
Je  crus  que  mes  exploits  uie  dispensaient  d'aïeux. 

Mais  un  père  à  nos  tendres  vœux, 

Minotli,se  montra  rebelle. 

Bientôt  Minotti,  Ini-méme,  qui  se  trouve  assiégé  dans  Corin- 
the avec  sa  fdle,  vient  faire  des  propositions  de  paix;  il  ignore 
encore  à  quel  ennemi  il  a  affaire.  Quand  il  l'apprend,  tout  est 
rompu. 

Au  second  acte,  Minotti  est  dans  les  fers;  sa  fille  pénètre 
jusqu'à  lui  :  pendant  cette  entrevue,  survient  Osman  qui  rend 

1)  Dans  le  recueil  les  Harpet ,  18S3. 
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Minotti  à  la  liberté.  Francesca  qui,  à  la  faveur  de  la  nuit,  a  pu 
se  soustraire  à  ses  regards,  lui  apparaît  ensuite  comme  un  fan- 
tôme : 

Arrête  :  je  viens  le  sauver. 
Foule  aux  pieds ,  à  l'instant ,  ce  turban  sacrilège  , 
Retourne  dans  ces  murs  que  ta  fureur  assic'ge 

Et  rien  à  loi  ne  pourra  m' enlever. 

Pendant  qu'Osman  hésite ,  la  vision  disparaît  :  furieux  alors , 
le  renégat  crie  aux  armes  et  ordonne  Tassaut. 

Au  lever  de  la  toile,  les  Musulmans  sont  vainqueurs;  ce  qui 
reste  des  chrétiens  s'est  renfermé  dans  un  temple  et  se  défend 
encore.  Francesca  vient  intercéder  en  leur  faveur  :  au  moment 
où  Osman  se  rend  à  ses  prières,  on  entend  un  bruit  terrible  : 
c'est  l'explosion  du  temple  que  Minotti  a  fait  sauter.  Francesca 
elle-même  succombe  par  le  poison  ,  et  Osman  se  poignarde  sur 
son  corps. 

On  le  voit ,  ce  n'était  point  par  l'invention  que  se  distin- 
guaient les  compositions  dramatiques  du  baron  de  Reiffenberg  : 
on  n'y  trouve  point  de  combinaisons  nouvelles,  ni  de  scènes 
préparées  de  manière  à  produire  des  effets  inattendus.  Il  n'avait 
point  étudié  les  secrets  ressorts  qui  captivent  l'attention  du 
spectateur;  les  intrigues  de  ses  pièces  manquent  d'art.  Sous  un 
autre  point  de  vue,  le  talent  d'observation  n'avait  pas  encore 
eu  le  temps  de  se  développer;  l'extrême  vivacité  de  l'auteur  ne 
lui  avait  pas  permis  d'acquérir  l'expérience  nécessaire  pour 
donner  à  ses  personnages  un  caractère  souteilu  et  pour  les  des- 
siner d'une  manière  franche. 

Servelur  rut  imum 
Qualis  nb  incrpln  prorenscril... 
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Il  ne  travaillait  pas  encore  sur  son  propre  fonds;  il  suivait 
les  chemins  battus  et  marchait  sur  les  traces  «les  autres.  Une 
trop  grande  facilité  d'écrire  est  peut-être  le  principal  obstacle 
à  des  succès  durables.  J'ignore  s'il  a  senti  lui-même  ce  qui  lui 
manquait  pour  réussir  au  théâtre,  ou  s'il  s'est  trouvé  découragé 
à  la  suite  de  ses  premiers  essais  ;  mais  il  abandonna  cette  car- 
rière dès  le  début. 

En  même  temps  qu'il  s'essayait  dans  la  tragédie,  la  comédie 
et  l'opéra ,  Reiffenberg  sacrifiait  à  la  muse  pastorale  :  il  avait 
entrepris  de  traduire  les  égiogues  de  Virgile  et  publié  successi- 
vement celles  intitulées  :  Ti'tyre,  Alexis f  Gallvu ,  Silène, 
Pollion  (1).  Son  travail  n'était  certes  pas  sans  mérite;  mais 
Virgile  a  été  traduit  si  souvent,  et  par  des  hommes  d'un  talent 
si  distingué,  que  la  lutte  était  difficile.  Je  ne  sache  pas  que  De 
Reiffenberg  ait  achevé  son  entreprise;  peut-être  jugea-t-il  pru- 
dent de  s'en  tenir  à  ces  essais,  cédant  à  Favis  peu  charitable  de 
Froment  : 

Ordonne  à  Reiffenberg  de  quitter  la  boulette  ; 
J'aime  mieux  son  sifflet  encor  que  sa  musette. 

De  Reiffenberg  publia,  en  182-3,  un  recueil  de  poésies,  dont 
quelques-unes  avaient  paru  déjà  dans  le  Mercure  belge  et  dans 
les  Annuaires  poétiques.  Il  donna  à  ce  recueil  le  titre  de 
Harpes  (2)  .•  ce  qui  faisait  dire  au  même  Froment  :  «  il  faudra 

(1)  Mereurt belge ,  t.  V  et  suivants,  1818. 

(2)  «  Quelques  personnes  ont  trouve  le  titre  de  Harpe*  extraordi- 
naire, bizarre ,  dit  Reiffenberg  dans  Tavertissemenl  de  sa  3*  édition  ; 
j'aurais  pu  leur  répondre  d'abord  que  le  nom  ne  fait  rien  à  l'affaire, 
et  m'autoriser  ensuite  d'illustres  exemples.  »  Puis,  comme  si  cette 
justiGcalion  n'était  pas  suffisante,  il  ajoute,  dans  une  note  à  la  fin 
du  \o1ume  ;  «  Muore  nous  apprend  que  Byron  songeait  à  publier  la 
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maintenant  que  vous  publiiez  vos  flûtes,  et  moi,  mes  violons.  » 
Les  Harpes  furent  réimprimées  avec  de  nouvelles  poésies 
de  l'auteur,  à  Paris,  en  1825  (1);  puis  elles  reparurent  encore 
sous  le  titre  :  Ruines  et  souvenirs  (2)  ;  elles  contiennent  en  gé- 
néral des  légendes  et  des  ballades.  On  trouve  aussi ,  dans  les 
deux  premières  éditions, le  Siège  de  Corinthe,  opéra  dont  il  a 
été  parlé  précédemment. 

£n  supprimant  cette  pièce  dans  sa  troisième  édition,  Tauteur 
a  pu  dire  :  «  La  plupart  des  pièces  que  renferme  ce  volume  se 
rattachent  à  des  traditions  nationales.  Recueillir  nos  souvenirs 
historiques,  rassembler  nos  titres  à  l'estime  du  présent  et  de  la 
postérité,  tel  a  été  le  but  constant  de  mes  veilles  :  •<  {Préface.) 
Nous  ajouterons  qu'il  a  souvent  rempli  avec  talent  la  tâche  qu'il 
s'était  imposée.  Sa  versification  est  facile  ;  et ,  selon  les  circon- 
stances ,  elle  ne  manque  ni  de  grâce  ni  d'élévation.  Le  Chant 
de  victoire  de  la  prêtresse  Felléda,  Les  Imprécations  du  serf 
du  XII''  siècle  au  pied  de  la  croix ,  Le  Barde  captif  sont  des 
hymnes  où  le  poète  a  fait  preuve  de  chaleur  et  de  force.  Plu- 
sieurs petites  compositions  ont  une  physionomie  gracieuse  et 

Harpe  irlandaise ,  et  l'on  a  inipriiné  un  recueil  de  poésies  prélen- 
dûmenl  illyriennes ,  sous  le  titre  de  la  Guzla  ,  instrument  favori  des 
Mortaques.  S'il  fallait  une  autorité  plus  ancienne,  je  dirais  que  la 
Mariliœ  du  poëte  espagnol ,  Thomas  Antonio  Gonzaga  ,  est  divisée 
par  Lyres...  »  Ces  justifications  savantes  ne  feront  jamais  ,  je  pense , 
qu'un  lecteur  français  ne  trouve  étrange  le  nom  de  harpes  appliqué 
à  des  poésies.  Je  préfère  son  premier  motif:  le  nom  ne  fait  rien  à 
l'affaire. 

(1)  Poésies  diverses,  suivies  d'épilres  cl  de  discours  en  vers;  Paris, 
chez.  Dondey  Dupré,2  vol.  in-18,  18iS. 

(2)  Ruines  et  souvenirs  ,  3"  édition  des  Harpes;  Briixclli-s,  Driii.il, 
1  vol.  in-8»,  1852. 
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spirituelle  )  Je  citerai  cd  particulier  Le  Sire  de  fFarfusée ,  La 
Bannière,  La  Peur,  Les  Cruches  de  la  dame  Jacqueline ,  Le 
Bis  de  la  folle,  etc.  Dans  quelques  passages,  on  se  rappelle, 
malgré  soi,  ce  vers  de  Voltaire,  si  souvent  oublié  des  poètes  : 

Les  vers  aisément  faits  sont  rarement  aisés. 

Dans  les  lettres  comme  dans  les  arts,  rien  ne  doit  être  né- 
gligé ou  fait  avec  précipitation. 

En  voulant  dire  trop  de  choses  en  même  temps,  Tauleur  de- 
vient parfois  embarrassé;  je  citerai  pour  exemple  les  vers 
mêmes  qui  commencent  le  recueil  : 

Que  le  soc  dans  nos  rhamps  vienne  heurter  la  bière 
D'un  héros  dépouillé  de  sa  pompe  guerrière, 

D"un  prince  à  qui  les  vers  rongeurs, 
Des  peuples  opprimés  inutiles  vengeurs , 

Sans  respecter  le  rang  suprême, 
Ont  une  fois  encore  ôlé  le  diadème, 
La  mort  se  montre  à  nous  dans  toute  sa  laideur. 

Il  faut  que  le  vers  soit  limpide;  si  l'on  offre  à  l'esprit  plusieurs 
images  à  la  fois,  on  lui  ôte  le  moyen  de  les  saisir  nettement. 

Parmi  les  discours  et  les  épîtres,  je  placerai,  en  première 
ligne,  la  pièce  intitulée  :  Le  champ  Frédéric  (1)  :  on  y  trouve 
de  l'élévation  et  du  sentiment.  On  remarquera  des  vers  heureux 
dans  le  passage  suivant,  bien  que  ce  tableau  mythologique  con 
traste  un  peu  avec  le  ton  du  reste  de  la  pièce  : 

Le  travail  !  c'est  le  dieu  qui  gouverne  le  monde. 
C'est  lui  qui ,  dirigeant  les  cou^sier^^  du  soleil , 
S'élance ,  le  matin  ,  de  l'Orient  vermeil  ; 

(I)  Colonie  consacrée  aux  indigents. 
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Dans  son  palais  humide  il  éveille  Norée , 

L'arrache  sans  pitié  de  sa  couche  azurée; 

Le  force,  chaque  jour,  à  soulever  les  mers  , 

Les  enchaîne  hientôt  dans  leurs  gouffres  amers  , 

Irrite  leur  courroux  ,  le  contient  et  l'apaise  ; 

Aux  antres  de  Lemnos  ,  sous  les  yeux  de  Vulcain , 

Pour  l'armure  de  Mars  il  façonne  l'airain, 

Plonge  le  fer  brûlant  dans  l'onde  frémissante , 

Marque  des  lourds  marteaux  la  cadence  pesante  , 

Et  dans  les  flancs  noircis  des  soufflets  haletants , 

Pour  attiser  la  flamme,  emprisonne  les  vents  , 

Il  convoque  des  dieux  l'auguste  aréopage , 

Du  Styx  et  du  Cocyte  aborde  le  rivage. 

Sur  son  trône  d'acier  fixe  le  noir  Pluton, 

Ou  ranime  l'ardeur  des  serpents  d'Alecton. 

Au  milieu  des  enfers,  dans  l'abîme  des  ondes, 

Sur  notre  terre ,  aux  cieux  qu'un  océan  de  mondes  ■ 

Blanchit  durant  la  nuit  de  ses  flots  argentés , 

D'un  semblable  besoin  sans  cesse  tourmentés, 

Les  êtres  animés,  l'impassible  matière  , 

Les  fluides  subtils  et  l'active  lumière  , 

Tout  se  meut  :  le  travail,  par  un  puissant  concours, 

Ravive  l'univers  qui  rajeunit  toujours. 

Le  Partage,  emprunté  en  partie  à  la  pièce  de  Schiller  Die 
Theilung  der  Erde,  mérite  également  d'être  cilé  pour  la  ri- 
chesse des  peintures  et  pour  le  bonheur  avec  lequel  sont  rendus 
certains  détails  qui  semblent  ne  point  appartenir  au  domaine 
de  la  poésie.  Cette  flexibilité  de  langage  distinguait  particuliè- 
rement notre  confrère;  on  en  trouve  des  exemjiles  nombreux 
dans  ses  écrits.  Dans  son  épitre  A  quelques  membres  présumés 
d'une  société  secrète,  il  avait  à  rappeler  les  moyens  employés 
j>our  se  reconnaître  entre  eux,  voici  comment  il  sV  prend  . 
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Dispersés ,  mats  toujours  réunis  par  un  signe , 
Aperçus ,  mais  cachés  ,  muets ,  mais  entendus , 
Même  en  vous  découvrant ,  vous  restez  défendu*. 
Avec  arl  indiscrets  et  prudemment  frivoles  , 
Le  loucher  et  la  vue  ont  pour  vous  des  paroles; 
D'un  parent ,  d'un  ami  si  vous  touchez  la  main  , 
Votre  doigt  curieux  l'interroge  soudain, 
La  main ,  en  frémissant ,  répond  :  <  c'est  un  complice ,  ■ 
Ou  repousse ,  immobile ,  un  funeste  artifice  (I). 

Dans  Tépîti^  à  son  ami  Vautier,  il  a  essayé  une  tâche  plus  dif- 
ficile, celle  de  mettre  en  vers  un  système  philosophique;  s'il 
n'y  a  pas  complètement  réussi,  on  y  trouve  de  beaux  passages, 
et  des  pensées  rendues  avec  énergie  et  concision.  Les  anciens 
nous  ont  souvent  donné  des  exemples  pareils,  surtout  Lucrèce 
dont  le  mérite  aujourd'hui  réside  presque  tout  entier  dans  la 
diction.  En  remontant  jusqu'à  Hésiode,  on  voit  se  plier  au 
rhythme  de  la  poésie  les  plus  simples  détails  de  la  vie  domesti- 
que. Il  est  vrai  qu'à  une  époque  où  les  livres  n'étaient  pas  con- 
nus et  où  l'on  avait  à  peine  quelques  manuscrits,  cette  forme 
sacramentelle  était  à  peu  près  indispensable  pour  transmettre 
des  maximes  et  des  préceptes  dans  leur  pureté  originelle. 

^'oyons  comment  notre  confrère  a  présenté  l'exposition  som- 
maire de  la  doctrine  de  Kant,  qui  résume  peut-être  toutes  les 
difficultés  du  genre  descriptif;  je  suis  loin  de  prétendre  toutefois 
qu'il  les  ait  vaincues. 

Kant  enfin  apparut  :  l'homme  fut  détrompé; 
L'absolu  remonta  sur  son  trône  usurpé. 
De  notre  entendement  la  force  subjective 
Aux  objets  imprima  sa  forme  impérali»  e  ; 


(1)  Poésie*  diverse*;  Paris ,  t.  Il .  p.  09. 
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Sans  attendre  les  faits,  elle  osa  décider; 
La  nature  sentie  à  ses  lois  dut  céder , 
Et  l'espace  et  le  temps,  ces  types  nécessaires. 
De  la  perception  législateurs  primaires, 
Dans  l'être  connaissant  restèrent  désormais. 

Surtout  ne  croyez  pas,  ne  répétez  jamais 
Que  l'idée  avec  l'homme  aussitôt  a  dû  naître; 
L'enfant  n'a  point  connu,  mais  est  prêt  à  connaître; 
Ses  facultés  dormaient  :  il  veille,  ilasenli; 
L'objet  frappe  les  sens  ;  par  les  sens  averti , 
Dans  l'âme  le  cerveau  faitéclore  une  idée; 
Et  l'idée,  à  son  tour ,  en  sa  route  guidée  , 
Agit  sur  le  cerveau,  de  qui  l'ébranlement 
Â  l'organe  attentif  passe  fidèlement  (1). 

Raoul  ne  partageait  pas  les  idées  philosophiques  vers  les- 
quelles son  jeune  ami  semblait  pencher  alors;  quand  il  en  était 
question,  il  répétait  d'un  ton  goguenard  : 

L'absolu  remonta  sur  son  trône  usurpé; 

Puis  ajoutait  :  il  me  payera  son  absolu.  Le  vieux  poëte  satirique 
s'en  tint  cependant  à  ces  menaces. 

Reiffenbeig  me  semble  plus  heureux,  quand  il  emprunte  les 
formes  élégantes  du  poëte  de  Tibur,  et  que,  dans  une  épître 
dialoguée,  il  nous  fait  assister  aux  luttes  incessantes  que  se 
livrent  ïâme  et  le  corps.  Ce  sujet  est  véritableuieut  poétique , 
et  l'auteur  a  compris  le  parti  qu'on  en  peut  tirer. 

Ses  épîtrcs  sont  dédiées  à  des  personnes  plus  ou  moins  célè- 
bres, à  MM.  deBarante,  Arnault,  Vienncl,  Cousin, Nodier,  etc. 
Quelques  autres  sont  adressées  à  des  amis.  Il  est  tout  naturel 

(1)  A  mon  umi  V,...,  t.  II ,  p.  65. 
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qu'on  y  trouve  les  noms  de  Raoul  et  de  Vautier  j  nous  avons 
déjà  rencontré  celui  de  M.  Ph.  Lesbroussart ,  placé  en  tête  de  la 
comédie  Les  politiques  de  salon  ;  on  le  retrouve  encore  en  tête 
du  6'  livre  de  fables,  publié  en  1848  (1).  Le  poète  touche  rare- 
ment la  corde  élégiaque;  il  semble  se  dé6er  de  lui  toutes  les 
fois  que  Tesprit  doit  faire  place  au  sentiment;  cependant,  il  a 
trouvé  plus  d'une  fois  des  accents  sympathiques ,  surtout  dans 

(1)  Prologue  de  la  fable  intitulée  :  L«  Goût,  p.  lit. 

Les  TieiUes  amitiés  lont  loojoan  les  meillevns; 
Comme  on  via  bien  mûri  rechauffe  le  vieillard» 
Elles  viennent  encore  nous  charmer  sur  le  lard  , 
Et  dorer  nos  dernières  heures. 

Les  amis  de  Reiflenberg  n'étaient  pas  ingrats  ;  ils  lui  adressaient 

également  de  leurs  vers  :  ce  qui  faisait  dire  aux  rieurs  qu'ils  compo- 
saient ensemble  la  confrérie  de  \ AdortUion  mutuelle.  L'auteur  de 
cette  notice  a  fait  partie  de  cette  confrérie  ;  il  en  fait  le  très-humble 
aveu  et  il  demandera  même  la  permission  de  citer  ses  preuves,  tirées 
d'une  réponse  à  une  épitre  que  Reiffenberg  lui  avait  adressée  en 
1822  ,  quelque  temps  après  son  arrivée  à  Bruxelles  : 

Je  te  vis,  et  bienlâl  je  sentis  dans  mon  imc 

De  la  tendre  amitié  naître  la  douce  flamme. 

Ton  cœur  comprit  le  mien  ;  tti  comblas  tous  mes  tcfiii  : 

Sons  son  paisible  abri  nous  ressemblant  tous  deux . 

Le  même  toit  coarril  notre  amitié  âJéle  ; 

Protégea  de  nos  ccnirs  l'union  mutaelle 

Et  nous  Til ,  entraînés  par  les  mêmes  plaisirs. 

Ensemble  par  1* étude  égayer  nos  loisirs. 

J'étais,  il  en  trop  \T»i ,  loin  d'une  tendre  mère  ; 

Mais  j'étais  près  de  toi,  près  d'an  ami,  d'an  Irère. 

Ton  saroir ,  ta  douceur ,  ton  facile  enireUea  . 

Ton  esprit  plus  brillant,  ton  ige  égal  an  mien. 

De  les  soins  attentifs  l'aimable  prérenance , 

D'unareoir  commun  la  commDnee;p<raiitc, 

Tout  eufin  me  charmait  <  etc. 

Annuaire  poHique  de  1822. 
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les  retours  qu'il  fait  sur  lui-même  :  j'en  ai  déjà  cité  un  exemple, 
en  voici  un  second,  emprunté  à  l'épître  intitulée  :  A  déjeunes 
infortunés. 

J'ai  souffert  plus  que  toi  :  je  n'eus  de  mes  aïeux 
Que  l'éclat  de  leur  nom  ,  Irès-frivole  à  mes  jeux  : 
Seul,  jeté  dans  le  monde  au  sortir  de  l'enfance, 
J'errais  avec  effroi  dans  mon  indépendance , 
Opprimé  par  la  main  qui  devait  me  bénir; 
Le  Dieu  des  orphelins  daigna  me  soutenir  , 
C'est  ce  Dieu  qui  m'apprit  à  souffrir  sans  murmure , 
Qui  dans  mon  sein  meurtri  réchauffa  la  nature  , 
Des  charmes  de  l'élude  embellit  mon  loisir, 
Fit  briller  mes  regards  de  l'éclair  du  plaisir; 
Et  de  mon  cœur  désert  peuplant  la  solitude, 
Y  sema  de  l'amour  la  douce  inquiétude. 

Dans  ses  Adieux  à  l'Athénée  de  Bruxelles,  on  trouve  éga- 
lement des  vers  bien  sentis,  surtout  ceux  que  le  poêle  a  con- 
sacrés à  la  mémoire  de  M.  Lesbroussarl  père,  son  ancien  pro- 
fesseur, pour  qui  il  avait  conservé  la  plus  tendre  vénération. 

Je  n'ai  point  parlé  des  Quatrains  que  renferme  le  tome  l"'' 
des  poésies  diverses;  ils  ne  me  semblent  point  à  la  hauteur  de 
ce  qu'on  pouvait  attendre  d'un  écrivain  aussi  spirituel. 

A  partir  de  1825,  la  musc  poétique  visitait  plus  rarement 
notre  confrère;  elle  semblait  avoir  compris  la  nécessité  décéder 
la  place  à  des  sœurs  plus  austères  ;  de  temps  en  temps ,  elle 
l'inspirait  encore  dans  ses  instants  de  tristesse  ou  de  bonheur  : 
elle  lui  a  dicté  surtout  quelques  vers  touchants  sur  la  perle  d'im 
de  ses  enfants  (1). 

Vers  la  fin  de  sa  vie,  la  maladie  et  le  besoin  de  se  distraire 

(1)  L'Enfant  mnri  né.  Vnvoz  {îiiina  el  souvenirs  ,  p.  !18. 
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ramenèrcnl  Reiffenberg  à  ses  premiers  penchants.  >•  Je  n'avais 
jamais  fail  de  fables,  dit-il.  Pendant  mes  vacances  (  1847), 
à  la  campagne,  prive  de  livres,  presque  de  plumes  el  de  papier, 
le  tout  par  ordonnance  du  médecin,  je  revins  avec  délices,  tel 
qu'un  écolier  qui  trompe  ses  maîtres,  aux  jeux  ravissants  de 
ma  jeunesse,  qu'un  instinct  mystérieux  attirail  vers  la  poésie 
et  que  le  caprice  de  la  destinée  poussa  dans  une  direction  con- 
traire. »  Malheureusement  il  ne  goûta  pas  ce  plaisir  avec  mo- 
dération; il  composa  une  première  fable  (1),  puis  une  seconde, 
une  troisième,  «  si  bien  que  le  nombre  put  former  un  petit 
volume.  Ce  fut  l'affaire  de  quinze  jours  au  plus.  «  C'est  lui- 
même  qui  nous  l'apprend;  quinze  jours  seulement  pour  compo 
ser  quatre-vingts  fables!  et  peu  de  temps  après  parut  un  nou- 
veau volume  (2). 

Il  ne  faut  pas  juger  avec  trop  de  rigueur  ces  dernières  fleurs 
d'automne  qui  ont  procuré  quelques  heureux  instants  à  celui 
qui  les  a  fait  naître.  Si  quelque  chose  peut  étonner,  c'est  qu'au 
milieu  de  tant  de  précipitation  et  de  souffrances,  l'auteur  ait 
pu  trouver,  chemin  faisant,  des  inspirations  nouvelles  et  des 
vers  dignes  de  son  meilleur  temps.  Quelquefois  la  douleur  i'em- 

(t)  u  Celui  de  nos  écrivains  qui  a  le  mieux  réussi  dans  l'ai^logue, 
dit- il,  venait  de  faire  paraître  la  septième  édition  de  son  recueil.  Je 
pris  la  liberté  de  brocher  une  fable  à  son  intention  :  »  Préface  des 
Apologues,  l  vol.  in-18,  chez  Muquardt,  1848. — A  côté  du  nom  de 
M.  le  baron  de  Stassart ,  qu'il  loue  avec  raison,  Reiffenberg  cite 
les  noms  des  principaux  fabulistes  modernes;  nous  pouvons  v 
joindre  celui  de  M.  Van  den  Zande,  déjà  connu  précédemment  par 
un  recueil  de  contes  charmants ,  mais  imprimés  pour  les  amis  de 
l'auteur  seulement. 

(2)  Fo6/e»  noxivelks  ,  1  vol  in-18,  60  pages,  chei  Muquardt, 
janvier  1849. 


(  142  ) 

porte,  et  lui  arrache  des  plaintes  amères,  non  contre  son  mal 
physique,  mais  contre  ce  qui  avait  pu  le  blesser  moralement  pen- 
dant ces  temps  désastreux.  Son  humeur  éclate ,  surtout  contre 
les  niveleurs  modernes,  les  charlatans  politiques  et  la  fureur 
des  titres  et  des  décorations  (1).  Il  était,  dans  ces  noirs  accès, 
moins  fabuliste  que  satirique;  au  reste  on  conçoit  qu'il  n'en 
voulait  qu'aux  abus;  il  était  lui-même  un  des  hommes  les  plus 
décorés  et  les  plus  titrés  de  Belgique;  il  eût  fait  preuve  de  peu 
de  tact  en  s'élevant  contre  des  distinctions  dont  les  princes  et 
les  sociétés  savantes  n'avaient  pas  été  avares  pour  lui  :  ce  sont 
politesses  qu'il  serait  de  mauvais  goût  de  refuser,  quand  elles 
viennent  spontanément  et  comme  témoignages  d'estime ,  mais 
qui  flétrissent  au  lieu  d'honorer  quand  elles  sont  le  résultat  de 
sollicitations  ou  d'intrigues. 

Les  ouvrages  littéraires  que  le  baron  de  Reiffenberg  a  écrits 
en  prose,  ne  sont  pas  moins  nombreux  que  ses  ouvrages 
poétiques.  Il  fit  paraître  d'abord,  dans  le  Mercure  belge,  un 
grand  nombre  d'articles  sur  différents  sujets,  et  entre  autres, 

(1)  a  La  manie  des  litres,  des  décorations  et  des  généalogies  a 
fait,  depuis  la  révolution  démocratique  de  1830,  des  progrès  in- 
calculables, cl  l'on  peut  affirmer  qu'en  Belgique  elle  est  arrivée  à 
l'élal  d'épidémie  mentale ,  de  choléra  inlcllecluel.  Les  plus  raisonna- 
bles même  en  sont  allcints.  Ce  qu'il  y  a  de  grotesque  au  milieu  de 
ce  débordement  de  prétentions  arislocratiqucs  cl  de  vanités  bour- 
geoises,  c'est  qu'il  n'existe,  au  dire  de  chacun,  qu'une  décoration 
légitime,  celle  qu'il  porte;  qu'un  litre  respectable,  celui  qu'il  a 
mendié;  qu'une  généalogie  intéressante  et  véridique,  celle  cju'il 
s'est  fabriquée  lui-même  ou  qu'il  a  payée,  à  beaux  deniers  comptants, 
aux  industriels  par  qui  ce  travers  est  avantageusement  cxj-loité  :  » 
Apologues  ,  p.  176.  J'ai  transcrit  cette  note  en  entier,  parce  qu'eilc 
rcnfcrmc  en  effel  un  tableau  assez  exact  ,  quoique  chargé  ,  de  ce 
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V Ermite  du  parc  ;  la  Galerie  littéraire  ou  les  poètes  latins 
de  la  Belgique;  les  Philosophes  belges,  dialo^es;  les  Anno- 
tations de  M.  André,  revue  littéraire  de  l'année  1818;  le 
Grenadier ,  nouvelle  extraite  des  Mémoires  de  ma  vie  (I); 
De  la  chevalerie;  Episode  du  carnaval;  Extrait  des  mémoi- 
res d'un  fils  adoptif  de  Candide,  etc.  Ces  différents  écrits 
peuvent  être  considérés  comme  les  résultats  de  ses  lectures  ou 
comme  les  délassements  de  travaux  plus  sérieux. 

A  la  suite  de  la  révolution  belge,  il  chercha  dans  la  littéra- 
ture de  nouvelles  distractions  et  des  diversions  à  ses  inquiétu- 
des sur  l'avenir.  Il  écrivit  les  deux  volumes  de  nouvelles  inti- 
tulés Ze  Z>i  ma  ncAe,  récits  de  Marsilius  Brunck;  puis  un 
troisième  volume  £e  Zunt/i,  nouveaux  récits  de  Marsilius 
Brunck.  Sous  ces  titres  très-élastiques,  il  s'était  ménagé  la 
faculté  de  mettre  le  public  dans  la  conBdence  de  tout  ce  qu'il 
sentait  et  de  ce  qu'il  voulait  bien  lui  communiquer.  Il  est  peu 
d'auteurs  qui  ne  se  laissent  aller  au  plaisir  de  se  mettre  en 
scène  dans  leurs  tableaux,  fut-ce  même  dans  un  coin  obscur; 

qu'on  observe  autour  de  soi.  Reiffenberg  avait  déjà  traité  le  même 
Bujet  dans  les  notes  de  «on  ouvrage  le  Lundi  ,  pages  312  et  suiv.,  et 
il  termine  en  disant  :  a  Celui  qui  écrit  cette  note  est  en  possession 
des  documents  les  plus  curieux  sar  la  noblesse  ancienne,  moderne, 
ou  usurpée  de  la  Belgique.  On  le  sollicite,  en  ce  moment,  de  faire 
usage  de  ses  matériaux  ,  et  il  pourrait  bien  se  laisser  aller  à  traiter 
un  sujet  dont  lintérét  est  loin  d"étre  perdu  ,  malgré  les  progrès  de» 
idées  démocratiques.  »  Heureusement  pour  sa  tranquillité ,  il  s'en  tint 
à  cet  avis. 

Reiffenberg  avait  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold ,  en 
1839. 

(1)  Celte  nouvelle  se  rapporte  à  Tépoquede  1815.  Mercure ,  t.  VI , 
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à  peu  près  comme  ces  personnages  qu'on  voit  dans  les  pein- 
tures anciennes  et  qui,  sans  prendre  part  à  l'action  principale, 
se  tiennent  en  prières ,  tout  préoccupés  de  leur  salut.  On  peut 
croire  que  notre  confrère  s'est  caché,  du  moins  en  partie,  sous 
le  voile  de  Marsilius  Brunck  (1).  La  notice  nécrologique  de  ce 
Marsilius  nous  intéresse  assez  sous  ce  rapport,  pour  que  j'en 
donne  au  moins  un  extrait,  qui  présentera  d'ailleurs  une  idée 
de  la  manière  de  conter  de  l'auteur. 

u  Marsilius  Brunck  naquit  dans  une  partie  de  l'Allemagne 
qui,  en  vertu  du  principe  des  frontières  naturelles,  fut  réunie 
à  la  France,  jusqu'en  1814.  Son  père  Frédéric,  comte  de 
Frensdorf  et  de  Schlusselberg ,  jouissait  d'une  fortune  propor- 
tionnée à  la  noblesse  de  sa  maison,  des  plus  illustres  du  pays; 
au  dire  des  généalogistes,  ce  gentilhomme,  persuadé  que  le 
sort  y  regarderait  à  deux  fois  avant  de  ruiner  un  homme  comme 
lui,  ne  se  refusait  aucune  des  extravagances  qui  mènent  les 
plus  riches  à  la  pauvreté.  Un  jour,  grande  fut  sa  surprise;  il 
toucha  à  ce  dénoûment  dont  la  possibilité  lui  paraissait  chi- 
mérique. Au  lieu  de  l'attribuer  à  sa  conduite  inconsidérée,  il 
aima  mieux  en  accuser  la  révolution  et  la  France;  et,  pour 
punir  son  siècle  qui  ne  se  connaissait  plus  en  aristocratie,  il 

(1)  Et  comme  s'il  eût  craint  que  le  voile  ne  fût  pns  assez  transpa- 
rent ,  il  dit  dans  ses  noies  :  «  Voici  un  passage  des  annales  de  Bam- 
berg,  composées  par  Martin  Hoiïman  et  publiées  par  J.-P.  Ludewig, 
passiige  qui  semble  conrcmer  la  famille  de  Marsilius  de  Frensdorf 
dit  Brunck.  Il  se  trouve  dans  la  chronique  sous  l'année  1188  : 
«  Ccelerum  R.  .,  gioriim,  Fronsdorporum,  Waschcnfeldeiisium  ronii- 
Itim ,  eadem  fuit  cum  Schliisiielliergiorum  familia  nist  qiwd  ah  ii«  loci*, 
uftt  rogiam  hidmerunl,  appellari  malueruiit.  »  L'aulcur  esl  plus 
explicite  encore  dans  ses  Soin-enirs  d'un  pèlerfnnge  en  l  honnpur  de 
Schiller,  pages  SR8  et  suiv. 
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s'avisa  un  beau  matin  de  mourir,  laissant  à  son  fils  ses  par- 
chemins parfaitement  en  règle  et  des  affaires  prodigieusement 
embrouillées. 

»  Marsilius,  porté  à  la  démocratie  par  nature,  ne  conserva  des 
uns  qu'une  prédilection  purement  poétique  pour  la  chevalerie 
du  moyen  âge,  et  ne  lira  des  autres  qu'une  faible  somme  qui 
servit  aux  premiers  frais  de  son  éducation.  Il  tenait  à  la  féoda- 
lité par  son  imagination,  à  l'égalité  par  son  caractère  et  ses 
mœurs. 

»  I^  comte  de  Frens<lor(r aurait  bondi  d'indignation  s'il  avait 
vu  son  fils  dans  un  lycée,  martelant,  au  son  du  tambour,  une 
amplification  sur  les  victoires  de  Napoléon,  un  thème  sur  le 
bonheur  dont  l'homme  du  destin  dotait  ses  peuples.  .\près  avoir 
feuilleté  pendant  trois  ou  quatre  ans  les  dictionnaires  grands  et 
petits ,  gros  et  menus  de  M.  N'ocl ,  récité  par  cœur  la  traduction 
de  l'Enéide,  de  Jacques  Delille,  résolu  force  équations,  selon 
M.  Lacroix,  et  appris  la  charge  en  douze  temps,  on  déclara  à 
Marsilius  qu'il  savait  tout  ce  qu'on  pouvait  raisonnablement  en- 
seigner à  un  jeune  citoyen  du  grand  Empire ,  à  un  enfant  de  ce 
grand  peuple  qui  repi-ésentait  tous  les  peuples  et  qui  faisait  rou- 
ler de  conquête  en  conquête  le  char  de  la  civilisation  moderne. 

»  Or,  il  semblait  à  Marsilius  qu'il  savait  peu  de  chose  et 
qu'avec  ce  bel  enseignement  il  était  menacé  de  mourir  de  faim. 
Heureusement,  la  conscription  était  là  pour  le  mettre  hors  de 
peine.  II  alxliqua  son  titre,  choisit  un  nom  plébéien,  devint  sol- 
dat, puis  caporal,  puis  sergent,  puis  sous-lieutenant,  puis  lieu- 
tenant, reçut  deux  balles  dans  la  cuisse,  cinq  ou  six  coups  de 
sabre  sur  la  tête,  et  assista  à  une  douzaine  de  batailles,  dont  la 
moindre  est  encore  un  prodige  à  côté  de  ces  ridicules  exploit- 
qu'on  a  laborieusement  apprêtés  aux  héros  désœuvrés  de  nos 
dernières  années. 

13 
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(i  Passionné  pour  la  liberté,  il  s'abandonnait  souvent  à  de 
tristes  réflexions  sur  le  dévouement  servile  de  milliers  d'hommes 
armés  pour  celui  dont  ils  attendent  des  grades  et  des  honneurs, 
et  qui  les  fait  mouvoir,  à  son  gré,  comme  des  machines.  Le  per- 
fectionnement du  régime  social  lui  paraissait  impossible,  tant 
que  le  pouvoir  militaire  resterait  l'apanage  exclusif  du  pouvoir 
gouvernemental.  Aussi,  dès  que  le  bruit  du  canon  et  les  cris  de 
victoire  cessèrent  d'ennoblir  la  servitude  et  l'abnégation  person- 
nelle du  guerrier,  il  renonça  à  de  légitimes  espérances  d'avan- 
cement et  alla,  muni  d'un  brevet  de  régent,  s'ensevelir  dans  un 
collège  de  petite  ville,  où  il  recommença  toutes  ses  études,  se 
livrant  à  des  travaux  immenses. 

»  Marsilius  avait  reçu  de  la  nature  un  penchant  tout  particu- 
lier pour  la  poésie  :  il  fit  donc  des  vers,  11  en  fit  sur  tous  les  su- 
jets :  il  en  fit  même  de  satiriques,  car  il  avait  débuté  par  être  un 
peu  ce  qu'on  appelle  dédaigneusement  aujourd'hui  voltairien. 
Malheureusement,  le  bruit  en  vint  aux  oreilles  d'un  sous-chef 
de  bureau.  Un  professeur  faire  des  vers,  et,  qui  pis  est,  des  vers 
politiques,  des  vers  erotiques!  quel  scandale  !  Une  grande  lettre 
sous  bande,  troisième  division,  deuxième  bureau,  n"  2501 , 
avertit  le  coupable  de  sa  faute  énorme. 

«  Il  se  jeta  alors  dans  l'érudition,  et  interrogea  les  sources 
les  plus  cachées  de  l'histoire  et  de  la  littérature  :  quel  dom- 
mage, disaient  les  bonnes  âmes,  quel  dommage  qu'il  encroûte 
ainsi  son  génie!  passe  encore  s'il  se  livrait  à  la  métaphysique. 

»  Marsilius  qui  méditait  constamment  lorsqu'il  était  seul,  et 
n'avait  garde  d'être  grave  avec  ses  amis,  au  rebours  de  ces 
sages,  austères  en  public,  toujours  frivoles  chez  eux,  Marsilius 
ne  demanda  pas  mieux;  et,  au  lieu  de  réflexions  à  part  soi,  se 
mit  à  penser  avec  Platon,  Locke,  Leibnilz,  Condillac,  Ilume, 
KanI,  Hegel,  Cousin,  Jouffroy,  Lamennais. 
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>    Afin  de  déterminer  ses  idées,  il  essaya  de  les  confier  au  papier. 

««  11  écrivit  donc  sur  les  matières  les  plus  ardues;  mais  il  ne 
trouva  pas  d'imprimeur  qui  voulût  se  charger  de  ses  œuvres, 
ni  de  journalistes  qui  conseutissent  à  les  annoncer.  >• 

Quoiqu'il  en  répudie  le  titre,  on  voit  que  Reiffenberg  est 
resté  plus  ou  moins  disciple  de  Tauteur  de  Candide.  Ses  contes, 
en  général,  sont  écrits  avec  esprit  et  facilité.  On  les  lit  avec 
d'autant  plus  d'intérêt  que,  dans  quelques-uns,  il  a  cherché  à 
offrir  des  peintures  des  moeurs  et  des  usages  de  nos  aïeux; 
personne  mieux  que  lui,  sans  doute,  n'était  en  position  de  le 
faire.  Sous  ce  rapport,  on  remarquera  les  contes  Gavre  au 
chapel;  Une  légende  de  la  Hesbaye;  Olivier  le  Diable; 
Jonathan  le  Juif,  Séjour  de  Louis  XI  aux  Pays-Bas, 
Le  Franc -Maçon;  Madame  des  Houlières  à  Bruxelles; 
Bruxelles,  en  1720;  Ahasvérus;  etc.  Peut-être,  dans  ce  der- 
nier conte,  nous  montre-t-il  madame  de  Loquesolles  dans  un 
déshabillé  par  trop  complet;  plus  d'un  lecteur  éprouvera  l'em- 
barras et  la  surprise  du  jeune  page  Saintré.  Dans  ses  notes,  le 
conteur  cherche  à  s'en  excuser;  mais  la  justification  serait 
plus  diflicile  en  ce  qui  concerne  Pierre  Delsaulx  et  l'abbé 
Raclot;  aussi  ne  l'a-t-il  pas  même  essayée.  On  a  peine  à  con- 
cevoir ce  jeune  médecin,  si  vertueux,  si  chaste,  «  dont  la  rou- 
geur couvre  le  front  à  chaque  expression  malsonnante,  »  et 
se  livrant  tout  à  coup  aux  excès  les  plus  révoltants  sur  le  corps 
d'une  jeune  fille  mourante  qu'on  a  confiée  à  ses  soins.  Mêmes 
excès,  même  frénésie  chez  l'abbé  Raclot.  Reiffenbei^,  sans  s'en 
apercevoir,  cédait  à  l'influence  de  cette  mauvaise  littérature 
contre  laquelle  il  s'est  lui-même  souvent  élevé  et  qui,  dans 
ces  derniers  temps,  a  été  une  déplorable  source  de  démora- 
lisation. Le  désir  exagéré  de  créer  du  nouveau  a  fait  explorer 
tous  les  recoins  «lu  vaste  champ  de  la  littérature;  et,  pour  en 
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h'ouver,  on  a  été  chercher  des  effets  depuis  longtemps  dédai- 
gnés par  le  talent  qui  se  respecte. 

Le  Petit-Neveu  de  M.  Oldbuck  est  une  agréable  facétie,  où 
sont  spirituellement  esquissés  quelques  uns  des  principaux  tra- 
vers du  bibliomane.  Je  n'en  dirai  pas  autant  du  conte  Bonus, 
bona,  bonum,  qui  semble  écrit  avec  humeur  et  sous  l'influence 
de  noirs  chagrins. 

On  trouve,  à  la  suite  des  contes  du  Dimanche^  une  lettre  à 
M.  Fétis  sur  quelques  particularités  de  l'histoire  musicale  de  la 
Belgique.  Cette  lettre,  qui  avait  déjà  été  publiée  précédemment, 
renferme  des  documents  curieux  que  l'auteur  livre  comme  ma- 
tériaux à  l'habile  écrivain  auquel  l'art  musical  doit  tant  de  pré- 
cieux ouvrages. 

Il  ne  faut  pas  chercher,  du  reste,  dans  ces  opuscules,  plus  que 
l'auteur  lui-même  n'a  voulu  y  mettre;  il  n'a  eu  d'autre  préten- 
tion que  de  se  délasser  et  d'associer  pendant  quelques  instants 
le  lecteur  à  ses  plaisirs. 

Encore  une  feuille  nduvellc 
Que  le  vent  emporte  en  son  courh  î 
Le  Lundi!  c'est  bien  pou  pour  l'amitié  fidèle, 
ie  veux  lui  doiwier  tous  lues  jours  (1). 

Les  souvenirs  d'un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Schiller 
parurent  en  1839  et  furent  suivis,  un  an  après,  des  Nottveaux 
souvenirs  d' Allemagne ,  pèlerinage  à  Munich.  Rien  de  plus 

(t)  Ce  sont  lus  vers  qu'il  u  {ilacés,  selon  son  habitude,  en  tête 
d'un  exemplaire  destiné  ù  un  itnii.  Il  employait  ordinairement,  pour 
composer  et  écrire  CCS  e»ifoix,  le  femjis  qu'il  faut  à  un  autre  pour 
écrire  les  mots  de  lu  part  rfe  l'auteur. 
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comiuoile  que  le  cadre  d'un  voyage  qui  permet  de  rendre 
compte,  sans  s'astreindre  à  aucun  ordre,  de  tout  ce  que  l'on 
pense  ou  que  l'on  a  pensé ,  de  tout  ce  que  l'on  voit  ou  que  l'on 
est  censé  avoir  vu,  de  tout  ce  que  l'on  a  dit  ou  que  l'on  voudrait 
avoir  dit  ;  on  n'a  point  de  dépense  d'imagination  à  faire  pour  le 
plan  de  l'ouvrage,  et  c'est  une  économie  considérable.  Mais  le 
public  est  plus  exigeant  sous  d'autres  rapports;  il  veut  impérieu- 
sement qu'on  l'amuse,  qu'on  l'instruise  sans  fatigue,  et  qu'on 
lui  fasse  habilement  une  part  dans  les  plaisirs  du  voyage.  Or,  notre 
confrère  réunissait  à  un  haut  degré  toutes  les  qualités  néces- 
saires pour  satisfaire  à  ces  conditions  importantes,  .\ussi  ses 
Souvenirs  peuvent-ils  être  placés  parmi  ses  meilleures  produc- 
tions littéraires  (1). 

Si  l'on  imprimait  encore  les  lettres  des  savants,  on  pourrait  trou 
ver  dans  celles  du  baron  de  Reiffenberg  un  recueil  de  renseigne- 
ments utiles  sur  les  hommes  et  les  choses,  entremêlés  d'anecdotes 
piquantes  et  de  causeries  aussi  instructives  qu'agréables.  Il  avait 
le  talent  de  donner  du  charme  aux  moindres  objets;  assez  sou- 
vent ses  billets  même  portaient  l'empreinte  de  la  grâce  et  de  la 
fmesse  de  son  esprit.  Sous  ce  rapport,  ils  sont  incontestable- 
ment dignes  de  figurer  dans  les  collections  des  amateurs  d'au- 
tographes, bien  que  l'écriture  n'en  soit  pas  toujours  lisible, 
comme  ses  lectures  nous  l'ont  souvent  prouvé ,  dans  nos  séances 
académiques. 

Histoire. 

Quel  que  soit  le  talent  dont  il  a  fait  pi-euvc  en  littérature,  il 

(I)  Dans  une  noie,  à  la  page  204  de  ses  Sottrenirsd'un  pèlerinage. 
Reiffenberg  parle  d'une  nouvelle  intitulée  Evelinc ,  qu'il  composii 
pour  faire  lo  pt>ndanl  A'Ourikn  ,  p}  qui  passa  .  dit  il ,  avec  succé* 
sous  le  nom  de  M""*"  de  Broglio. 
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me  semble  que  Reiffenberg  s'est  acquis  des  litres  plus  sûrs  et 
plus  durables  dans  le  domaine  de  Thistoire.  La  littérature  fran- 
çaise, en  effet,  a  été  cultivée  avec  tant  de  succès,  qu'il  n'y  a 
point  de  branche,  quelque  modeste  qu'elle  soit,  qui  ne  pré- 
sente des  rivaux  redoutables;  si  l'on  s'en  tient  aux  limites  de  la 
Belgique,  le  mérite  du  littérateur  ne  peut  assurer  qu'un  succès 
relatif,  nécessairement  très-circonscrit. 

Dans  l'histoire,  au  contraire,  on  peut,  sans  briller  en  pre- 
mière ligne,  se  rendre  utile,  indispensable  même  et  acquérir 
des  litres  à  la  reconnaissance  de  ses  successeurs.  La  lumière  que 
l'on  répand  sur  des  sujets  controversés,  les  sources  nouvelles 
que  l'on  met  au  jour,  des  faits  importants  qu'on  expose  avec 
plus  d'ordre  et  de  clarté,  sont  des  services  d'autant  plus  appré- 
ciés, que  les  lecteurs  sont  moins  en  état  de  vérifier  par  eux- 
mêmes,  et  qu'ils  se  trouvent,  en  quelque  sorte,  dans  la  dépen- 
dance des  écrivains  qu'ils  ont  à  consulter. 

Presque  au  sortir  des  bancs  de  l'école,  Reiffenberg  aborde 
résolument  les  recherches  les  plus  ardues  sur  l'histoire  de  notre 
commerce  au  moyen  âge,  de  l'origine  de  nos  villes,  de  notre  lit- 
térature, de  nos  arts.  Bientôt  il  ose  davantage  et  nous  présente 
le  Résumé  de  l'histoire  des  Pays-Bas  ;  mais  cette  esquisse 
ne  lui  fait  que  mieux  sentir  les  éludes  qui  lui  restent  à  entre- 
prendre pour  compléter  le  tableau.  »  J'avais  conçu,  disait-il  en 
1839,  une  histoire  des  Belges,  où  j'aurais  essayé  de  faire  voir 
que,  malgré  le  provincialisme  qui  les  a  détachées  les  unes  des 
autres,  malgré  les  différences  de  langage,  de  mœurs  et  d'in- 
térêts, il  y  a,  dans  les  populations  qui  habitent  la  Belgique,  des 
traits  généraux  de  caractère  qui  conslituent  une  nationalité,  et 
que  le  temps  et  les  révolutions  n'ont  pas  eu  le  pouvoir  d'altérer. 
Je  tenterai  peut-être  prochainement  d'exécuter  ce  projet.  Ce  sera 
l'expiation  d'un  i»récis  esquisse  sur  le  patron  des  résumes  de 
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mon  cher  Félix  Bodin,  précis  conçu  dans  Pesprit  faux,  dénigrant 
et  épigrammalique  de  ces  abrégés  et  aussi  mauvais,  j'ai  le  droit 
de  le  déclarer,  pour  le  fond  que  pour  la  forme  «  (1). 

En  même  temps  qu'il  écrivait,  pour  les  gens  du  monde,  ce 
résumé  qu'il  condamne  d'une  manière  si  impitoyable,  notre 
«oiifrtre  entreprenait,  avec  M.  Lccocq,  de  retracer,  sous  un  format 
moins  modeste ,  les  Fastes  belgiques  ou  galerie  lithographiée 
des  principaux  actes  d'héroïsme  civil  et  militaire  et  des  faits 
mémorables  qui  appartiennent  à  la  nation  belge.  Les  premières 
livraisons  de  cet  ouvrage,  resté  inachevé,  parurent  en  1825.  Une 
autre  publication  de  même  nature,  le  Recueil  héraldique  et 
historique  des  familles  nobles  de  Belgique ,  n'eut  également 
qu'un  spécimen  et  une  livraison. 

Reiffenberg  rendit  surtout  service  à  l'étude  de  notre  histoire 
nationale,  en  montrant  la  nécessité  d'en  vérifier  les  sources. 
Il  développa  la  plus  grande  activité  pour  atteindre  son  but,  et 
c'est  là  son  plus  beau  titre  littéraire  :  travaux  assidus  de  cabi- 
net, recherches  dans  les  bibliothèques  et  les  archives,  éditions 
nouvelles  de  chroniques  et  de  mémoires,  publications  de  ma- 
nuscrits inédits  (2),  appels  à  tons  les  hommes  s'occupant  sérieu- 
sement d'histoire ,  exhortations  à  r.\cadémie,  démarches  auprès 

(t)  Soutenir»  d'un  pèlerinage ,  page  203  ;  et  on  lit  en  note  :  «  j'a- 
vais fait  pour  lui  un  Résumé  de  l'histoire  de  Belgique  dans  le  sens  de 
la  philosophie  puérile  de  la  plupart  des  résumés  de  ce  genre.  » 

(2)  Voyez  ci-après,  dans  le  catalogue  de  ses  publications,  les  ti- 
tres des  différents  écrits  imprimés  dans  les  3Iéino{res  de  l'Académie , 
les  éditions  nouvelles  et  les  contre-façons  des  ouvrages  sur  l'histoire 
(le  la  Belgique  qu'il  a  publiées,  toujours  en  les  accompagnant  de 
notes  et  de  remarques  jirécieuse».  L'introduction  à  la  chronique  ri- 
ince  de  Philippe  3Iouskes  c<t  un  traité  curieux,  qu'on  lit  avec  un 
iiilérét  que  ne  prétenleni  pa?  ordinaircmenl  les  travaux  d'érudition. 


(  1S2  ) 

(lu  Gouvernement;  il  fil  mouvoir  tous  les  leviers  capables  de  lui 
donner  la  force  dont  il  avait  besoin.  Tant  de  constance  fut  cou- 
ronnée de  succès  :  il  eut  à  la  fin  la  satisfaction  de  voir  adopter 
SCS  vues.  Je  lui  laisserai  rendre  compte  des  tentatives  infruc- 
tueuses de  ses  prédécesseurs ,  de  ses  propres  efforts  et  des  résul- 
tats qu'il  obtint  (1). 

«  Juste  Lipse,  un  jour,  laissant  respirer  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, enfanta  le  projet  de  réunir  les  chroniques  belges  iné- 
dites. Les  troubles  civils  et  les  guerres  qui  en  furent  la  consé- 
quence ,  rempêclièrent  de  l'exécuter.  Son  disciple  Erjcius 
Puteanus  ne  fit  en  ce  genre  qu'un  essai  peu  remarquable.  Sous 
Marie-Thérèse,  le  comte  de  Cobentzl  reprit  ce  dessein.  On  essayait 
de  le  réaliser  lorsque  les  Français  entrèrent  en  Belgique.  Après 
trente-trois  ans,  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  auprès  duquel 
mes  sollicitations  constantes  trouvèrent  un  accueil  favorable, 
et  qui  a  bien  mérité  des  lettres  en  Belgique,  nomma  un  comité, 
chargé  d'exhumer  nos  annales  (2).  Déjà  deux  volumes  étaient 

(I)  Voyez,  pour  plus  de  détails,  dans  le  loine  VI  des  Archives 
hisloriiiues  des  Payn-l'as,  p,  5:25  et  suiv. ,  un  article  intitulé  :  Sur 
les  tentalives  faites  au  sein  de  l'Académie  pour  la  publication  des  nw 
numentsde  l'histoire  belgique.  Cet  article  renferme  des  détails  très 
curieux. 

{-2)  Un  arrêté  royal  du  25  décembre  1826  nomme  membres  di; 
celle  Commission,  MM.  de  Reiffenberp;,  Willems,  Vandewcyer  , 
Uaonl  cl  Bcrnhardi.  Les  seules  publications  qui  aient  paru , 
en  1859,  sont  V Histoire  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or  cl  P.  h  Thymo 
historin  Brahantiw  diplonmtica  ,  faites  par  le  baron  de  Heiffenbcrp. 

La  Conunission  fui  réorganisée  par  arrêté  royal  du22  juillet  1854; 
les  nouveaux  membres  furent  MM.  le  baron  de  Gerlaclie,  De  Ram  . 
le  baron  de  Uciffenberg,  Dewe/, ,  Gaillard,  Warnkonig  cl  Wil- 
lems. 
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terminés  quand  une  grande  catastrophe  politique  vint  encore 
interrompre  ce  pacilique  travail.  Enfin,  un  arrêté  royal  du  22 
avril  1834,  a  reconstitué  la  Commission  d'histoire  qui,  tout 
l'annonce,  terminera  sa  tache  patriotique,  sous  la  prolection 
du  Roi  et  avec  l'aide  du  ministère  (1).  » 

Notre  confrère  ne  mentionne  pas,  dans  ce  passage,  la  part 
de  travail  que  l'Académie  royale  s'était  réservée,  en  dehors  de 
la  Commission  royale  d'hisloire,et  que  lui-même  devait  exécu- 
ter en  grande  partie  (2).  Cette  entreprise,  qui  fut  commencée  et 
qui  malheureusement  n'eut  point  de  suite,  mériterait  d'être 
continuée.  On  pourra  juger  de  son  utilité  par  Vavertissement 
placé  en  tête  du  seul  volume  qui  ait  paru  (ô). 

L'idée  d'explorer  la  riche  bibliothèque  de  Bourgogne,  et  de 

(  I)  Souvenirs  d'un  pèlerinage  en  rhonnettr  Je  Schiller,  p.  543. 

{■2]  Par  une  disposition  qui  date  de  l'année  <83â,  la  mise  en  lu- 
mière des  documents  intéressants  pour  l'histoire  générale  de  la  Bel- 
irique ,  que  renferment  non  pas  seulement  le»  archives  de  I  Etat , 
mais  tous  les  dépôts  de  titres  du  pays,  a  été  également  ordonnée. 
Cette  publication ,  ronfiée  aux  soins  de  M.  Gacltard ,  archiviste 
général  du  royaume,  se  poursuit  avec  activité. 

(3i  Xolicei  et  extraits  des  naintucrit*  de  lu  Bibliothè<jue  de  Dourgo- 
ijne,  relatifs  aux  Pays-Bas  ,  t.  l" ,  1  vol.  in-4o,  Bruxelles  ,  Hayez  , 
1S20.  Voici  une  partie  de  V Arerlissement. 

a  Le  Gouvernement  a  ordonné  récemment  la  publication  des  prin- 
cipaux monuments  inédits  de  l'histoire  des  Pays  Bas,  fondée  spé- 
cialement pour  veiller  sur  nos  antiquités  nationales,  les  recueillir  et 
les  expliquer.  L'Académie  a  applaudi,  avec  au'ant  de  joie  que  de 
reconnaissance,  à  une  mesure  aussi  utile,  et  s'est  efforcée  de  répon  • 
dre,  par  ses  travaux,  aux  intentions  des  hommes  éclairés  à  qui  la 
sagesse  du  monarque  a  confié  ces  éludes.  Un  plan  que  lui  a  scumis, 
cette  année,  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  lui  a  paru  digne  d'iuie 
;illention  particulière    Ce  savant  proposait  de  faire  connaitre  au 


(  134  ) 

faire  connaître  en  peu  de  temps,  par  des  analyses  et  des  extraits, 
les  ouvrages  manuscrits  qui  peuvent  jeter  le  plus  de  lumières 
sur  notre  histoire,  était  sans  doute  une  entreprise  des  plus 
utiles.  Il  reste  aujourd'hui  peu  d'anciens  manuscrits  qui  méri- 
tent d'un  bout  à  l'autre  les  honneurs  de  l'impression;  s'il  est  à 
désirer  qu'on  mette  au  jour  ces  matériaux  précieux,  on  doit 
craindre,  d'une  autre  part,  de  gêner  la  marche  des  travailleurs 
par  des  amas  de  décombres  qu'on  ne  recueillerait  que  par  égard 
pour  leur  vétusté.  Si  un  ouvrage  ne  renferme  pas  de  faits  nou- 
veaux de  quelque  importance ,  s'il  n'aide  à  corriger  des  erreurs 
historiques ,  s'il  ne  se  distingue ,  ni  par  la  forme  du  style  ni  par 

monde  lettré  les  richesses  que  recèlent  nos  bibliothèques,  au  moyen 
de  notices  et  d'extraits  des  manuscrits  qui  s'y  trouvent.  »  Voici  le 
plan  qui  fut  adopté  :  «  L'Académie  publiera  en  son  nom  et  pour  faire 
suite  à  ses  Mémoires,  un  recueil  de  notices  et  d'extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne ,  relatifs  aux  Pays- 
Bas. 

»  Les  notices  contiendront  une  description  exacte  de  chaque 
manuscrit ,  en  indiquant  s'il  a  déjà  été  publié  en  entier  ou  par  frag- 
ments, ou  si  l'on  en  a  fait  un  usage  quelconque  :  dans  ce  cas  ,  on  se 
bornera  à  examiner  le  parti  que  l'on  en  a  tiré.  Si,  au  contraire,  le 
manuscrit  est  entièrement  inconnu,  on  en  donnera  une  analyse  dé- 
taillée, en  y  joignant  des  extraits  de  tout  ce  qu'il  renferme  de  neuf, 
de  singulier  ou  d'intéressant  :  dans  la  supposition  où  il  serait  orné 
de  miniatures  curieuses ,  soit  comme  portraits,  soit  comme  peintures 
de  moeurs,  on  en  prendrait  copie,  ainsi  que  de  l'écriture  des  per- 
sonnages célèbres,  et  de  la  lettre  des  manuscrits  remarquables  par 
leur  ancienneté. 

B  Les  notices  ne  seront  point  rangées  dans  un  ordre  systématique 
et  s'imprimeront  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  seront  composées,  et 
qu'elles  auront  été  lues  à  l'Académie. 

»  La  Bibliothèque  de  Bourgogne,  une  fois  épuisée,  l'Aradémii'. 
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une  peinture  exacte  des  coutumes  et  des  moeurs,  pour  queb  mo- 
tifs troublerait-on  son  repos  séculaire  sur  les  rayons  poudreux 
qu'il  occupe?  C'est  donc  avec  raison  qu'on  met  la  circonspec- 
tion la  plus  grande  dans  le  choix  des  manuscrits  dont  la  publi- 
cation intégrale  doit  avoir  lieu. 

Ce  travail  a  été  confié  à  la  Commission  royale  d'histoire 
et  il  a  fini  par  absorber  complètement  l'autre  publication, 
commencée  par  l'Académie.  Les  analyses  et  extraits,  en 
effet,  devaient  plus  particulièrement  se  faire  par  les  soins  du 
baron  de  Reiffenberg  qui,  une  fois  nommé  secrétaire  de  la  (Com- 
mission d'histoii-e,  lui  donna  plus  exclusivement  ses  soins  (I). 

sans  contracter  d'engagements  avec  le  public  ,  se  réserve  d'entamer 
nos  autres  dépôts  littéraires. 

»  Elle  charge  M.  de  Reiffenberg  du  travail  général ,  et  engage 
H.  Van  Hulthem  à  en  exécuter  une  partie,  et  surtout  à  décrire  lui- 
même  les  manuscrits  précieux  dont  il  est  propriétaire. 

«  Enfin ,  elle  invite  tous  les  membres  à  concourir  à  cette  entre- 
prise, et  arrête  que  ceux  d'entre  eux  qui  y  coopéreront,  seront  nom- 
més en  tête  de  chaque  article  ou  de  chaque  volume.  » 

(1)  Cette  notice  était  terminée ,  lorsque  je  me  suis  aperçu  en  reli- 
sant la  correspondance  du  baron  de  Reiffenberg,  que  je  lui  faisais 
tort  en  le  supposant  trop  exclusivement  attaché  aux  intérêts  de  la 
Commission  rovale  d'histoire.  Voici  ce  qu'il  m'écrivait,  sous  la 
date  du  20  juillet  1854  :  «  Mon  cher  ami,  comme  je  tiens  beaucoup 
à  l'honneur  de  l'Académie  ,  je  n'ai  pas  vu  sans  déplaisir  un  projet 
de  M.***,  galant  homme  d'ailleurs  et  qui  propose  de  former  une 
société  pour  publier  des  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Bourgogne.  Or ,  l'Académie  ,  à  l'instar  de  celle  des  inscriptions, 
a  commencé  ce  travail.  M.  "* ,  suivant  l'usage,  ne  s'en  doute  pas 
ou  fait  semblant  de  l'ignorer.  Je  le  demande  maintenant ,  est-il  de 
la  dignité  de  l'Académie  de  renoncer  à  un  projet  qu'elle  avait  com- 
mencé à  mettre  à  exécution  et  do  l'abandonner  à  cette  multitude 
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Il  serait  difficile  de  se  faire  une  juste  idée  de  l'activilé  qu'il 
déploya  dans  raccomplissement  de  ses  fonctions  :  outre  la  pu- 
blication des  deux  volumes  de  Phil.  Moushes  et  des  cinq  vo- 
lumes de  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces 
de  Namur ,  de  Hainaut  et  du  Luxembourg ,  on  lui  doit  la 
rédaction  des  seize  volumes  des  Bulletins,  depuis  1837  jus- 
qu'en 1830.  Son  zèle  l'emportait  parfois  au  delà  des  limites  de 
ses  devoirs ,  et  lui  faisait  considérer  les  Bulletins  de  la  Commis- 
sion comme  un  journal  dont  il  était  le  seul  rédacteur  respon- 
sable :  mais  une  pareille  sollicitude  a  des  côtés  si  louables  qu'elle 
doit ,  en  général ,  être  considérée  plutôt  comme  une  cause  de 
reconnaissance  que  de  blâme. 

Vers  la  fin  de  sa  vie ,  il  a  publié  une  Histoire  du  comté  de 
Hainaut f  pour  faire  partie  d'une  collection  historique,  destinée 
aux  gens  de  monde.  Je  n'insisterai  donc  pas  sur  ce  recueil,  qui 
avait  un  but  spécial  et  qui  ne  devait  servir  la  science  qu'en  aug- 
mentant le  nombre  de  ses  prosélytes  (1  ). 

Si  j'avais  à  m'appesantir  sur  le  nombre  d'ouvrages  dont 

de  faiseurs  qui  pullulent  dans  no!re  belle  patrie,  comme  on  dit? 

«  Je  m'en  rapporte  à  vous  sur  ce  point,  comme  sur  tous  les  autres. 
Voyez  s'il  y  a  possibilité  de  donner  suite  à  notre  publication;  il  fan 
drait  pour  cela  peu  de  fonds.  En  effet ,  en  se  contentant  de  publier  , 
par  au  ,  un  volume  ,  en  livraison  de  15U  pages,  cela  reviendrai!  à  un 
mémoire  ordinaire  d'académicien.  Si  la  Compagnie  consent  à  pour 
suivre  l'impression  à  ses  frais,  je  suis  prêt  à  travailler.  Encore  une 
fois,  je  vous  recommande  cotte  affaire.  » 

Je  me  permets,  encore  aujourd'hui,  d'insister  sur  l'importance 
de  cette  belle  entreprise,  que  je  mets,  pour  le  moins,  sur  le  même 
rang  que  celles  dont  l'Académie  s'occupe  avec  tant  de  sollicitude,  et 
qui  aurait  certainement  des  résultats  plus  immédiatement  utiles. 

(t)  BiblioUièquc  universclh ,  i>aT  Jani!\r ,  2  \ol   in-12,  18i!>;>  IS.'iO. 
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'iflenherg  s'est  fait  éditeur,  qu'il  a  enrichis  «le  notes  et  de  pré- 
faces, ou  dont  il  a  facilité  la  contrefaçon,  je  me  trouverais  en- 
Iraîné  bien  au  delà  des  limite»  d'une  simple  notice.  Cependant, 
je  ne  puis  passer  sous  silence  le  senice  qu'il  a  rendu  en  pu- 
bliant ,  pour  la  première  fois,  les  mémoires  de  Jacques  Duclercq. 
Voici  comment  M.  Buchon  s'est  exprimé  au  sujet  de  cet  ouvrage: 
"  M.  le  baron  de  Reiffenberg publia  le  premier,  à  Bruxelles,  une 
édition  complète  des  mémoires  de  Jacques  Duclercq ,  en  quatre 
volumes.  Ne  connaissant  pas  alors  de  manuscrit  de  Duclercq  qui 
me  servît  à  collationnercette  édition,  je  me  contentai  de  la  re- 
produire exactement  dans  ma  collection  des  chroniques.  »  (1) 
On  doit  aussi  à  Reiffenberg,  en  dehors  des  ouvrages  qu'il 
a  édités  pour  la  Commission  royale  d'histoire,  la  Correspon- 
dance de  Marguerite  d'Autriche  avec  Philippe  II;  les  Let- 
tres sur  la  vie  intérieure  de  Charles-Quint  ;  la  Chronique 
métrique  de  Chastelain  et  de  Molinet;  une  Existence  de 
grand  seigneur  au  XFI'  siècle;  les  Lettres  du  prince  d'O- 
range, surnommé  le  Taciturne,  aux  états  généraux;  etc.  Il 
était  sans  cesse  à  l'affût  pour  déterrer  les  manuscrits  anciens,  qui 
avaient  pu  échapper  à  l'attention  de  ses  prédécesseurs  (3). 

(1)  Choix  de  ehronique$ ,  etc.;  —  Jacqcks  Doclebcq.  Paris,  t  vol. 
in-8».  1838.  Introd. ,  p.  10. 

(2)  En  1826,  il  écrivait  à  M.  Dewez  :  «  J'ai  enfin  déterré  Hugues 
de  Toul.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  sont  perdus  :  de  Guise  s'en  est 
servi ,  et  c'est  sans  doute  là  que  Vinchant  aura  lu  les  mots  que  vous 
citez  :  «  sic  Almerieos,  Hugoiies  lullenses ,  ig)iota  uomina,  aut  Ihesau- 
ros  dependitos,  passim  el  sequitur  et  exscribit ,  dit  M.  de  Nelis  ,  p.  tUi 
(le  son  Prodromus.  On  voit  Hugues  de  Toul  cité  dans  la  traduction 
.ibrégée  de  De  Guise,  publiée  à  Paris  au  commencement  du  XVI« 
siècle,  el  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Bruxelles.  *  (  Correspon- 
danee  acadpiniijue.] 
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Parmi  les  réimpressions,  les  contrefaçons  ou  les  traductions 
qu'il  a  fait  paraître  en  les  augmentant  de  préfaces  ou  de  notes, 
je  citerai  principalement  V Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas, 
par  Vandervynckt;  V-ffistoire  des  ducs  de  Bourgogne ,  par 
M.  de  Barante  ;  et  le  Manuel  de  l'histoire  politique  de  l'Eu- 
rope, par  de  Heeren. 

Reiffenberg  avait  un  talent  particulier  pour  la  composition 
des  notices  biographiques;  nous  en  devons  plusieurs  à  sa 
plume  facile.  Quelques-unes  ont  été  insérées  dans  notre  an- 
nuaire; d'autres  ont  paru  dans  le  Bulletin  bibliographique  de 
Belgique  et  dans  différents  recueils.  Elles  se  font,  en  général, 
remarquer  par  l'élégance  du  style  et  par  des  aperçus  vifs  et 
piquants,  qui  en  rendent  la  lecture  aussi  agréable  qu'instruc- 
tive. Parfois  aussi,  la  phrase  prend  un  tour  mordant,  et  le  dé- 
funt n'échappe  pas  toujours  à  l'examen  sans  avoir  reçu  quel- 
ques égratignures.  On  n'a  pas  oublié  la  notice  du  bon  marquis 
de  Fortia  d'Urban,  laquelle,  lue  en  séance  publique,  a  fait 
craindre  à  plus  d'un  savant  académicien  d'avoir  son  confrère 
pour  panégyriste. 

Ceci  me  rappelle  involontairement  une  dame  qui  se  trouvait 
en  visite  chez  une  de  ses  amies;  elle  écoutait  un  vieux  monsieur 
qui  amusait  le  cercle  par  les  propos  les  plus  spirituels  et  par  des 
récits  piquants  sur  le  comjjle  des  visiteurs,  à  mesure  qu'ils  se 
retiraient;  elle  souriait,  mais  témoignait,  en  même  temps,  la 
plus  vive  inquiétude.  Questionnée  enfin  par  son  amie  :  «  mon 
Dieu ,  dit-elle  tout  bas,  il  se  fait  tard,  je  devrais  partir,  mais  je 
ne  voudrais  cependant  pas  m'en  aller  avant  ce  monsieur.  » 

Philologie,  archéologie,  arts,  journaux. 

.l'ai  déjà  fait  connaître  les  motifs  qui  portèrent  noire  con- 
frère à  publier  ses  y^rchivps  philologiques ,  du  moins  en  me 
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plaçant  à  son  point  de  yue.  II  invoquait  les  besoins  de  la  science  : 
mais,  ce  qui  me  semble  plus  exact,  c'est  qu'un  pareil  recueil 
était  devenu  indispensable  à  son  immense  activité  et  au  désir 
qu'il  éprouvait  de  mettre  le  public  dans  la  confidence  de  toutes 
ses  trouvailles  littéraires  et  scientifiques;  Reiffenberg  avait  un 
besoin  irrésistible  de  communiquer  les  résultats  de  ses  mé- 
ditations ou  même  des  réflexions  rapides  que  lui  suggérait  ce 
qu'il  lisait  ou  ce  qu'il  voyait  autour  de  lui.  Un  seul  journal  en 
titre  ne  lui  suffisait  même  pas  toujours  :  c'était  un  agréable 
causeur  à  qui  plusieurs  auditoires  étaient  nécessaires  en  même 
temps.  Ainsi,  pendant  qu'il  rédigeait  le  Mercure  belge,  il 
coopérait  encore  à  plusieurs  autres  recueils ,  tant  de  ce  pays  que 
de  l'étranger,  et  il  en  fut  de  même  ]>endant  la  publication  des 
archives  philologiques.  Plus  tard,  le  Bulletin  du  bibliophile 
belge  marcha  de  front  avec  les  Bulletins  de  l'Académie  et  de 
la  Commission  royale  d'histoire  ainsi  que  l'annuaire  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Cette  facilité  de  tout  dire  et 
d'écrire  sous  l'influence  de  toutes  les  impressions,  de  tous  les 
sentiments  qu'on  éprouve ,  a  bien  aussi  ses  mauvais  côtés.  On 
se  repent  souvent  d'un  jugement  précipité  qu'on  a  émis  la 
\  eiiie,  ou  bien  l'on  se  crée  des  inimitiés  pour  avoir  parlé  d'après 
des  informations  mal  prises  ou  dictées  par  la  passion  :  nescit 
vox  missa  reverti.  Cette  fièvre  de  publicité  a  presque  toujours 
été  fatale  à  ceux  qui  en  étaient  malades. 

Toutefois,  les  Archives  philologiques ,  en  paraissant  à  des 
époques  plus  ou  moins  éloignées ,  ne  pi"ésenlaicnt  pas  les  incon- 
vénients que  je  viens  de  signaler.  En  général  leur  allure  est 
grave  et  mesurée,  bien  que  l'érudition  s'y  présente  sous  des 
formes  aussi  agréables  que  variées.  Des  poésies,  de  simples 
traditions  populaires,  des  anecdotes  même  y  trouvent  place. 
On  voit  qu'en  butinant  à  droite  et  à  gauche  sur  les  rayons  des 
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bibliothèques ,  il  pense  toujours  à  ses  travaux  de  prédilection  , 
sans  oublier  toutefois  ceux  de  ses  amis  dont  il  place  de  temps 
en  temps  les  noms  en  tête  de  ses  notices. 

Il  avait  eu  l'intention  de  donner  un  lexique  wallon-hennuyer, 
qui  aurait  été  d'un  grand  intérêt  pour  l'étude  de  notre  histoire 
littéraire,  mais  ensuite  il  perdit  de  vue  ce  projet  (1). 

V Annuaire  de  la  bibliothèque  royale,  dont  la  publication  a 
commencé  en  1840  et  dont  il  a  paru  onze  volumes  (2),  est  un 
recueil  qui  mérite  de  figurer  sur  les  rayons  de  tous  les  amis  des 
livres.  L'auteur  y  a  réuni  un  grand  nombre  de  documents  inté 
ressants  sur  la  bibliographie,  surtout  dans  ses  rapports  avec 
notre  histoire  nationale.  Quelquefois  il  reproduit,  il  est  vrai,  des 
notices  qu'on  trouve  déjà  dans  les  bulletins  de  l'Académie  ou 
dans  d'autres  recueils  périodiques;  il  semble,  sous  ce  rapport, 
se  méfier  un  peu  trop  de  la  mémoire  de  ses  lecteurs. 

Le  cadre  que  ReifTenberg  s'est  tracé  est  assez  simple,  et  il 
l'a  fidèlement  conservé  d'année  en  année.  Dans  son  Coup  d'œil 
sur  la  bibliothèque  f  il  donne  d'abonl  un  aperçu  historique 
des  principaux  faits  qui  se  sont  succédé  dans  le  déj)ôt  confié  à 
ses  soins;  il  énumère  les  acquisitions  nouvelles,  les  relations 
établies  avec  d'autres  dépôts  de  même  nature,  et  il  prend  soin 
d'indiquer  les  noms  des  principaux  visiteui-s  étrangers  :  cette  pe- 
tite chronique  est  généralement  courtoise  et  toujours  spirituelle. 

(1)  Voici  ce  qu'il  écrivait ,  à  ce  sujet,  à  mon  prédécesseur,  sous 
la  date  du  3  décembre  1850  :  «  Veuillez  excuser  mon  absence  au- 
près de  l'Académie  :  le  nuiuvais  temps  et  ma  santé  en  sont  cause. 
J'aurais  voulu  vous  porter  le  mémoire  que  j'ai  annoncé,  ainsi  que 
les  fragments  d'un  lexique  waUon-hennmjev ,Yio\\t  lequel  je  désire  le 
concours  de  vos  lumières;  mais  ce  sera  pour  une  autre  fois » 

(2)  Ce  recueil  a  élé  continué  pur  M.  Alvin,  successeur  de  M.  do 
UoilTenberg;  le  12"  volume  a  paru  pour  1851. 
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Sous  le  titre  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  t>il>lio 
tlièque  royale,  il  semble  avoir  voulu  continuer,  mais  sur  une 
échelle  plus  restreinte,  la  publication  qu'il  avait  commencée  pour 
faire  suite  aux  Mémoires  de  V Académie  royale  de  Bruxelles. 
Les  deux  divisions  suivantes,  comprenant  des  Notices  sur  des 
bibliophiles  et  des  bibliojjraphes  belges,  ainsi  que  des  Mémoires 
pour  l'histoire  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  en  Belgique, 
forment,  avec  les  Mélanges  bibliologiques  qui  en  sont  le  com- 
plément, un  recueil  aussi  varié  qu'instructif  de  renseignements 
et  d'anecdotes  piquantes. 

11  eut  été  difficile  à  notre  confrère  de  publier  un  recueil  sans 
y  donner  place  à  la  poésie  :  aussi,  dès  la  seconde  année,  lui 
voit-on  abandonner  à  sa  muse  favorite  un  coin  de  son  Annuaire. 
Sous  le  titre  Envois  et  civilités  littéraires,  il  y  réunit  de 
petites  pièces  de  vers,  dont  plusieurs  sont  adressées  à  des 
amis  (1). 

Le  Bulletin  du  bibliophile  belge  est  un  recueil  qui  ne  s'ana- 
lyse pas;  il  ne  se  compose,  lui  même,  que  d'un  ensemble  d'ana 
lyses.  Je  me  bornerai  à  signaler  les  services  qu'il  a  rendus  et  les 
succès  qu'il  a  obtenus  en  Belgique  et  à  l'étranger.  Peu  de  tra- 
vaux se  prêtaient  mieux  au  genre  d'esprit  de  notre  confrère,  qui 

(1)  Rarement ,  je  l'ai  déjà  dit ,  il  faisait  hommage  <l"un  livre  sans 
V  joindre  quelques  vers.  Les  suivants,  qui  commencent  la  série  de 
i-eux  qu'il  donne  dans  ses  Annuaires ,  ont  été  inscrits  sur  la  couver- 
ture d'un  exemplaire  des  Sourenir»  d'un  pèlerinage  en  l'honneur  de 
Schiller,  qu'il  me  fît  parvenir  en  1839  : 

A  ToDS  dont  l'amitir,  charme  de  nu  jranrsfe, 
tmbeUil  mon  présent,  orne  mon  aTcnir, 
A  Tou» .  leg»  précieux  promis  â  ma  vieillfiïr. 
A  Tou«  mon  premier  souvenir. 

M. 


\ 
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savait  concilier  à  un  haut  degré  l'érudition  et  le  privilège  dt- 
plaire  en  instruisant  (t). 

Dans  un  pays  où  les  arts  sont  en  faveur  et  cultivés  avec 
tant  de  succès,  il  eût  été  difficile  à  un  écrivain  d'un  talent 
aussi  universel  de  ne  pas  s'en  occuper  :  dans  une  lettre  à 
M.  Fétis,  nous  lui  avons  déjà  vu  recueillir  des  documents 
pour  l'histoire  de  la  musique;  nous  le  voyons  encore,  dans 
les  archives  philologiques  et.  dans  les  Bulletins  de  l'Aca- 
démie et  de  la  Commission  royale  d'histoire,  présenter 
des  matériaux  pour  l'histoire  de  la  peinture  et  de  la  sculpture , 
et  des  recherches  sur  la  famille  de  P.-P.  Rubens  (2).  En  1848, 
il  publia,  d'après  un  manuscrit  de  Ph.  Baert,  bibliothécaire  du 
marquis  de  Chasteler,  des  Mémoires  sur  les  sculpteurs  et  ar- 
chitectes des  Pays-Bas.  Ailleurs,  il  s'est  occupé  de  la  gravure 
et  de  ceux  qui  s'y  sont  distingués  le  plus;  on  lui  doit  aussi  un 
mémoire  intéressant  relatif  à  la  peinture  sur  verre  (3),  et  un 
autre  sur  la  plus  ancienne  gravure  connue  avec  une  date  (4). 

Je  n'essaierai  pas  de  rappeler  ici  tout  ce  qu'il  a  écrit  sur 
l'histoire  intellectuelle  de  notre  pays ,  et  encore  moins  la  part 
qu'il  a  prise  à  la  publication  d'une  quantité  de  journaux,  de 
revues,  de  biographies,  d'encyclopédies,  etc.  (5).  On  ne  conçoit 
pas,  en  effet,  comment  la  vie  d'un  seul  homme  a  pu  suffire 
à  mener  de  front  tant  de  travaux  divers  et  sans  cesse  rc- 

(1)  Je  ne  parle  pas  du  Catalogue  des  accroissemenU  de  la  biblio- 
thèque royale,  qui  n'est  véi-Ilablcinent  pas  une  œuvre  littéraire. 

(2)  Tomes  VI  et  X  dos  mémoires  de  V  Académie. 

(3)  Tonio  VII  des  Mémoires  de  l'Académie. 
(A)  Tome  XIX  ,  ibid. 

(5)  On  en  trouvera  plus  loin  la  liste,  trcs-inconiplèlc  sans  doute  , 
mais  qui  suffira  cependant  pour  donner  une  idée  de  son  active  ubi 
quito. 
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naissants  :  c'était  le  cas  de  dire  :  Uno  avulso,  non  déficit 
alter. 

Philosophie. 

Ce  ne  fut  point  un  goût  prononcé  et  encore  moins  an 
instinct  irrésistible,  qui  entraîna  Reiffenberg  vers  les  études 
philosophiques  :  il  y  fut  naturellement  conduit  par  sa  nomi- 
nation à  l'université  de  Louvain  ;  le  travail  et  une  extrême 
facilité  de  conception  firent  le  reste.  Â  peine  installé  dans  sa 
nouvelle  chaire,  il  s'entoura  d'ouvrages  philosophiques j  il  se 
forma  au  langage  qui  désormais  devait  devenir  le  sien,  et 
aborda  résolument  son  cours  par  une  dissertation  latine  sur  les 
phases  de  la  philosophie  dans  l'université  de  Louvain.  Une  élo- 
cution  facile,  le  talent  d'intéresser  un  auditoire,  des  connais- 
sances d'ailleurs  étendues  suppléèrent  d'abord  à  ce  qui  pouvait 
manquer  en  profondeur  à  son  enseignement  dans  la  direction 
nouvelle  qu'il  lui  imprimait. 

Il  fallut  quelque  temps  au  jeune  professeur  pour  bien  appré- 
cier sa  position  et  pour  se  croire  en  droit  de  parler  avec  une 
certaine  autorité.  L'étude  de  la  philosophie  avait  été  jusque-là 
fort  négligée  en  Belgique;  ce  n'était  ni  l'ancienne  univer- 
sité de  Louvain ,  ni  le  régime  impérial  qui  eussent  pu  en  déve- 
lopper le  goût.  Le  kantisme ,  qui  commençait  à  être  enseigné 
dans  les  universités  nouvelles,  avait  des  allures  trop  sévères  et 
des  formes  trop  abstraites  pour  avoir  pu  former  des  prosélvtes 
nombreux.  L'enseignement  d'ailleurs  se  faisait  par  l'intermé- 
diaire du  latin  ;  et  certes  ce  n'était  pas  le  moyen  de  l'entourer 
de  plus  de  charmes  ou  de  lumières. 

L'éclectisme,  au  contraire,  généralement  répandu,  surtout 
par  les  brillantes  leçons  que  M.  V.  Cousin  donnait  alors  à  la  Sor- 
bonnt?,  avait  eu  un  grand  retentissement  en  Belgique.  Plusieurs 
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ouvrages  élégamment  écrits  en  développaient  les  principes. 
D'une  autre  part,  l'esprit  positif  de  nos  compatriotes  assez  sem- 
blable à  celui  des  Anglais  et  une  certaine  communauté  de  vues 
au  sujet  des  sciences  d'application,  portaient  l'attention  vers 
l'école  écossaise. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  l'élément  philosophique 
commença  à  se  révéler  en  Belgique  :  MM.  Sylvain  Vandeweyer 
et  Reiffenberg  eurent  l'honneur  de  prendre  l'initiative  et  de  lui 
servir  d'organes.  Le  musée  des  sciences  et  des  lettres  venait 
d'être  créé  à  Bruxelles  (1 827)  :  M.  Vandeweyer,  à  qui  avait  été 
confié  l'enseignement  philosophique,  inaugura  son  cours  par  un 
discours  brillant  sur  l'histoire  de  la  philosophie. 

L'année  suivante,  Reiffenberg  inaugura  également  le  sien, 
à  l'université  de  Louvain,  par  un  discours  sur  La  direction 
actuellement  nécessaire  aux  études  philosophiques.  Ces  deux 
écrits  ont  été  analysés  et  favorablement  appréciés  par  un  juge 
compétent,  dans  le  Journal  des  savants  (1).  M.  V.  Cousin 
était  l'auteur  de  l'article  auquel  je  fais  allusion;  il  y  traite  d'une 
manière  plus  sévère  l'ouvrage  sur  Y  Eclectisme  (2),  que  Reif- 
fenberg avait  publié,  à  la  même  époque,  pour  servir  de  texte 
à  ses  leçons  :  «  L'ouvrage  que  nous  annonçons,  dit-il,  nous  pa- 
raît rccommandable  par  l'esprit  général  qui  l'a  dicté  et  la  variété 
des  connaissances  et  des  lectures  qu'il  atteste;  mais  l'estime 

(1)  Année  1830.  Gel  article  a  clé  reproduit  par  M.  Victor  Cousin, 
dans  ses  Mélanges  philosophiques;  Paris,  1838  ,  t.  II.  On  le  Iroux- 
aussi  dans  un  opuscule  in-18,  public  à  Bruxelles,  en  1810,  par 
M.  Baron  ,  avec  les  deux  discours  de  MM.  Vandoweyor  cl  ReifTcn- 
herg.  Cet  opuscule  élégainnicnl  imprimé,  chez;  Ad.  Wahlen ,  n'a  clo 
lire  pour  le  public  (pi'à  150  exemplaires  numi-rolôs. 

(3)  L'Eclectisme  ou  premiers  principal  ilr  philosophie  cjriiérnh . 
I  vol.in-8»;  Bruxcilc»  ,  Tarlicr,  1847. 
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nicnie  (|uc  nous  en  faisons,  nous  permettait  à  la  fois  et  nous 
faisait  un  devoir  de  ne  pas  dissimuler  les  défauts  qui  le  dépa- 
rent. Les  idées  et  l'érudition  n'y  sont  point  assez  digérées,  et 
il  ne  porte  point  l'empreinte  d'une  méditation  préalable  suffi- 
sante et  d'un  assez  grand  travail  dans  l'exécution.  » 

M.  V.  Cousin  fait  un  autre  reproche  à  notre  confrère ,  rcpro- 
>he  malheureusement  applicable  à  la  plupart  de  ses  ouvrages 
sérieux.  Les  tons  les  plus  divers  y  sont  en  effet  mêlés  ensemble, 
mais  non  pas  fondus  :  <Ies  anecdotes  ou  des  détails  bibliogra- 
phiques, des  plaisanteries  même,  s'y  rencontrent  brusquement  à 
côté  de  réflexions  de  l'onlre  le  plus  relevé.  Ces  inégalités  ou 
plutôt  ces  fautes  de  goût,  deviennent  surtout  sensibles  dans  un 
ouvrage  destiné  à  l'enseignement. 

Le  volume  intitulé  :  Principes  de  logique,  qui  parut 
en  1835,  est  dédié  à  Y  Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles.  L'auteur,  dès  le  début,  annonce  la  plus 
complète  absence  de  prétentions  :  «  Voici,  dit-il,  le  plus  hum 
ble  de  tous  les  livres.  Ce  n'est  guère  qu'un  recueil  de  notes  pri- 
ses par  un  écolier  aux  leçons  de  son  professeur  et  revues  par 
lui.  Tel  est  le  secret  de  sa  rédaction.  En  vérité,  c'est  bien  peu 
(le  chose.  «  Au  reste ,  si  le  professeur  n'annonce  aucune  préten- 
tion à  donner  du  nouveau  quant  au  fond  de  son  ouvrage,  |)eul- 
être  a-t-il  réussi  à  tempérer  la  forme  par  trop  roide  des  an- 
ciens traités  de  logique;  ce  n'est  qu'avec  certaines  restrictions 
(ju'il  se  décide  à  reproduire  les  horribles  vers  techniques  de  la 
vieille  école  : 

Barbara  eclarcnl  darii  ferio  Baraliplon ,  etc. 

Le  syllogisme  cornu  passe  à  l'aide  d'une  anecdote  sur  l'em- 
pereur Conrad  IlL  Ce  n'est  pas  la  seule  anecdote  piquante  que 
renferme  l'ouvrage  qui,  sous  ce  rapport,  justifie  peut  être  un 
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peu  trop  la  critique  que  M.  Victor  Cousin  faisait  de  l'éclec- 
tisme. 

Comme  je  l'ai  fait  remarquer  déjà ,  les  travaux  philosophi- 
ques du  baron  de  Reiffenberg  étaient  plutôt  entrepris  en  acquit 
de  ses  devoirs  que  par  un  penchant  véritable  pour  la  science  : 
aussi ,  dès  qu'il  quitta  la  chaire  de  philosophie ,  abandonna-t-il 
à  peu  près  complètement  ce  genre  d'étude. 

Les  dernières  années  de  la  vie  du  baron  de  Reiffenberg  ont 
été  partagées  entre  les  travaux  bibliographiques  auxquels  il  se 
livrait,  autant  par  goût  que  par  la  nature  de  ses  nouvelles  fonc- 
tions, et  les  études  historiques  dont  il  a  toujours  apprécié  la  haute 
importance  et  dont  il  était  un  des  représentants  les  plus  actifs 
dans  la  Commission  royale  d'histoire.  Au  milieu  de  ces  occupa- 
tions sévères,  la  poésie,  qui  avait  fait  le  charme  de  sa  jeunesse, 
venait  encore  de  temps  en  temps  lui  présenter  son  prisme  sé- 
ducteur, et  le  bercer  de  ses  douces  illusions;  elle  lui  est  restée 
fidèle  jusque  sur  le  bord  de  la  tombe;  et  dans  l'une  des  dernières 
séances  académiques  auxquelles  il  assistait,  il  nous  a  lu  encore 
quelques-unes  de  ses  fables. 

Ses  facultés  intellectuelles  n'ont  pas  baissé  un  instant;  et 
quoique  l'on  pût  apprécier,  sur  ses  traits,  les  progrès  effrayants 
de  la  maladie,  son  esprit  conservait  toujours  sa  même  acti- 
vité ,  sa  même  énergie.  Dans  la  séance  môme  où  vous  avez 
appris  sa  mort  prématurée,  je  vous  ai  donné  lecture  de  son 
dernier  rapport  sur  un  mémoire  destiné  au  concours.  Ses  paro- 
les avaient  quelque  chose  de  triste  et  de  prophétique  qui  ne 
s'est  réalisé  que  trop  tôt  :  a  Peut-être,  écrivait-il,  suis-jc  dis- 
posé à  l'indulgence  par  la  souffrance;  peut-être  aussi  aurais-je 
dû  m'abstenir  de  juger.  Quand  on  est  malade,  comme  je  le  suis, 
on  est  en  quelque  sorte  ce  que  les  Romains  appelaient  cnpfte 
minutus...  «  Peu  d'instants  avant  de  mourir,  il  écrivait  encore 
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des  pièces  relatives  au  service  de  la  bibliothèque  rojale  (1  ).  Sa 
fin  a  été  douce  et  pieuse;  la  mort  est  venue  recueillir  son  der- 
nier soupir  entre  les  bras  d'une  épouse  cbérie,  dont  il  avait  sa 
apprécier  toutes  les  vertus. 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  Laeken,  le  20  avril  1850.  L'Aca- 
démie, la  Commission  d'histoire,  la  Bibliothèque  royaley  étaient 
représentées  par  tous  leurs  membres  présents  à  Bruxelles.  Diffé- 
rents discours  ont  été  prononcés  sur  sa  tombe  (i)  ;  je  mention- 
nerai particulièrement  la  pièce  de  vers  lue  par  M.  Ad.  Mathieu, 
son  parent  et  son  ancien  ami  (3). 

{1)  Sa  mort  a  été  causée  par  une  sorte  de  phthisie  laryngée  :  il 
avait  essayé  tous  les  genres  de  remèdes,  tous  les  modes  curatifs, 
sans  succès. 

(2)  M.  Gachard  a  porté  la  parole  au  nom  de  l'Académie  et  de  la 
Commission  royale  d'histoire. 

(5)  Le  portrait  qui  figure  en  tête  de  cette  notice  a  été  fait  pendant 
la  jeunesse  du  baron  de  Reiffenberg;  il  doit  donc  paraître,  peu  res- 
semblant pour  ceux  qui  n'ont  connu  notre  confrère  que  vers  la  fin 
de  sa  vie.  Ses  portraits  sont  du  reste  peu  nombreux  :  celui  qui  a 
paru ,  en  18i8 ,  dans  une  iconographie  des  professeurs  du  royaume , 
publiée  par  Lemonnier,  donne  une  représentation  très -infidèle  de 
sa  physionomie. 

Il  est  à  regretter  que  le  buste  en  marbre ,  fait  par  ordre  du  Gou- 
vernement, sur  la  demande  de  l'Académie,  laisse  également  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  ressemblance.  Je  n'en  ferai  certes  pas 
un  reproche  à  l'habile  sculpteur  (M.  G.  Geefs)  qui  l'a  exécuté  de  mé- 
moire ;  il  est  toujours  difficile  en  pareil  cas  de  faire  un  bon  portrait, 
surtout  d'après  une  personne  dont  la  physionomie  était  très-mobile. 
La  médaille  frappée  par  M.  Wiener,  pour  la  Société  des  biblio- 
philes belges ,  séant  à  Mons ,  a  nécessairement  les  mêmes  défauts , 
ayant  été  gravée  d'après  les  portraits  qui  viennent  d'être  indiqués. 

Un  arrêté  royal ,  en  date  du  27  juillet  1850,  a  accordé  à  la  veuve 
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de  M.  le  baron  île  Reifl'enlierg,  une  Irès  ino(ili|iio  pension,  imjiii 
table  sur  la  caisse  des  fonclionnaires  du  déparlenienl  de  l'intérieur. 
Celle  somme  eût  été  à  peu  près  double,  si  M.  de  Reiflenberg  n'eùl 
point  quitté  l'enseignement  pour  passer  à  la  Bibliothèque  royale,  ce 
qu'on  regardait  alors  roninie  une  promotion.  Pourquoi,  dira-t-on  , 
cette  inégalité  de  conditions  et  cet  énorme  préjudice  aux  dépens  des 
veuves  de  certains  fonctionnaires  d'un  même  pays?  C'est  un  des 
premiers  résultats  du  morcellement  des  caisses  des  veuves  et  orphe- 
lins. Puissions-nous,  plus  tard,  n'avoir  pas  à  en  signaler  de  plus 
désastreux!  L'État,  en  pareille  circonstance,  ne  devrait-il  pas  au 
moins  un  dédommagement ,  surtout  quand  il  s'agit  de  la  veuve  d'un 
homme  qui  a  rendu  des  services  si  émincnts  à  son  pays"? 
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Le%  Politiques  de  salon,  coitié«lie  en  3  actes  et  en  vers.  1  vol. 
in-8";  Bruxelles,  Hayez,  1851. 

L'Ame  et  le  corps.  Brochure  in-8";  Bruxelles,  Hayez,  I83Ô. 
Réimprimé  dans  les  Poésies  diverses. 
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in-18;  Paris,  chez  Dondey  Dupré,  1823  (le  l"  volume  ren- 
ferme les  Harpes). 

Epître  d'un  Parisien  à  la  statue  d'Erasme.  Broch.  in-8"  ; 
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Epître  du  général  des  Jésuites  à  un  jeune  père.  Broch.  in-8'; 
Bruxelles,  Tarlier,  1827. 

Plusieurs  autres  épîtres  à  MM.  Raoul,  Quetelet,  Nodier,  Ar- 
nault,  Talma,  Froment,  M"'  Le  Normand,  imprimées  d'a- 
bord sépart'ment,  ont  été  réunies  ensuite  dans  les  Poésies 
diverses. 

Ruines  et  souvenirs.  3'-'  édition  des  Harpes;  Bruxelles,  Demat, 
18ô2. 

.apologues,  l  vol.  in-18;  Bruxelles,  chez  Muqiiardt ,  1848. 

Fables  nouvelles.  I  vol.  iii-liS;  Bruxelles,  chez  .Muquardi,  1849. 
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Une  Pièce  de  vers  lue  à  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons. 
Broch.  ;  Bruxelles,  le  3  avril  1842.  —  Au  dîner  des  biblio- 
philes de  Mons.  Broch.  in-4'';  Mons,  1842. 

LITTÉRATURE   ET   ARTS. 

Le  Malheur  imaginaire ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 

Broch.  in-8'>;  Bruxelles,  chez  Weisscmbruch ,  1819. 
Lettre  à  M.  Fétis  sur  l'histoire  de  la  musique.  Broch.  in-8", 

1835. 
Le  Dimanche,  récits  de  Marsilius  Brunck.  2  vol.  in-18  ;  Bruxc! 

les,  L.  Hauman ,  1834. 
Le  Lundi,  nouveaux  récits  de  Marsilius  Brunck.  1  vol.  ia-18; 

Bruxelles,  L.  Hauman,  1835. 
Souvenirs  d'un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Schiller.  \  vol. 

in-8°;  Bruxelles,  Muquardt,  1839. 
Nouveaux  souvenirs  d'Allemagne,  pèlerinage  à  Munich. 

2  vol.  in-18j  Muquardt. 
De  l'Honneur  national,  à  propos  des  24  articles.  Brochure 

in-8°. 
Les  Loges  de  Raphaël.   \a-A°  ;  Bruxelles ,  chez  Lacrosse , 

1844(1). 

HISTOIRE. 

Résumé  de  rhistoire  des  Pays-Bas.  2  vol.  in-18;  Bruxelles, 
Tarlicr. 

Fastes  Bclgiques ,  ou  Galerie  lithograpkiée  des  principaux 
actes  d'héroïsme  civil  et  militaire  et  des  faits  mémorables 
qui  appartiennent  à  la  nation  belge.  In-folio;  Bruxelles, 

(1)  Voyez  les  rccliimations  de  M.  de  Busscla-r  :ui  sujet  de  celle 
publication. 
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Hayez,  1833.  (Avec  M.  Lecocq;  il  n'a  paru  que  2  lirraisoos.) 
Recueil  héraldique  et  historique.  In-folio;  Bruxelles,  Ropoll, 

1835-36.  (Il  n'a  paru  qu'un  spécimen  et  une  livraison.) 
De  quelques  solennités  anciennement  usitées  en  Belgique: 

tournois,  carrousels,  jubilés.  Broch.  in-12;  J.  B.  Demat, 

1838. 
Discours  sur  l'histoire  de  Belgique.  Broch.  inS";  Lacrosse, 

1 838.  (Préface  d'un  ouvrage  de  M.  Guizot) 
Histoire  du  comté  de  ffainaut.  2  vol.  in-12;  Bruxelles,  Jamar, 

1849  à  1850. 

ACADÉMIE  ROYALE  DE  BBLGIQl'E. 


Mémoires  couronnés. 

Tome  II.  —  Quel  a  été  l'état  de  la  population,  des  fabriques 
et  manufactures,  et  du  commerce ^  dans  les  provinces 
des  Pays-Bas,  pendant  les  XV'  et  XFI*  siècles?  1820. 

Tome  III.  —  De  Justi  Lipsii  vita  et  scriptis  commentarins , 
1821. 

Mémoires  des  membres. 

Tome  V.  —  Mémoire  sur  le  séjour  que  Louis ,  dauphin  de 

Viennois,  depuis  roi  sous  le  nom  de  Louis  XI,  fit  aux 

Pays-Bas;  1828. 
Mémoire  sur  les  deux  premiers  siècles  de  l'université  de 

Louvain;  1828. 
Notice  sur  Olivier  le  Diable,  mi  le  Dain ,  barbier  de 

Louis  XI;  1828. 
Notice  sur  un   exemplaire  des  lettres  d'indulgence  du 

pape  Nicolas  V,  pro  regno  Cypri;  1828. 
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Tome  VI.  —  Notice  sur  les  archives  de  la  ville  de  Louvain; 

1829. 
Remarques  sur  deux  actes  de  Henri  II  et  Henri  III,  ducs 

de  Brabant;  1830. 
Note  sur  des  lettres  d'indulgence  du  pape  Jules  II;  1830. 
Eloge  de  l'abbé  Mann;  1830. 
Recherches  sur  la  famille  de  Pierre-Paul  Rubens  ;  1 850. 

Mémoire  sur  les  sires  de  Kuyk  ;  1 829  (*). 

Tome  VII.  —  Deuxième  Mémoire  sur  les  deux  premiers  siè- 
cles de  l'université  de  Louvain;  1831,  avril. 

Troisième  Mémoire,  sur  le  même  sujet;  1831,  juillet. 

Quatrième  Mémoire,  sur  le  même  sujet;  1831,  décembre. 

De  la  peinture  sur  verre  aux  Pays-Bas;  1831. 

Essai  sur  la  statistique  ancienne  de  la  Belgique  jusque 
vers  le  XFII"  siècle  ;  1831. 

Tome  VIII. —  Essai  sur  la  statistique  ancienne  de  la  Bel- 
gique, 2"^  partie;  1832. 
Particularités  inédites  sur  Charles-Quint  et  sa  cour. 
Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates. 

(')  C'est  ce  mémoire  et  celui  qui  a  paru  dans  le  tome  VIII ,  sous 
le  litre  :  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates,  qui  ont  soulevé  de 
si  vives  réclamations,  comme  ayant  été  onipruntés  aux  manuscrits 
(lu  cure  Ernst,  sans  que  l'emprunt  ait  été  mentionné.  Un  savant 
liihliographc,  M.  Quérard,  dans  le  lomc  IV  de  ses  Supercheries  lit- 
Idraircs ,  a  tout  réconinicnt  rappelé  avec  détails,  avec  trop  de  détails 
peut-être,  cette  déplorable  affaire;  nous  les  avons  lus  avec  chagrin. 
M.  Quérard  s'est  monfré  généralen)enl  trop  bienveillant  pour  ne  pas 
savoir,  comme  nous,  que  si  la  tombe  n'établit  pas  de  prescription, 
elle  commande  au  moins  des  égards. 
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Tome  X.  —  Cinquième  Mémoire  sur  h'$  deux  premiers  siè- 
cles de  l'université  de  Louvain;  1834. 
Nouvelles  recherches  sur  P.-P.  Rubens;  1835. 

Tome  XI.  —  De  quelques  anciennes  prétentions  à  la  sttcces- 
sion  du  duché  de  Brabant;  1858. 

Tome  XIV.  —  Coup  d'œil  sur  les  relations  qui  ont  existé  jadis 

entre  la  Belgique  et  la  Savoie;  1840. 
Coup  d'œil  sur  les  relations  qui  ont  existé  jadis  entre  la 

Belgique  et  le  Portugal. 
Notice  sur  frère  Corneille  de  S'-Laurent. 
Notice  sur  Régnier  de  Bruxelles. 
Itinéraire  de  l'archiduc  Albert,  de  1599  d  1600;  1841 

TomeXIX. — La  plus  aticienne  gravure  connue  avec  une 
date;  1845. 
Le  feld-maréchal  prince  Charles-Joseph  de  Ligne;  1845. 

BULLETINS    DE    l'aCADÉSIE. 

Il  serait  difficile  d'énumérer  tous  les  articles  que  M.  de  Reif- 
,   fenberg  a  insérés  dans  ce  recueil;  Il  ne  se  passait  guère  de 
séance  dans  laquelle  il  ne  fît  quelque  communication. 

NOTICES   ET   £\T&JIITS    DES  .HANUSCRITS  DE  Ik  BIBLIOTHÈQUE   DITE 
DE  BOtnGOGXE. 

Sur  un  manuscrit  du  XF'  siècle,  contenant  les  danses  en 
usage  à  la  cour  de  Bourgogne. 

Sur  un  manuscrit  ayant  appartenu  à  Marguerite  d'Au- 
triche. 

Sur  un  manuscrit  du  .XFP  siècle,  contenant  une  censure 
générale  des  œuvres  d'Erasme. 

ISJ. 
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Sur  des  lettres  d'Erycius  Puteanus ,  et  d'autres  gens  de 

lettres. 
Sur  un  manuscrit  intitulé  :  Cromckes  de  Flandres  abbro- 

GBIÉS. 

Mémoires  de  messire  J.  Hopperus. 

Extrait  d'un  manuscrit  du  XFP  siècle,  contenant  les  anti- 
quités de  Flandres,  par  Ph.  IVielant. 

Extrait  d'anciens  registres  de  la  trésorerie  de  Poligny. 

Les  droits  de  la  duchesse  Marie,  par  Jean  Du  Fay. 

Poëme  contenant  la  vie  de  Marguerite  d'Autriche,  par  Cor- 
nélius Grapheus. 

ANNUAIRES    DE    i'aCADÉMIE. 

Notices  biographiques  du  comte  de  Cobentzl,  du  marquis  de 
Chastcler,  du  président  de  lYeny ,  du  baron  de  Feltz , 
1835;  de  H.  Delmotte,  1837;  de  Bekkcr,  1838;  de  Ray- 
nouard ,  1831);  de  Fan  Praet,  1840;  de  Daunou,  1841; 
de  Raoux,  1842;  de  Des  Roches ,  1843;  du  marquis  de 
Fortia  d' Urban ,  1844. 

Commission  royale  d'histoire. 

Histoire  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  1  vol.  in-4''  avec  allas. 

Bruxelles,  imprimerie  normale. 
P.  à  Thymo.  Historia  Brabantiae  diplomatica,  t.  I,  in-8°; 

Bruxelles ,  Muquardt. 
Chronique  rimée  de  Ph.  Mouskes.  2  vol.  in-4'',  1836  et  1845, 

Bruxelles. 
Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provincesde  Namnr, 

de  ffainaut  et  de  Luxembourg  :  —  Chartes  de  Namur  et 

de  llainaut,  —  Le  chevalier  au  Cygne  et  Godefraid  de 
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Bouillon, — Suite  de  Godefroid  de  Bouillon,  —  GiUes  de 
Chin ,— Diverses  chroniques  monastiques ,  —   Autres 
chroniques  monastiques.  5  vol.  in-4'. 
Comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire ou  Recueil  de  ses  Bulletins,  L  I  (1837)  à  t  XIII  (1850). 

PEBLICATIOSS,   CO!ITBEFAÇOXS,   ETC. 

Histoire  des  troubles  des  Pays- Bas,  par  Fandervyneht,  avec 

discours  préliminaires  etnotes.ô\o\.  in-S",  1822; Bruxelles. 

Mémoires  de  Jacques  Duclercq.  4  roi.  in-S",  1823;  Bruxelles. 

Manuel  de  l'histoire  politique  de  l'Europe  de  Heeren.  3  vol. 
in-18;  Bruxelles,  Hauman  ,  1834. 

Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de  M.  de  Barante.  10  voL 
in-8»;  Bruxelles  ,  Lacrosse,  1835-1836. 

Correspondance  de  Marguerite  d' Autriche  avec  Philippe  II. 
1  vol.  gr.  in-S";  Bruxelles. 

Lettres  sur  la  vie  intérieure  de  l'empereur  Charles-Quint 
1  vol.  gr.  iD-8». 

Une  existence  de  grand  seigneur  au  X FI' siècle.  Mémoires 
autographes  du  duc  Charles  de  Croy.  Gr.  in-8'. 

La  chronique  métrique  de  Chastelain  et  de  Molinet.  Bruxel- 
les, Lacrosse,  1856.  (Se  trouve  dans  l'édition  de  de  Barante.) 

OEuvres  choisies  de  J.-B.  De  Vautier,  avec  une  notice.  1  toI. 
in-18;  Bruxelles,  Parent,  1847. 

Leçons  de  littérature  et  de  morale ,  avec  une  introduction , 
parle  baron  de  Reiflenberg.  Gr.  in  8";  Bruxelles,  Meline, 
1836. 

Lettres  du  prince  d'Orange  Guillaume,  surnommé  le  Taci- 
turne, aux  états  généraux.  Brocli.  in-8*;  Paris,  Firmin 
Pidot ,  1 833. 
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Excerpta  e  C.  Plinii  secundi  historia  naturali ,  notulis 
illuslrata.  1  vol.  in-12;  Bruxelles,  Wahlen,  1820, 

Mémoires  sur  les  sculpteurs  et  architectes  des  Pays-Bas , 
d'après  Ph.  Baert.  1  vol.  in-S"  ;  Bruxelles ,  Ha^ez ,  1 848. 

PHILOLOGIE,     BIBLIOGRAPHIE. 

archives  philologiques.  2  vol.  in-8°;  Bruxelles,  Tarlier,  1825 

à  182G. 
archives  pour  l'histoire  civile  et  littéraire  des  Pays-Bas. 

2  vol.  in  8";  Louvain,  Michel.  (Tomes  III  et  IV  des  précédentes 

archives.) 
Nouvelles  archives  historiques  des  Pays-Bas.  2  vol.  in-8"; 

Bruxelles,  Demat,  1829  à  1832.  (Tomes  V  et  VI  des  Archives.) 
annuaire  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  11  vol. 

in-18;  Bruxelles,  Muquardt,  1840  à  18S0. 
Catalogue  des  accroissements   de  la  Bibliothèque  royale. 

11  liv.  in^». 
Essai  de  réponse  aux  questions  officielles  sur  l'enseigne- 
ment supérieur.  1  vol.  in-8"j  Bruxelles,  Tarlicr,  1828.  (.\vec 

M.  Wainkocnig.) 
Qu'est-ce  que  le  collège  philosophique?  —  Entrera i-je  au 

collège  philosophique?  —  Béponse  du  portier  du  collège 

philosophique.  3  brocli.  publiées  sous  le  voile  de  l'anonj'me. 
Bulletin  du  bibliophile  belge.  G  volumes  et  le  n"  1  du  tome  VU, 

journal  in-S";  1845  à  1851. 

PHILOSOPHIE. 

Oratio  innuguralis  qua  philosophiac  fatn  in  Acad.  I.ov. 
ea^pnsuit.  In-4";  Lovani,V;in  Linthoul ,  1822. 
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F.decdsme,  ou  premiers  principes  de  philosophie  générale, 
\"  partie  :  Psychologie.  1  vol.  iii-S";  Bruxelles,  Tarlier, 
1827. 

J)e  la  direction  actuellement  nécessaire  aux  études  philoso- 
phiques. Broch.  in  8";  Louvain,  F.  Michel,  1828. 

Principes  de  logique.  1  vol.  in-S";  Bruxelles,  L.  Hauman , 
1853. 


.Mercure  belge,  recueil  mensuel,  Bruxelles.  —  Le  Courrier  des 
Pays-Bas.  —  Le  vrai  Libéral ,  publié  à  Bimelles,  par 
MM.  Arnaull  et  Cauchois  Lemaire;  journal  quotidien.  —  Le 
Nain  jaune  réfugié.  —  Le  Mercure  du  XIX'  siècle.  — 
Literary  gazette,  de  Londres.  —  La  Biographie  univer- 
selle, de  Michaud.  —  Revue  universelle.  —  Revue  ency- 
clopédique de  France.  —  La  France  littéraire,  de 
M.  Ch.  .Malo.  —  La  France  provinciale.  — Les  superche- 
ries littéraires,  par  Querard.  —  Messager  des  sciences  et 
lies  arts  de  Belgique.  —  Les  annales  belgiques.  —  Le 
recueil  encyclopédique  belge.  —  Dictionnaire  de  la  con- 
versation et  de  la  lecture.  —  L'Artiste.  —  Le  Journal  de 
l'histoire  de  France.  —  Les  soirées  littéraires  de  Paris. 
—  Les  publications  de  la  Société  des  bibliophiles  belges, 
séant  à  Mons.  —  Le  Trésor  national ,  Bruxelles.  —  L'M- 
manach  libéral.  —  L'Annuaire  poétique. —  L'Almanach 
(les  étudiants  de  Louvain.  —  Le  Journal  de  l'institut 
historique  de  France.  —  L' Emancipation ,  Bruxelles.  — 
Le  Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  de  France.  —  La 
Correspondance  mathématique  et  physique,  Bruxelles.  — 
fa  Renaissance ,  chronique  des  arts  et  de  la  littérature  . 
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Bruxelles.  —  Les  Arclnves  historiques  du  nord  de  la 
France,  Valenciennes.  —  Les  Belges  illustres.  —  Les 
Belges  peints  par  eux  mêmes.  —  Les  scènes  de  la  vie  des 
peintres.  —  L'Jlbum  biographique  des  Belges  célèbres.  — 
L'Ermite  en  Belgique,  Bruxelles. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  RELGES. 


Eûcposé  général  de  radmiuistration  de  la  Caisse  centrale 
des  artistes ,  pendant  l'année  1 851  (I  ). 


En  commençant  ce  troisième  rapport,  nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  vous  annoncer  que  Pavenir  de  Tinstitution  dont  les 
intérêts  nous  sont  confiés,  paraît  désormais  à  l'abri  des  fluc- 
tuations qui  pouvaient  le  menacer. 

La  Caisse  centrale  des  artistes  a  rencontré,  dès  son  origine, 
les  plus  vives  sympathies  auprès  du  Gouvernement  et  de  tous  les 
amis  des  arts  et  des  lettres.  Ces  témoignages  de  bienveillance 
n'ont  fait  que  prendre,  chaque  jour,  plus  de  développement. 

Le  Roi,  protecteur  de  l'Académie,  qui  a  bien  voulu  nous 
prêter  le  premier  appui  dont  nous  avions  besoin,  a  continué, 
cet^e  année  encore,  à  verser  dans  la  Caisse  un  subside  de  1,000 
francs ,  montant  de  la  souscription  annuelle  de  Sa  Majesté. 

M.  le  Ministre  de  Tintérieur  nous  a  exprimé  le  regret  de  ne 
pouvoir  allouer  immédiatement,  à  défaut  de  fonds,  le  subside 
qu'il  nous  avait  fait  parvenir  les  années  précédentes;  mais  il 
nous  a  fait  connaître  que  ce  subside  pourra  être  prélevé  sur  le 
budget  de  l'exercice  1832,  en  promettant  qu'il  veillerait  à  ce 
qu'il  soit  accordé  dès  le  commencement  de  cette  année. 

{!)  Composition  du  comité  : 

M.  F.  Félis,  directeur  de  la  classe  des  bcaus-arts,  président; 
Quclelel ,  secrétaire  perpétuel;  Braemt,  trésorier;  Alvin,  Baron, 
Gallait,  Fraikin,  Parloos. 


(  180  ) 

Nous  n''avons  pas  encore  reçu  les  sommes  qui  ont  été  pré- 
levées, lors  de  la  dernière  exposition  triennale  des  beaux- 
arts  de  1851 ,  en  faveur  de  la  Caisse  centrale  des  artistes.  M.  l»; 
Ministre  de  l'intérieur  nous  avait  informés  qu'il  serait  réservé  j 
pour  cette  destination ,  une  part  de  5  p.  °Iq  sur  le  produit  des 
cartes  d'entrée  et  de  la  vente  du  catalogue  de  l'exposition,  et 
une  part  de  3  p.  "/^  sur  les  placements  de  tableaux  qui  auraient 
été  faits  par  l'intermédiaire  de  la  commission  directrice.  Le 
produit  des  sommes  prélevées  n'a  pu  figurer,  en  conséquence, 
parmi  les  recettes  de  l'année  précédente. 

La  commission  directrice  de  Gand ,  pour  l'exposition  des  ob 
jets  d'art  de  1850,  nous  a  fait  parvenir,  par  l'intermédiaire  do 
M.  d'Huyvetter,  une  somme  de  fr.  239  50  c',  prélevée  sur  l;t 
vente  des  tableaux  pendant  cette  exposition.  Nous  avons  moins 
à  considérer,  ici ,  la  valeur  de  la  somme,  que  le  sentiment  mêni<' 
qui  l'a  fait  recueillir. 

La  Société  royale  d'Anvers  pour  l'encouragement  des  beaux 
arts  a  bien  voulu  nous  promettre  également  son  concours,  et 
nous  a  fait  connaître  que  3  p.  "/^  seront  prélevés  sur  toutes  les 
acquisitions  qu'elle  fera  pondant  l'exposition  triennale  prochaine 
de  1852  en  faveur  de  la  loterie.  «  Nous  le  répétons,  dit  la  lettre 
de  M.  le  Secrétaire,  nous  sommes  doublement  heureux  d'avoir  pu 
venir  en  aide  à  l'œuvre  si  belle  que  l'Académie  a  prise  sous  sa 
protection  spéciale  et  d'avoir  pu  le  faire  par  l'adoption  d'uni- 
mesure  équitable  qui  ne  lèse  pas  nos  souscripteurs.  « 

Les  adhésions  de  la  part  de  corps  aussi  respectables  nous 
sont  d'autant  plus  précieuses,  que  nous  sentions  le  besoin  de 
trouver  de  l'appui  dans  les  autres  provinces  qui  pouvaient  être 
trompées  par  d'injustes  préventions. 

Nous  devons,  sous  ce  rapport,  particulièrement  de  la  recon- 
naissance aux  comités  spéciaux  établis  à  Anvers,  à  Gand  rt  fi 


(  J81  ) 

Liège.  Ces  comités,  conn>osés  des  hommes  les  plus  honorables, 
présenteront  les  garanties  indispensables  que  les  intérêts  de 
toutes  les  localités  seront  également  respectés  (1). 

Le  concert  annoncé  dans  le  dernier  rapport  a  eu  effective- 
ment lieu  par  les  soins  obligeants  de  M.  Fétis,  notre  confrère, 
et  avec  le  concours  du  Conservatoire  royal  de  musique,  te 
16  avril  dernier,  dans  le  beau  local  du  Cirque,  qui  avait  été 
mis  à  notre  disposition.  Le  produit  de  celte  soirée  s'est  élev** 
à  la  somme  de  fr.  1,413  35  c,  sur  lesquels  il  a  fallu  payer 
fr.  747  57  C,  tant  pour  frais  divers  que  pour  les  droits  des 
pauvres,  dont  la  ville  de  Bruxelles  n'a  pas  cru  devoir  nous 
exempter,  bien  que  la  recelte  fut  destinée  à  des  artistes  mal- 
heureux. 

La  commission  administrative  a  fait  opérer  aussi  le  tirage  de 
la  tombola;  cependant  le  nombre  des  billets  vendus  était  loin 
de  représenter  la  valeur  des  objets  mis  en  loterie.  Cette  valeur, 
d'après  une  expertise  consciencieusement  faite,  montait,  comme 
on  a  pu  le  voir  dans  notre  précédent  rapport ,  à  une  somme  de 
21,000  francs.  Plusieurs  tableaux  d'un  grand  prix  sont  rentrés 
encore  après  l'expertise,  néanmoins  la  commission  a  cru  devoir 
fixer  la  valeur  des  objets  faisant  partie  de  la  tombola  à  la  somme 
de  20,000  francs  seulement;  et  comme  le  nombre  des  billets 

(I)     Composition  des  comités  spéciaux  : 

A  Gattd  :  MM.  Roelandt,  président;  Ed.  De  Busscber ,  secré- 
taire; le  baron  J.  de  Saint-Génois,  d'Huyvelter. 

A  Liège:  MM.  Baron,  président;  Daussoigne,  Polain,  Grand- 
gagnage.  Capitaine,  d'Otreppe  de  Bouvelte,  Fétis,  trésorier;  Vieil- 
levoie  et  MM.  les  présidents  du  Cercle  artistique,  de  la  Société 
d'étnulation  ,  de  la  Société  militaire  et  de  la  Société  du  Casino. 

A  Anvers  -•  MM.  de  Braekeleer,  président;  De  Revzer,  trésorier; 
l'orr,  secrétaire;  Jos.  Geefs,  M.  Ley<,  le  b""  Wappers,  Dv<kman», 
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vendus  était  loin  de  représenter  cette  somme,  il  a  été  naturelle- 
ment convenu  que  les  billets  non  placés  resteraient  au  profit  de 
la  Caisse  centrale.  Les  tableaux  avaient  été  exposés  d'abord  dans 
les  salles  académiques;  puis  dans  les  salons  du  palais  ducal,  à 
l'époque  de  la  fête  du  24  septembre.  Le  produit  tant  des  billets 
de  tombola  placés,  que  des  cartes  d'entrée  et  des  catalogues 
vendus,  a  été  comme  suit  : 

2283  billets  à  2  francs fr.     4,570  00 

Cartes  d'entrée  et  catalogues.     .     .     .     .        117  80 


Total.     .     .  fr.     4,687  50 

dont  il  faut  déduire,  pour  frais  divers,  une  somme  de  fr.  578  17  c'. 
Le  tirage,  dont  on  trouvera  le  procès-verbal  ci-après,  a  eu  lieu 
publiquement,  dans  la  grande  salle  des  Académies ,. le  7  dé- 
cembre dernier.  Les  objets  échus  en  partage  à  la  Caisse  cen- 
trale ont  été  provisoirement  déposés  dans  les  salles  académi- 
ques, en  attendant  qu'on  puisse  en  tirer  parti  d'une  manière 
convenable,  en  y  joignant  ceux  qui  avaient  été  promis  et  qui 
n'étaient  point  encore  rentrés  au  moment  du  tirage  de  la  tom- 
bola (1). 

Le  nombre  des  membres  de  la  Caisse  centrale  est  demeuré  à 
peu  près  le  même  depuis  deux  ans  (2).  La  commission  a  jugé 
prudent  de  ne  pas  chercher  à  l'étendre  trop  rapidement,  aux 
dépens  de  la  sûreté  de  l'institution.  Quelques  personnes,  en 

(1)  Ce  sont  les  objets  promis  par  M.  le  baron  Wappcrs,  A.»u. 
Payen  et  Jos.  Jacobs. 

(2)  Le  nombre  des  membres  était  : 

Au  31  décembre  1850 H^S- 

Au  6  février  1851 ir>5. 

Au  31  décembre  1 851 H'>. 
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effel,  semblaient  croire  quil  suflisait  lit-  faire  partie  Je  l'asso- 
ciation pour  acquérir  immédiatement  des  titres  à  une  pension 
ou  tout  au  moins  à  un  subside;  elles  n'avaient  point  pris  garde 
que  les  secours  ne  doivent  être  accordés  que,  dans  des  cas  ex- 
ceptionnels, à  des  artistes  infirmes  on  à  leurs  familles  tombées 
dans  le  malheur. 

D'une  autre  part,  comme  le  règlement  ne  fixe  point  de  dorée 
à  la  participation  de  la  Caisse  centrale  pour  avoir  des  titres  à 
être  secouru ,  des  personnes  ont  refusé  de  s'inscrire  croj  ant 
arriver  toujours  en  temps  utile  quand  des  maladies  graves 
viendraient  les  atteindre.  Il  est  évident  qu'une  pareille  inter- 
prétation constituerait  un  grave  abus  qui  entraînerait  nécessai- 
rement la  perte  de  l'institution  la  mieux  organisée  d'ailleurs. 
Aussi  la  commission  a-t-elle  dû  porter  son  attention  sur  toutes 
les  difficultés  qu'elle  pourrait  rencontrer  un  jour,  et  saisir  les 
occasions  de  faire  comprendre  au  public  le  véritable  but  que 
l'on  s'est  proposé  d'atteindre. 

Cette  année  a  eu  lieu  la  première  demande  de  secours  faite 
en  faveur  d'une  veuve. 

La  requête  de  la  réclamante  nous  est  parvenue  presque  en 
même  temps  que  nous  recevions  l'adhésion  de  son  mari,  qui 
jusque-là  s'était  tenu  en  dehors  de  l'association,  bien  qu'il  eût 
été  invité  à  en  faire  partie,  et  qui  même  n'avait  jamais  payé 
de  cotisation.  Malgré  ces  fâcheux  antécédents,  la  classe  des 
beaux-arts,  sur  la  proposition  de  la  commission  administra- 
tive, a  cru  ne  pas  devoir  laisser  sans  résultat  le  premier  appel 
qui  lui  était  fait;  elle  a  accordé  une  somme  de  300  francs,  mais 
elle  a  résolu  en  même  temps  de  saisir  cette  occasion  pour  donner 
quelques  explications  sur  le  véritable  but  de  l'institution  et  pour 
prévenir  désormais  les  inlerprélationserrcnéesdeson  règlement. 

Pour  faire  mieux  comprendre  que  l'admission  ne  constituait 
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aucun  droit  acquis  sur  l'avoir  de  l'association ,  il  a  été  décidé 
que  désormais  il  ne  serait  pas  payé  de  droit  d'entrée  proportion- 
nel à  cet  avoir,  comme  on  avait  eu  d'abord  l'intention  de  le  faire 

La  commission,  à  partir  du  15  juillet  dernier,  s'est  adjoint 
un  commis  chargé  des  écritures,  qui  reçoit  un  traitement  an- 
nuel de  300  francs.  Elle  a  porté  du  reste  la  plus  stricte  écono- 
mie dans  tout  ce  qui  tient  à  l'administration  des  intérêts  qui 
lui  sont  confiés.  A  part  les  dépenses  nécessitées  par  le  concert 
du  1 6  avril  et  par  la  tombola ,  la  Caisse  centrale  n'a  eii  a  dé- 
bourser, pendant  le  cours  de  l'année,  que  la  somme  de 
fr.  137  30  c'  pour  le  traitement  du  commis. 

M.  Braemt,  trésorier  de  la  Caisse  centrale,  nous  a  remis  un 
état  des  recettes  et  dépenses,  au  31  décembre  dernier,  d'où 
sont  extraites  les  données  suivantes  : 

Recettes  de  1851. 

Subside  du  Roi .     .     .     .(t.  1,000     » 

Produit  des  cotisations  entrées  sur  l'année  cou- 
rante       (iâl     » 

Inlérèls  des  fonds  de  l'association (>'J0     » 

Boni  sur  le  concert  du  16  avril 0G;>  (ix 

Seconde  partie  du  produit  de  la  tombola  .     .     .  2,117  80 

Exposition  des  beaux-arts  à  Gand 259  30    (I) 

Recettes  de  1 851 S, 545  98 

Recettes  de  18S0 10,258  15 

Recettes  de  1849 4,10-2  55 

Total  drs  nFCKTTBS.     .     .     .  fr.      19,(>84  44 


i'I)  Depuis  on  a  encore  reçu  58  francs  provenant  de  l'cxposilli: 
di's  lioaux-tirts  à  Gand. 
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A  celle  somuie  il  faudra  joindre  celles  qui  provicuiieul  de:>  lau- 
ticmes  prélevés  à  Texposilion  nationale  de  1851,  sur  les  en- 
trées, la  vente  des  catalogues  et  des  tableaux  acquis  pour 
la  tombola  (1),  ainsi  que  des  cotisations  arriérées  qui  s'élèvent 
à  fr.  1,152  50  C,  savoir  : 

Pour  l'année  1«49 fr.  36     ■ 

Pour  l'annce  «850 103     » 

Pour  l'année  1851 «,014  50 

ToTii.     .     .  fr.       «.153  50     (4) 

L'avoir  de  Tassocialion  consistait  au  31  décembre  1851 , 
comme  suit  : 

«•  En  renies  placées  à  5  p.  "'0 fr.      19,500     » 

2«  Encaisse 184  41 

Total  égal  àcx  aEcrrrEs.     .     .     .  fr.      19,684  44     (5) 

Bruxelles,  le  18  férrier  1852. 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  f 

QUETELET. 

(1)  Vo\ez  plus  loin  la  lellro  de  M.  le  Ministre  de  linlcrieur. 

[i)  Sur  cette  somme  914  francs  sont  déjà  rentrés  ;  il  ne  reste  plus 
du  que  fr.  238  50  c». 

(3)  A  la  somme  de fr.      19,684  44 

on  peut  ajouter  l'encaisse  actuel,  le   subside  de 

M*"  ^cuvc  *"  déduit 796  41 

E>SEiULE  à  la  date  de  ce  jour,  17  février  1.S53.  fr.      30,480  88 


16. 
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Procès-verbal  du  tirage  de  la  tombola. 


Aujourd'hui ,  sept  décembre  mil  huit  cent  cinquante  et  un , 
à  onze  heures  du  matin,  dans  la  grande  salle  des  Académies, 
au  Palais  du  musée  à  Bruxelles,  il  a  été  procédé  publiquement 
au  tirage  de  la  tombola ,  d'après  le  mode  arrêté  dans  la  séance 
du  26  novembre  dernier. 

Les  opérations  du  tirage  ont  été  dirigées  et  accomplies  par 
les  membres  de  la  commission,  assistés  de  quelques  personnes 
étrangères  à  l'Académie  et  dont  les  noms  sont  ci-après  : 

M.  Quetelet,  président,  faisait  connaître  les  lots  et  inscrivait 
sur  un  tableau  noir  les  numéros,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
sortie.  MM.  Braemt,  Fraikin  et  Snel  surveillaient  les  mouve- 
ments des  roues  et  le  tirage  des  boules,  dont  ils  extrayaient  les 
numéros  pour  les  montrer  au  public. 

MM.  Alvin,  Delemer,  Navez,  Partoes,  Stiénon  et  Vanden 
Bossche  remplissaient  les  fonctions  de  scrutateurs. 

Les  opérations  ont  eu  lieu  dans  le  plus  grand  ordre  et  avec 
une  grande  régularité,  et  les  résultats  ci-après  ont  été  constatés, 
après  avoir  été  vérifiés  publiquement  par  les  scrutateurs. 

Le  i"  numéro  sortant  gagne  le  lot  porté  au  n"  1='  du  cata- 
logue et  ainsi  de  suite. 

Les  numéros  sortant  deux  fois  ne  sont  comptés  que  la  pre- 
mière fois;  la  seconde  est  annulée.  Dans  tout  le  cours  du  tirage 
cette  circonstance  ne  s'est  présentée  qu'une  seule  fois,  pour  le 
n"  5156,  sorti  d'abord  le  76"  et  qui  est  encore  sorti  le  182'' 
Pour  ce  dernier  lot,  il  a  été  remplacé  par  le  n"  4553,  sorti  ini- 
médialemcnt  après. 

Voici  dans  quel  ordre  les  numéros  se  sont  prcsenlés  : 
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3 
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29 
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55 
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81 
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4 

480G 

30 
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56 
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82 
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5 
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31 
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57 
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83 
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0 
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63 
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99 
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8544 
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4999 
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7619 
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9201 
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7794 
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1465 
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1222 

353 

6560 
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9714 
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8703 
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5785 
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233 

6547 
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7990 
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5387 
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5432 
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5461 

237 
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1733 
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1700 
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261 

6704 

280 
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5592 
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4841 
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9583 
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749 
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5520 
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769 
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4473 

244 

6884 

264 

2585 
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5373 
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8297 

243 

8011 

265 

7653 
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3192 
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7254 
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3401 

247 

4143 
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9504 
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94:;6 

328 

6859 

248 

7593 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  procès-verbal,  lesjours  , 
mois  et  an  comme  ci-dessus. 

Le  metnbre  f[.  de  secrétaire ,  Le  préfideni  de  In  cr,mmiiêi">i . 

AlTIC.  QlETKLET. 

Pa«toes.  Braemt,  Fbàikis. 
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Lettre  de  31.  le  Ministre  de  l'intérieur,  au  sujet  de 
l'Exposition  générale  de  1831. 

«  J'ai  l'honneur  de  vons  informer  que  la  retenue  de  3  p.  "/(,, 
opérée  au  profit  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges, 
sur  le  prix  de  vente  des  tableaux  placés  par  Tintermédiaire 
de  la  commission  directrice  de  l'exposition  générale  de  1851, 
a  produit  une  somme  de  fr.  1,362  60  c»  a  savoir  : 

1"  Sur  la   somme  de  35,000  francs,  formant   le   total 

des  acquisitions  faites  pour  la  souscription.    ,      .  fr.      1,050     » 

2»  Sur  la  somme  de  10,420  francs ,  montant  du  prix  des 

tableaux  placés  par  les  soins  de  la  commission     .      .  312   60 

Total.     .     .  fr.      1,362  60 

i>  Cette  somme  est  tenue  à  la  disposition  de  la  direction 
de  la  Caisse  centrale. 

»  Quant  à  la  part  de  6  p.  "/^  qui  aurait  été  promise  sur  le 
produit  des  cartes  d'entrée  et  de  la  vente  du  catalogue,  la 
commission  fait  observer  que  cette  mesure,  qu'elle  a  elle- 
même  proposée  au  Gouvernement,  devait  être  subordonnée 
à  la  nécessité  de  couvrir,  avant  tout ,  les  dépenses  de  l'ex- 
position même. 

Il  Or  ,  la  commission  m'informe  qu'elle  se  trouve  en  pré- 
sence d'un  déficit  minime  ,  il  est  vrai,  mais  qui  la  met  dans 
l'impossibilité  de  contribuer,  comme  elle  l'eût  voulu,  à  la 
prospérité  de  la  Caisse  centrale  des  artistes 

»  Je  regrette  que  cette  circonstance  empêche  la  réalisa- 
tion des  dispositions  que  le  Gouvernement  avait  cru  pou- 
voir prendre  en  faveur  de  la  Caisse  ;  mais  j'aviserai  à  y  sup- 
pléer, autant  que  possible,  en  proposant  au  Roi  d'allouer  à 
cette  institution  un  nouveau  subside  sur  les  fonds  de  mon 
département,  n 
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Itèglemetil  pour  lu  Caisse  centrale  des  artistes  belges  (I) 


Art.  I".  Il  est  formé,  sous  la  dénomioatioo  de  Caisse 
centrale  des  artistes  belges,  une  association  dont  le  but  est 
d''as$urer  des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes 
et  à  leurs  familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles,  au  secrétariat  de 
rAcadémie  royale  de  Belgique. 

AaT.  2.  Pour  être  membre  de  Passociation,  il  faut  :  1»  être 
agréé  par  le  comité  ;  2°  signer  une  adhésion  aux  présents 
statuts,  dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée; 
3o  payer  exactement  la  cotisation  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  Passociation  qui  manque  à  cet  eni:age- 
ment ,  cesse  de  faire  partie  de  Passociation. 

le  comité,  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre 
de  payer  exactement  sa  cotisation,  décide  si  le  membre 
doit  être  relevé  de  sa  déchéance. 

Abt.  3.  La  caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres  , 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes 
et  littérateurs,  qui  seront  invités  à  s'associer  conformément 
à  Part.  4  ci-après. 

Les  membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  Pas- 
sociation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  ho- 
noraires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuer  à  Pali- 
mentation  de  la  caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  Passociation,   le 

,1;   Approuvé  par  arréié  royal  fia  10  janvier  1849 
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comité  adressera  aux  artistes  qui  so  sont  fait  hunorablcment 
connaître  par  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  de 
«''associer,  accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  sta- 
tuts. 

Chaque  année  ,  des  invitations  seront  adressées  de  la 
même  manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontaire- 
ment oubliés  dans  les  invitations  des  années  précédentes, 
ou  qui  se  seront  fait  connaître  récemment  par  la  production 
d'un  ouvrage  important. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  caisse  centrale  des  artistes 
belges  sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la 
dusse  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
auquel  seront  adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés 
par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans; 
les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du 
comité  vient  à  être  nommé  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  un  suppléant,  pour  la  durée  de  son  mandat  de  mem- 
bre du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages; en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépon- 
dérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations;  les  procès- 
verbaux  font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la 
•éance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  an  plus 
tard  la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans 
chaque  localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 
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Aht.  6.  Le  directeur  de  la  classe  de*  beaux-arU  préside 
le  comité j  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence,  par  le  >ice- 
directeur. 

La  classe  nomme  an  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 

Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel 
est  soumis  à  l'approbation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Art.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  caisse  centrale  des 
artistes  belges  sont  : 

1«  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association  j 

2"  La  rétribation  Toiontaire  des  amateurs ,  membres  ho- 
noraires ; 

3»  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 
4"  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  gouverne- 
luent  et  autres  autoriléï; 

6^  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  desfète-< 
publiques,  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  do 
la  caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  recettes  qui  seront 
réalisées  en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

ÂBT.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'asso- 
ciation, ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs, 
est  acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier 
de  l'association  pour  Bruxelles  et,  pour  la  province,  chez 
l'agent  du  comité. 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre 
h  souche  paraphé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 
Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  co- 
mité dans  les  provinces  versent  chei  l'agent  du  caissier  gé- 
néral de  l'Etat  de  leur  ressort,  les  sommes  provenant  des- 
dites cotisations  et  rétributions  mensuelles. 
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Les  agents  provinciaux  transmettent  immédiatement  au 
trésorier  le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par 
l'État,  soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  li- 
quidés au  profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  le- 
quel acquitte  les  mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes 
et  opère  le  versement  dans  la  forme  prescrite  à  l'article 
qui  précède.  Il  en  est  de  même  des  sommes  de  toute  autre 
recette  quelconque,  opérée  au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité 
peut  autoriser  le  placement  immédiat  de  toutes  ou  partie 
de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse 
une  somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement 
acquise. 

II  n'y  a  lieu,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

AaT.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  publi 
ouvre  un  compte  courant  à  la  caisse  centrale  des  artistes 
belges. 

Tous  les  trois  mois ,  il  communique  un  extrait  de  ce 
compte  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secré- 
taire perpétuel. 

Art.  11.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur 
les  placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  mi- 
nistère des  finances. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  intérêt*  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'associa- 
tion lui  sont  portés  en  compte  par  l'administration  du 
trésor. 

Les  titres  des  rentes  demeurent  déposés  an  ministère  des 
Gnances. 

A.RT.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de 
l'extrait  de  compte  dont  il  est  parlé  à  Part.  10,  le  comité 
statue  sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

AaT.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  Texamen  du  comité,  qui 
les  arrête  définitivement.  Ce  compte,  accompagné  d^in 
exposé  général  de  Padministration  de  la  caisse  pendant 
l'année  écoulée,  est  inséré  dans  Y  Annuaire  de  F  Académie 
royale  de  Belgique  et  dans  le  Moniteur, 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de 
cet  exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

ÂHT.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  in- 
térêts de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par 
les  fonds  appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher 
au  capital.  Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capi- 
taux de  l'association  auront  atteint  la  somme  de  six  cent 
cinquante  francs,  le  comité  est  autorisé  à  disposer ,  chaque 
mois,  d'une  somme  de  cinquante  francs. 

ÂaT.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions 
de  collation  de  pension  ou  de  secours  \  il  détermine  le  taux 
et  la  dnrée  de  ces  derniers,  selon  les  circonstances,  dont 
l'appréciation  lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par 
une  décision  du  comité,  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des 
beaux-arts,  laquelle,  après  avoir  entendu  les  observations 
du  comité,  réforme  ou  maintient  la  décision. 
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Akt.  16.  La  caisse  prend  à  sa  charge  : 

1°  Des  pensions  j 

3a  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves  ; 
elles  sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  pro- 
position du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cent» 
francs  par  an  (1);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y  avoir 
droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomi- 
nation de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de 
l'âge  de  18  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'as- 
sociation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse 
d'éducation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière 
un  état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occu- 
pait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et 
lu  comité;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants 
qui  intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judi- 
ciaire et  d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  comité. 

(1)  Dans  sa  scancc  du  6  mars ,  lii  classe  des  l)Caux-arls  .i  rciolu 
il'inlercaler,  ici,  la  plirasc  suivanle ,  et  ne  sont  accordées  dans 
aucun  cas ,  qu'après  dix  années  de  fiartici/mlinn  à  (a  cnis-^e.  Coltr 
modification  «  rlr  soumise  i\  l'npprobalion  du  Rcii. 
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Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

\o  D'avocats  à  la  cour  de  cassation; 

2"  D'avocats  et  d^avoués  à  la  cour  d'appel  ; 

3°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuelle' 
ment  par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts 
des  veuves  et  orphelins  secourus  par  Passociation.  Leurs 
vacations  sont  entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend 
à  sa  charge  que  les  frais  de  justice. 

Abt.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière 
suivante  : 

1°  De  docteurs  en  médecine; 

2°  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel 
aux  besoins; 

3»  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leur.^ 
soins ,  sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent ,  aux  ar- 
tistcs  malheureux  faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
<'ouseiI,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 


17. 


198  ) 


Liste  des  membres  de  l'association  de  la  Caisse  centrale 
des  artistes  (  1 5  janvier  1851). 


Quotité 
par  an. 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI ,  protecteur  de  la  caisse  centrale  .  fr.  1,000 
Aerts,  Egide,  professeur  au  Conservatoire  royal  de  musique 

de  Bruxelles  ,  rue  Verte,  100,  faubourg  de  ScUaerbeek  .  .  12 
Alvin  (de  l'Académie),  conservateur  de  la  bibliothèque  royale, 

A  Bruxelles 12 

Andries  ,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  à  Gand    ...  12 

Balat  ,  architecte,  plaine  S««-Gudule,  n"  9,  à  Bruxelles  .     .  12 

Baron  (de  l'Académie),  professeur  à  l'Université  de  Liège.  12 
Batta   (père),  professeur  de  solfège  au  Conservatoire,  rue 

du  Méridien,  40,  faubourg  de  Schaerbeek 12 

BiLLOiN,  Ch. ,  peintre  ,  Porte  de  Namur,  à  Ixelles     ....  12 

Blaes  ,  Jean-Baplistc,  professeur  de  clarinette  au  Conserva- 
toire, rue  Joseph  II,  i  S'-Jossc-ten-Noode.     ......  12 

Bock,  C.  (  de  l'Académie),  homme  do  lettres,  à  Ixelles.  .  12 
BossELET,  P.,    professeur   d'harmonie  au   Conservatoire,  i 

Bruxelles 12 

BoviE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  22,  A  S'-JoJsc-ten- 

Noode 12 

Braemt  (de l'Académie),  graveur,  rue  S<-Alphonse,  00,  â  12 

S'-Jo55C-ten-Noode , 1- 
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BnowN  ,  Henri ,  graveur,  rue  de  la  Couronne  ,  245  ,  i  Bor- 

gerhout ,  lez-Anvers 24 

BuscHMlRN  ,  Ern.  (de  l'Académie)  ,  i  Anvers 12 

C&NNEEL  ,  Th.-Jos.,  peintre,  à  Gand 12 

CAPROMtiEn  ,  J.-B.  ,  peintre  sur  verre  ,  me  da  Brabant ,  114 , 

faubourg  de  Scbaerbeek 12 

Cbalon,  Regn.,  numismate,  rued'Aaderlecht,  37,  à  Bruxelles.  12 

Clays  ,  Paul- Jean ,  peintre,  rue  Royale  neuve,  53,  à  Bruxelles.  12 
Cluysenaer,  Jean-Pierre,   architecte,  rue  des  Bouchers,  i 

Bruxelles 12 

CooNANS  ,  Jos.  ,  peintre,  rue  des  Pierres,  89,   faubourg  de 

Scbaerbeek 35 

DORKELIS,  J. ,  professeur  de  chant  au  Conservatoire,  rue  de 

la  Paille,  12,  à  Bruxelles 12 

CoRH  ,  Erin  (de  l'Académie) ,  graveur,  à  l' Académie  d'Anvers.  12 
Coi;siN  ,  Alexandre-Louis  ,  chef  de  musique  du  2<  de  ligne  , 

à  Namur 12 

Daussoigke-Méhul   (de  l'Académie),  directeur  du  Conser- 
vatoire de  Liège 12 

De  B£biot,  C.  (de  l'Académie),  professeur  de  violon  au  Con- 
servatoire,  à  Bruxelles     12 

De  Biefve,  P.  (de  l'Académie)  ,  peintre,  à  Bruxelles    ...  12 

De  Bbaekeleer,  Ferd.  (de  l'Académie),  peintre,  à  Anvers.  12 

De  BrsscHER,  Edm.,  homme  de  lettres,  à  Gand      ....  12 
DeCorsillox,  p.,  professeur  de  violon  au  Conservatoire, 

rue  de  Ruysbroek  ,  31  ,  à  Bruxelles 12 

DeHemptinse,    A.    ( de  l'Académie  )  ,  rue  des   Fripiers,  à 

Bruxelles 12 

DeKeyzer,A.  (de l'Académie),  peintre,  i  Anvers.     ...  12 

Delmotte,  Henri,  commissaire  de  district,  i  Nivelles.     .      .  12 

Demak  ,  Gust. ,  architecte ,  rue  Léopold ,  à  Ixelles  ....  12 

Dr.MANET,  Ch.-A.-J.,  peintre,  rue  Carreveld,  155  bis,  i  fxelles.  12 

De  Marneffe,  Fr.,  peintre,  rue  des  Palais,  23,  à  Scbaerbeek.  12 

De  S'-GÉifOIS  (h'B)  J.,  de  l'Académie,  à  Gand 12 
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De  Selys-LongchAMPs,  Edm.  (de  l'Académie) ,  à  Liège. 

De  Stassart  (Le  baron),  (de  l'Académie),  ministre  pléni- 
potentiaire, ancien  président  du  Sénat ,  rue  Montoyer,  fau- 
bourg Léopold 

Devigne,  Félix,  peintre,  à  Gand 

Devigne,  Edouard,  à  Gand 

Devigne,  P.,  statuaire,  a  Gand,  professeur  k  l'Académie. 

De  Witte  ,  Ph.-Jacq. ,  professeur  à  l'Académie  de  Courtrai, 
Grande-Place,  à  Courtrai 

DiELMAN  (père),  P.-E.,  peintre.  Vieille  chaussée,  13,  à 
Schaerbeek  

DiLLENS  (aîné),  Henri,  peintre,  rue  S««-Anne,  1985,  à  Anvers. 

DiLLENS,  Adolp. ,  peintre,  rue  de  l'Escalier,  5,  à  Bruxelles     . 

D'Omalius,  J.  (de l'Académie) ,  à  Halloy 

DUMONT,  A.  (  de  l'Académie),  professeur  à  l'Université  de 
Liège ,     . 

DUMONT,  J.,  architecte,  rue  Joseph  II,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

Dycrmans,  Mll«,  professeur  de  piano  au  Conservatoire,  rue 
du  Parchemin ,  5 ,  à  Bruxelles 

FjBTis,  F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,  à 
!t  Bruxelles 

FÉTis,  Ed.  (  de  l'Académie ) ,  à  Bruxelles 

FnAlKiN,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  d'Haeciit. 
à  Schaerbeek     

Friaiid,  professeur  de  hnulbuis  au  conservatoire,  rue  du  la 
Senne,  17,  faubourg  de  Schaerbeek 

FoUBMOls,  peintre,  chaussée  d'Ixelles,  104      ...... 

Gallait,  Loui*  (de  l'Académie),  peintre  ,  rue  des  Palais,  A 
Schaerbeek  

Gaucet,  Léon  ,  homme  de  lettres ,  à  la  Bovcric  à  Liège  . 

Geefs,  Guillaume  ( de  l'Académie) ,  statuaire,  faubourg  de 
Schaerbeek  

Oeefs  ,  Jos.  (de  l'Académie),  professeur  à  l'Académie 
d'Anvor.s 


{  201  ) 

GEE.RTS,  Cil.   (de  i  Académie),  |>rofe»*cur  à  l'Acadéinie  de 

Louvaia '2 

(^ODINEAU  ,  Lcop. ,  professeur  de  piano  au  ConserTaloire ,  rue 

de  Ruysbroek  ,  39  ,  à  Bruxelles I  - 

Gooineàc  ,   Léon,   professeur  de  solfège  au  Conservatoire , 

Vienx-Marchc-aux -Grains  ,  41 ,  1  BruxcUes I- 

GoossENs,  nom.,  professeur  de  chaot  an  Coacerratoirc ,  it 

Bruxelles 13 

Granogagxage,  F.-C.-Josse  (de  l'Académie) ,  meS<-GilIe, 

à  Liège 12 

GuRNET,  François  ,  peintre,  rue  Nerranmont,  2,  i  S'-Josie- 

ten-Noode 12 

IIAMSCH  ,  Henri ,  chef  de  mnsiqne  aa  corps  de  sapeurs-pom- 
piers, à  Bruxelles 12 

IIart  ,  L.-J. ,  graveur  en  médailles  ,  Passage  S>-Habert,  Ga- 
lerie du  Roi ,  6  ,  à  Bruxelles 12 

Uenne,  Alex. ,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaox-Arts,  3SS*  , 

chaussée  d'Ixelles 12 

ilEYNDRiCKX,  Fél. ,  peintre,  premier  professeur  à  l'Académie 

d'Àlost 12 

IsTAS,   Aimé-Lam. ,    chef  de  musique  au  3™<  régiment   de 

ligne,  rue  du  Soleil,  il  Anvers 12 

J \COB-J ACCES,  peintre,  rue  du  Navet ,  à  Anvers 12 

Jacqi'ET,  statuaire,  rue  des  Palais,  27,  à  Schaerkeck  12 

JuMES,  Ad.,  peintre,  rue  des  Palais,  65,  à  Schaerkeek.      .      .  12 

JouvENEL,  Ad.  (de  l'Académie),   graveur,  à  Bruxelles.     .  12 

KiNDT ,   Adèle,  peintre,  place   de  la   Beine,  8,    à  Schaer- 

beek 12 

L ADOS ,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire ,  à  Bruxelles     .  12 

Lambélé  ,  G.,  professeur  de  clarinette  au  Conservatoire,  Pas- 
sage S'-Hubcrt,  Galerie  du  Roi,  â  Bruxelles 12 

Lammens,  Charles-Jean,  peintre,  à  Gand !2 

Latovr  ,  Éd.  ,  peintre  du  Roi,  rue  du  Moulin  ,  33,  faubourg 

de  Srhacrheek 12 
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Leclercq  ,  Julien ,  sculpteur  et  graveur  ,  rue  du  Commerce  , 

22 ,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

Lemmens  ,  Jacq. ,  professeur  d'orgue  au  Conservatoire ,  rue 

de  l'Évêque,  28,  à  Bruxelles 12 

Le  Roy ,  Et.-Vict ,  peintre,  rue  Ducale,  13,    à   Bruxelles.  12 

Le  Roy,  Jos.  ,  peintre,  rue  de  Paris  ,  5  ,  à  Ixellcs    ....  12 

Le  Roy ,  Will.,  peintre  ,  à  Bruxelles 12 

Lesbroussart  (de l'Académie),  professeur  émérite  à  l'Univer- 
sité de  Liège  ,  rue  Verte ,  ;\  Bruxelles 12 

Leys  ,  Henri ,  membre  de  l'Académie  ,  peintre,  à  Anvers  .     .  12 

MADOU   (de  l'Académie),  peintre,   rue   de  la  Limite,  4,  à 

S«-Josse-ten-Noode ....  12 

Magnée,  F. ,  calligraphe  du  Roi ,  rue  Royale,  à  Bruxelles  12 

Manche,  Edmond,  peintre,  à  Beloeil,  près  d'Ath 12 

Meganck,  Jos.,  peintre,  chaussée  d'Etterbeek,  A  Ixelles  .      .  12 

Melsens  ,  M.,  chimiste,  membre  de  l'Académie,  professeur  à 

l'école  yétérinaire,  à  Cureghem 12 

Meunier,  Ch. -Jean-Baptiste ,  graveur,  Place  du  petit  Sablon  , 

15,  i  Bruxelles 12 

MiCHELOT,  professeur  de   piano   au   Conservatoire,    rue  du 

Bois-Sauvage,  16,  i  Bruxelles 12 

MOLS,  Florimont ,  peintre,  rue  Vanschoonheke ,  section  5,  à 

S'-Laurent,  lei-Anvers 12 

MoYSART,  Louis,  chef  de  musique  au  2°  de  lanciers,  rueNeuve, 

1277,  ;\  Namur 12 

Navez,  F.-J.  (de  l'Académie),  peintre,  directeur  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts  ,  rue  Royale,  â  Bruxelles  ....  12 
NoLET  DE  Brauwere  van  Steeland  ,  J.   (de  l' Académie)  , 

rue  du  Brabant,  li  Ixcllcs 12 

PArtoes,   H.-L.-F,    (de  l'Académie),    architecte,    chaussée 

d'Haeght,  à  S'-Jossc-ten-Noodc 12 

PARToes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  i  Bruxelles.  12 

PLATTEEI,  ,  Jean,  peintre  ,  rue  du  Curé  ,  20,  A  S»  -  Josse-  (cn- 

Noode 12 
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PonTAELS,  peiDlre  d'histoire,  me  Royale,  i  Bruxelles  .     .     .  IX 

QcETELET   (de  l'Académie),   directeur  de  l'Obsertratoire ,  i 

Bruxelles là 

QuîNArx,  Jos. ,  peintre  ,  rue  de  la  Procession ,  14 ,  à  St-Jo$se- 

ten-Noode 12 

Robert,    Alexandre,    peintre,    me    du   Commerce,    22,   é 

St-Josse-ten-Noode 12 

RoBERTi ,  AU>.  ,  peintre  d'tùstoire,  rue  dn  Marais-Meylioom  , 

40,  à  Bruxelles 12 

RoELAXOT,  L.  (de  l'Académie),  professeor  i  rUnïTersité  de 

Gand 12 

ROFFIAEK,  Fr. ,  pemtre,  me  Gofifart,  48,  à  Ixelles.     ...  12 
RCMMEL,  Jean-Antoine,  fabricant  de  pianos,  booleTard  Bo- 
tanique, 1 4  ,  i  Bruxelles 12 

Sacr^,  L.-J.,  musicien  compositeur,  rue  delà  Madeleine,  à 

Braxelles 13 

Saemen  ,   Ant. -Franc. ,    maître  de  chapelle  i  S<-Jacques-snr- 

Caudenberg,  rue  de   la  Régence,  30,  à  Bruxelles    ...  12 

Schubert,   Jos.  ,   dessinateur,  me  de  la  Madeleine,  51.   i 

Bruxelles 12 

Schubert,   F.-J.  ,   professeur  de  solfège  au  Conserratoire, 

rue  Léopold ,  78 ,  â  Ixelles 12 

Sebrcts,  Louis,  peintre,  rue  du  Quai,  52,  à  Ostende  ...  12 
Servais  ,  Adr. -Franc. ,  professeor  de  violoncelle  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles,  à  Hal 12 

SiMOMS,  Eug.  (de  l'Académie  ),  statuaire  ,  i  Koekellwif.     .  12 

Skei.  ,  J.  (de  l'Académie),  me  delà  Forge,  13,  à  S>-Josse- 

ten-Noode 13 

Socbre,  Etienne,  compositeur,  boulevard  de  l'Observatoire , 

24,  à  Bruxelles 12 

Stas,  J.-S.  (  de  l'Académie)  ,  professeur  de  chimie  i  l'Ecole 

militaire,  i  Bruxelles 12 

Sterxbero,  Louis,  fabricant  de  pianos ,  rue  de  Ruysbroek,  40, 

i  Bruxelles 12 
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STnooBANT  ,  François ,  peinlrc,  rue  «les  Douze-Apôlres  ,  5, 
à  Bruxelles 

Suvs  (de  l'Académie),  architecte,  rue  Royale  extérieure,  fau- 
bourg de  SchaerLeek . 

Tardieu,  Am.-Louis,  homme  de  lettres  ,  rue  de  l'Alliance, 
27a  ,  à  S<-Josse-ten-Noode 

Taymans,  Louis-Jos. ,  peintre  ,  rue  d'Idalie,  27,  à  Ixelles.     . 

Thiberghien,  Louis,  peintre,  rue  de  l'Arbre-Béni ,  92,  ;\ 
Ixelles 

Thomas,  Alexandre,  peintre,  rue  Kojale  extérieure,  64, 
à  S'-Josse-ten-Noode 

Van  Bomberghen  , Guillaume,  peintre,  rue  des  Flamands , 
359 ,  i  Anvers 

Vanderbelen,  chef  de  division  au  Ministère  de  l'intérieur, 
section  des  beaux-arts  et  des  lettres 

Vanderplaetsen,  Jean-Egide • 

Vandervin  ,  J.-E 

Vandervoort,  Michel,  littérateur,  rue  Verte,  38,  faubourg 
de  Cologne  ,  à  S'-Josse-tcn-Noode 

Van  Eycken  ,  J.  (de  l'Académie),  peintre,  professeur  i 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Bruxelles 

Van  Hasselt,  A.  (de  l'Académie  ),  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire  ,  rue  S'-Paul ,  à  Schaerbeek 

Vanhoesen  ,  p.  J.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique, 
rue  Neuve,  15  ,  A  S'-Josse-lcn-Noode 

Van  Lampehen,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire,  rue 
Canmsel,  12,  i  Bruxelles . 

Van  Muer  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  d'Or,  42,  à  Bruxelles. 

Van  Volxem,  J.-B.,  professeur  de  solfège  au  Couservaloirc, 
rue  de  Rujsbrock,  sol»'»  ,  i  Bruxelles 

Vansevendonck,  j.  ,  j>eintrc,  rue  de  Laeken,  35,  ;\  Bruxelles. 

Venneman,  Cil.,  peintre,  rue  du  Jardin,  406,  A  Anvers.     . 

Veiiboeckhoven,  Eug.  (de  l'Académie) ,  peintre,  chaussée 
<)e  llncclil,   ;%  Schaerbeek 
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Verboeckbove!.  (fil.) ,  Eug. ,  peintre  ,  cLauMée  de  Haeckt,  it 

Schaerbeek ., 

Verwke,  Louis -p.,  peintre,   rue  Bojale  exlérienre ,  26,  i 

S«-Jo$se-leo-Xûode  .« 

Wery,  professeur   de  violoo  au  Coaserratoire ,  me  Carre- 

veld,  177,  à  Ixellej ,2 

-&ANI  Di  Ferrasti,  professeur  de  langue  italieaae  au  Con- 

serTatoire,  i  Bruxelles 12 

Total  des  souscriptions.     .      .      .  fr.    2,771 
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ANNUAIRE 


L ACADÉMIE  ROYALE 

SCIEXCES,  DES  lETTERS  £T  DES  BEAUX-ARTS 

DE  bzxgiqvj:. 


¥■ 


ANNEE. 


BRUXELLES, 

'iiiï  il.    UAÏEZ,  IMRIMEl-a  DE  l'aCADÉJIIE   UOVALt. 


t 


ANNUAIRE 

■E 

L'ACADÉMIE   ROYALE 

SIS 

mmU ,  DES  LETTRES  ET  DES  BEiCXABTS 

DE  BELGIQUE. 


ifl 


ANNUAIRE 

UE 

L'ACADÉMIE  ROYALE 

nés 

SCIENCES ,  DES  LETTRES  ET  DES  BLUXARTS 

DE  BELGIQUE. 

1853. 


DIX-NEUVièME    A^NWÉE. 


BRUXELLES, 

CHEZ    U.    HAÏES,    IMPRIMEUR    DE    l' ACADÉMIE   ROYALE. 
MDCCCLIII. 


ÉPHÉMÉRIDES  POUR  LANNÉE  1853. 


Année  de  la  création  du  monde 5859 

—  de  la  période  julienne * 6565 

—  depuis  le  déluge  universel 4200 

—  de  la  fondation  de  Rome,  scion  Varron     ....     2G0C 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 2600 

—  de  l'ère  chrétienne t855 

L'année  2C29  des  Olympiades ,  ou  la  l"  année  de  la  C5»«  Olym- 
piade ,  commence  en  juillet  1853. 

L'année  t2C9  des  Turcs,  commencée  le  13  octobre  1852,  finit  le 
3  octobre  1833,  selon  l'usage  de  Constantinople. 

L'année  1833  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1855. 


CotHput  ceeMétiaati^uv. 


Nombre  d"or Il 

Épacte XX 

Cycle  solaire 14 

Indiction  romaine 1 1 

Lettre  dominicale B. 


1. 
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Fête»  M*obfle«. 


Septuagésimc 25  janvier. 

Les  Cendres 9  février. 

Pâques 27  mars. 

Les  Rogatiuns 2,  5  et  4  mai. 

Ascension 5  mai. 

Pentecôte 15  mai. 

La  Trinité 22  mai. 

La  Fête-Dieu 26  mai. 

Premier  dimanche  de  l'Avcnl 27  novembre. 


Q  uali'e-teinps. 

Les  16,  18  et  19  février.  —  Les  18,  20  et  21  mai.  —  Les  21,  2ô 
et  24  septembre.  —  Les  14,  16  et  17  déccmbro. 


JÉclipa 


Il  y  aura  cette  année  deux  éclipses  de  Soleil,  l'une  annulaire 
l'autre  totale,  et  une  éclipse  partielle  de  Lune;  elles  seront  toutes 
trois  invisibles  à  Bruxelles.  Les  deux  premières  auront  lieu  respec- 
tivement le  6  juin  et  50  novembre  et  la  dernière  le  31  juin. 
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Janvier. 


Février. 


1  S. 

2  D. 

3  L. 

4  M. 

5  M. 
U  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 

10  L. 

11  M. 
t-2  M. 

13  J. 

14  V. 
1  >  S. 

16  U. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 
âO  J. 

21  V. 

22  S. 

23  U. 

24  L. 

25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 

31  L. 


ClBCO>'ClSIO!<    DB  N.-S. 

S.  Adelard ,  abbé. 

S**  Geneviève ,  vierge. 

S**  Pharaïlde,  vierge. 

S.  Télesphore,  pape. 

EfIPHAKIB  01-  LBS  RoiS. 

S««  Mélanie,  vierge. 
S'«  Gudulc ,  vierge. 
S.    Marcellin ,  évéque. 
S.    Agatbon,  pape. 
S.    Hj  gin ,  pape. 
S.    Arcade,  martyr. 
S"  Véronique  de  Milan. 
S.    Hilaire,  év.  de  Poil. 
S.    Paul,  ermite. 
S.    Marcel ,  pape. 
S.    Antoine,  abbé. 
Chaire  de  S.  P-  à  Rome. 
S.    Canut,  roi  de  Danem. 
SS.  Fabien  et  Sébastien. 
S"=  Agnès,  vierge  el  m. 
SS.  Vincent  et  Anastase. 
S£7)ltMi3.Épousail.  delà  V. 
S.    Thimolhée,  év.d'Eph. 
Conversion  de  S.  Paul. 
S.    Polycarpc,  év.  et  m. 
S.    Jean-Chrysostome,év. 
S.    Julien,  ér.deCuença. 
S.    François  de  Sales. 
Sexag.  S**  Martine,  v. 
S.    Pierre  Nolasque. 


Dornier  Quartier  le  1. 
{«ouTclIr  l.uoe  le  9. 
Premier  Quartier  le  17 
Pleine  Lune  le  tS. 


8  M. 

g  M. 

10  J. 

11  V. 

12  S. 

13  D. 

14  L. 

15  M. 

16  M. 

17  J. 

18  V. 

19  S. 

20  D. 

21  L. 

22  M 

23  M. 

24  J. 
23  V. 

26  S. 

27  D. 
38  L. 


8.    Ignace,  év.  cl  mart. 

Pl'BIFIC.  oc  CHÀ^DBLBrB. 

s.    Biaise,  év.  cl  mari. 
S.    André,  St«  Jeanne, r. 
S"  Agathe,  t.  et  mart. 
Quinquag.  S.  Anuiad. 
S.    Romuald ,  abbé. 
S.    Jean  de  Matha. 
Les  Cendret.  S"  ApoUonic- 
S"  Scholastique,  vierge. 
S.    Scvérin,abbé. 
S'*  Eulalie,  v.  el  mart. 
Quadrag.  S^Euphrosine. 
S.    Valenlin,  prêt,  et  m. 
SS.  Faustin  et  Jovite,  m. 
Qual.-temps.  S*«Julienne. 
SS.Théoduleet  Julien.  Di. 
Qual.-temps.  S.  Siméon. 
Quai. -temps.  S.  Boniface. 
Reminiscere.  S.  Eleulhère. 
LeB.dePépindeLunden. 
Ch.  de  S.  P.  à  Antioche. 
S.    Pierre  Damien,évéq. 
S.    Mathias,  S.  Modeste. 
S'*  Walburge,  vierge. 
S'*  Aldetrude,  abbesse. 
Oculi.  S.  Alexandre,  év. 
SS.  Julien,  Chron.,Besas. 


Dernier  Quartier  le  I. 
Nouvelle  Lune  le  8. 
Premier  Quartier  le  16 
Pleine  Lune  le  23. 
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Mars. 


Avril. 


1  M.  S.    Aubin,  év.  d'Angers. 

2  M.  S.    Simplice,  pape. 

3  J.  S'o  Cunégonde,  inipérat. 

4  V.  S.    Casimir,  roi. 
K  S.  S.    Théophile. 

6  D.  Lœlare.  S'»  Colette,  v. 

7  L.  S.    Thomas  d'Aquin. 

8  M.  S.    Jean  de  Dieu. 

9  M.  S'°  Françoise,  veuve. 

10  J.    Les  40  SS.  Mart.  de  Séb. 

11  V.  S.    Vindicicn ,  évèque. 

12  S.  S.   Grégoire-le-Grand  ,p. 

13  D.  La  Passion.  S'"  Euphrasie. 

14  L.  S'e  Mathilde,  reine. 

15  M.  S.    Longin,  soldat. 
10  M.  S'e  Eusébie,  vierge. 

17  J.   Ste  Gertrude,  ab.  deNiv. 

18  V.  N.D.des7doul.S.Gabrii;i, 

19  S.  S.    Joseph,  pair,  de  la  B. 

20  D.  Les  Zîamcaitx.  S. Wulfran. 

21  L.  S.    Benoît,  abbé. 

22  M.  S.    Basile,  martyr. 

23  M.  S.    Viclorien ,  martyr. 

24  Jeudi-Saint.  S.  Agapcl,  év. 

25  Vendr. -Saint.  S.  Hum!)ert. 

26  S.  S.    Ludger,év.(leMansl. 

27  D.  PAQUES.  S.  Rupert,  cv. 

28  L,  S.    Sixte  III ,  pape. 

29  M.  S.    Eusiasc,  abbé. 

30  M.  S.    Véron  ,  abbé. 

31  J.    S.    Benjamin,  martyr. 


1  V.  S.    Hugues,  évèque. 

2  S.  S.    François  de  Paule. 

3  D.  Quasimodo.  S.  Richard. 

4  L.  S.    Isidore  de  Séville. 

5  M.  Annonciation.  S.  Vincent. 
G  M.  S.    Célestin,  pape. 

7  J.   S.    Albert,  ermite. 

8  V.  S.    Perpétue,  évèque. 

9  S.  S'"  Vaudru,  abbesse. 

10  D.  Misericordia.  S.  .Macaire. 

11  L.  S.    Léon  le-Grand, pape. 

12  M.  S.    Jules  I,  pape. 

13  M.  S.    Hernicnigilde,  mart. 

14  J.   SS.  Tibur.,  Valér.,  Max. 

15  V.  SS.  AnaslasieetBasilisse. 

16  S.  S.    Drogon,  ermile. 

17  D.  Jubilate.S.  Anicet,  pape. 

18  L.  S.    Ursmar,  év.  et  ab. 

19  M.  S.    Léon  IX,  pape. 

20  M.  S'«  Agnès,  vierge. 

21  J.   S.    Anselme ,  archevêq. 

22  V.  SS.So(cretCajus,p.etni. 

23  S.  S.    Georges,  martyr. 

24  D.  C(t«<a(e.  S.  Fidèle  de  Sig. 

25  L.  S.    Marc,  évangclisto. 
20  M.  SS.  Clct  et  Marcellin,  p. 

27  M.  S.    Anliine,  évéqueetm. 

28  J.   S.    Vital,  martyr. 

29  V.  S.    Pierre deMilan,  m. 

30  S.  S'e  Catherine  de  Sienne. 


Dernier  QHnriicr  le  1. 
NutivcUe  I.uiic  le  9. 
Proniiur  Ouortier  le  17. 
PU'l,ne  Liina  lo  S5. 
Dernier  Uunrlicr  le  51. 


Nouvelle  I.mho  le  K. 
Premier  (Juarlier  le  Hl. 
IMeIno  Lune  le  2.V 
Dernier  Quartier  le  30 


(  9) 


Smlm. 


1 

D. 

2  L. 

3 

M. 

4 

M. 

5  J. 

C 

V 

7 

S. 

8 

D. 

9 

L. 

10  M. 

Il 

M. 

tj 

J. 

15 

V. 

U 

S. 

\o 

D. 

IG 

L. 

17 

M. 

18 

M. 

19  J. 

20 

V. 

21 

S. 

22  D 

23 

L. 

21 

M 

2o 

M 

2G 

J. 

27 

V; 

'2-1 

s. 

00 

D. 

r.(» 

L. 

"1 

M. 

Vocent.  SS.  Phil.  cl  Jacq. 
Rogations.  S.  Âthanase. 
Bogo/ion».  Inv»  de  la  S'*  C . 
Rogatton».  S**  Monique. 
ASCENSION.  S.  Pie  V,  p. 
S.    Jean  Porte  Latine. 
S.    Stanilas,  év.  et  mari. 
Exaudj.AppndeS.Micliel. 
S.    Grégoire deNaziance. 
S.    Antonin, archevêque. 
S.    Franc  deHicronymo. 
SS.  Nérée  et  .4chillée,  m. 
S.    Sersais ,  évêque. 
S.    Pacôme,  abbé. /etine. 
PENT::COTE.S'«D>Tnp. 
S .  Jean  Népom  ucène,  m . 
S.    Pascal  Bavlon. 
Quatre-temps.  S-Venance. 
S.    Pierre  Célcstin,  pape, 
(^oi.-femy».  S. Bernardin. 
Quai. -temps.  S'*  Itisberge. 
TuRiTK.  S^Julie,  \.  et  m. 
S.    Guiberl. 
N.-D.  Sec.  desChrétiens. 
S.    Grégoire  VII,  pape. 
FÈTB-DiBr.S.Phil.deNeri. 
S.    Jean  I ,  pape. 
S.    Germain, év.  deParis. 
S.    MaximiBjév.  deTrèv. 
S.    Ferdinand  III ,  roi. 
S«*  Pétronille. 


1  M.  S.    Painphilc ,  marljr. 

2  J.   SS.  Harcellio  et  Érasme. 

3  V.  S>«  Clotilde,  reine. 

4  S.  S.    Optai,  ér.  de  Milève. 

5  D.  S.    Bontface,  év.  el  mart. 
G  L.  S.    Norbert ,  évêque. 

7  M.  S.    Rolwt ,  abbé. 

8  M.  S.    Médard,  évêque. 

9  J.   SS.  Prime  et  Félicien,  m. 

10  V.  S**  Marguerite,  reine. 

11  S.  S.    Barnabe,  apôtre. 

12  D.  S.    Jean  de  Sabagun. 

13  L.  S.    Antoine  de  Padoue. 

14  M.  S.    Basile-lc-Grand,arc. 
lo  M.  SS.  Gny  et  Modeste,  m. 
IG  J.    S.    Jean  Françoi:>  Régiii. 

17  V.  S**  Alêne, viergeelmart. 

18  S.  SS.  Mare  et  MarcelUn,  m. 

19  D.  S»«  Julienne  de  Falc,  v. 

20  L.  S.    Sylvère,  pape  et  m. 

21  M.  S.    Louis  de  Goazagae. 

22  M.  S.    Paulin  ,  év.  de  Noie. 

23  J.   B.    Marie  dOignies. 

24  V.  Nativité  de  S.  Jean-Bapl. 

25  S.  S.    Guillaume,  abbé. 
2«  D.  SS.  Jean  et  Paul,  mart. 

27  L.  S.    Ladislas.roideUong. 

28  M.  S.    Léon  II,  pape. 

29  M.  SS.  PlERBE    KT  P.tVL  ,   ajK 

30  J.    S««  Adile,  vierge. 


Non  Vf  lie  î.iiiw  If  R. 
Premier  Quartier  le  IS 
Pleine  Lune  Ir  13. 
Derniri  Oijarlirr  !■•  ÎO 


?!aurrllf  l.aae  le  6 
Premier  Uuarlicr  le  !(. 
PIrine  Lune  le  M. 
Dernier  Ifiiarlier  le  -Ji. 


(   10  ) 


ifnillet. 

Août. 

1  V.  S.    Roiiibaut ,  évéque. 

1  L 

S.    Pierre-ès-Liens. 

2  S.  Visitation  de  la  V.  Jeûne. 

2  M 

.  S.    Etienne,  S.  Alphonse 

r»  D.  s.    Euloge  ,  martyr. 

5  M 

.  Invention  de  S.  Etienne 

4  L.  S.    Théodore ,  évèque. 

4  J. 

S.    Dominique,  conf'ess. 

5  M.  S.    Pierre  de  Lux. ,  év. 

5  V 

Notre-Dame-aux-Neiges. 

G  M.  S'"  Godelive ,  martyre. 

6  S. 

Transfiguration  de  N.  S. 

7  J.   S.    Willebaud  ,  évèque. 

7  D 

S.    Do  11. il,  év.  et  mart. 

8  V.  S"«  Elisabeth,  reine. 

8  L 

S.    Cyriac ,  martyr. 

9  S.   SS.  Martyrs  de  Gorcuni. 

9  M 

S.    Romain,  martyr. 

JO  D.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

10  M 

S.    Laurent ,  martyr. 

11  L.  S.    Pie  I,  pape. 

U  J. 

S.    Géry,év  deCambrai 

12  M.  S.    Jean  Gualbert,  abbé. 

12  V. 

8'"=  Claire ,  vierge. 

13  M.  S.    Anaclet,  pape  et  m. 

13  S. 

S.    Hippolyle,  m.  Jeûtw. 

14  J.    S.    Bonaventure,  évêq. 

14  D. 

S.    Eusèbe,mart. 

15  V.  S.    Henri, emp.  d'Allem. 

15  L. 

ASSOMPTION.  S.  Arn'-i. 

1«  S.  N.-D.  duMont-Carmel. 

iC  M 

S.    Roch ,  confesseur. 

17  D.  S.    Sacr.deMir.àBrux. 

17  M. 

S.    Libérât,  abbé. 

18  L.  S.    Camille  de  Lellys. 

18  J. 

S'»  Hélène,  impératrice. 

ly  M.  S.    Vincent  de  Paule. 

19  V. 

S.    Joachim,  S.  Jules. 

20  M.  S.    Jérôme  Ëiiiilien. 

20  S. 

S.    Bernard,  abbé. 

21   J.    SI»  Praxède,  vierge. 

21  D. 

S*«  Jeanne  Françoise. 

22  V.  SI"  Marie-Madeleine. 

22  L. 

S.    Tiniolhéc ,  martyr. 

2."5  S.  S.    A])ollinaire,  évèque. 

23  M. 

S.     Pliilippe  Benili.' 

24  D.  S*»  Christine,  v.  et  mart. 

24  M. 

S.    Barlhélemi ,  apolre. 

25  L.  S.    Jacques  le  majeur,ap. 

25  J. 

S.    Louis,  roi  de  France. 

20  M.  S"=  Anne, mère  delà  Vier. 

26  V. 

S.    Zéphirin  ,  pape  et  ui 

27  M.  S.    Panlaléon,  martyr. 

27  S. 

S.    Joseph  Calasance. 

28  J.    S.    Victor,  martyr.              j 

28  D. 

S.    Augustin, év.  et  doct. 

29  V.  S'«  Marthe ,  vierge. 

29  L. 

Décoll.  de  S.  Jean-Bapl. 

^0  S.   SS.  Abdon  et  Scnnen,  m. 

30  M. 

S'"  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  D.  S.    Ignace  de  Loyola.         ! 

1 

31  M. 

S.    Raymond  Nonnat. 

1 

Nouvelle  l.iiiio  le  S. 

Ni 

iivellc  Lune  le  S. 

IM'cniit'r  Uunrlicr  Ir  lô. 

l'r 

imler  yuiirller  le  14. 

IMcinc  Lune  le  ÏO.                             i 

Pleine  l.uiio  le  Itl. 

DiTiiirr  UiinrUrr  le  Î7.                     1 

De 

•nier  yuarlicr  le  î«. 

(  Il  ) 


1  J. 

Septembre. 

S.    Gilles,  abbé. 

i    S. 

S. 

Octobre. 

Bavon,  S.  Rémi. 

-2  V 

S.    Etienne,  roi  de  Hong 

2  D. 

S. 

Léodegaire ,  évêquc. 

5  S. 

S.    Remaole,év.deMaest 

3  L. 

S. 

Gérard ,  abbé. 

4  D 

S'e  Rosalie,  vierge. 

4  M 

S. 

François  d'Assise. 

5  L. 

S.    Laurent  Justinien. 

5  M 

s. 

Placide,  martyr. 

6  M 

S.    Donatien ,  martyr. 

6  J. 

S. 

Brunon ,  confesseur. 

7  M 

S'*  Reine,  vierge. 

7  V. 

s. 

Marc,  pape. 

8  J. 

Nativité  de  la  Viekgb. 

8  S. 

s«« 

Brigitte ,  veuve. 

9  V. 

S.    Gorgone,  martyr. 

9  D. 

s. 

Denis  et  ses  comp.,  m. 

10  S. 

S.    Nicolas  de  Tolentino. 

10  L. 

s. 

François  de  Borgia. 

Il   D. 

SS.  Prote  et  Hyacinthe. 

11  M 

s. 

Gommaire,p.deLier. 

1-2  L. 

S.    Guy  d'Anderlecht. 

12  M 

s. 

Wilfrid,év.d'Yorck. 

13  iM 

S.    Araéjév.SionenVal. 

13  J. 

s. 

Edouard,  roi  d'Angl. 

14  M 

Exaltation  de  la  Croix. 

1*  V. 

s. 

Calixte.  pape  et  mari . 

15  J. 

S.    Nicomède,  martyr. 

t.",  S. 

S*«  Thérèse,  vierge. 

16  V. 

SS.  Corneille  et  Cyprien. 

16  D. 

S. 

Mummolin,  évéquc. 

17  S. 

S.  Lambert,  év.  de  Maest. 

17  L. 

S«« 

Hedwige ,  veuve. 

18  D. 

S.    Joseph  de  Cupertino. 

18  M. 

S. 

Luc ,  évangélisle. 

1!)  L. 

S.    Janvier,  martyr. 

19  M. 

S. 

Pierre  d'Alcantara. 

20  M. 

S.    Eustache,  martyr. 

20  J. 

S. 

Jean  de  Kenti. 

21  M. 

Quat.-letnps.  S.Matthieu. 

21  V. 

S**  Ursule  et  ses  comp. m 

22  J. 

S.    Maurice  et  ses  comp. 

22  S. 

S. 

Mellon,  évcque. 

23  V. 

Qual.-temps.  S««  Thèele. 

23  D. 

S. 

Jean  de  Capistran. 

24  S. 

(JitaL-toiips.N.-D.deMerci. 

24  L. 

S. 

Raphaël,  archange. 

2:i  D. 

S.    Firmin  ,  év.  et  mar. 

25  M. 

SS 

Crépin  et  Crépinien. 

26  L. 

SS.  Cyprien  et  Justine. 

26  M. 

S. 

Evariste,  pape  et  m. 

27  M. 

SS.  Cosme  et  Damien,  m. 

27  J. 

S. 

Frumence,  apôtre. 

2S  M. 

S.    Wenceslas,  martyr. 

28  V. 

SS 

Simon  et  Jude,  apôt. 

29  J. 

S-    Michel ,  archange. 

29  S. 

S" 

Ermelinde,  vierge. 

30  V. 

S.    Jérôme ,  dodPiir. 

30  D. 

s. 

Foillan  ,  mari. 

31  L 

s. 

Quentin,  mart.  Jeiinr. 

-s»nte- 

^«««^ 

N 

ouvrlle  Lune  1.-  .'. 

N 

IUÏ€ 

le  Lune  le  î. 

Premier  QuarlU-r  If  10 

P 

remier  qnaHier  le  9. 

!• 

eine  Lune  le  «7 

Pleine 

Lune  le  17. 

D 

■rnicr  yuartier  le  iS. 

Dernier  Quarlier  le  i'i. 

12  ) 


Novembre. 

Décembre. 

\  M 

TOUSSAINT 

1    J. 

S.    Eloi,év.  dcNoyon. 

2  M. 

Les  Irépassés. 

2  V. 

S*"  Bibiennc,  v.  et  m. 

3  J. 

S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

3  S. 

S,    François  Xavier. 

4  V. 

S.    Charles  Borromce. 

4  D. 

S)^"  Barbe,  martyre. 

5  S. 

S.    Zacharie,SeElisabelh. 

ri  L. 

S.    Sabbas,  abbé. 

6  D 

S.    Winoc,  abbé. 

G  M 

S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 

7  L. 

S.    Willehrord,év.d'Ut. 

7  M 

S.    Ambroise,év..etdoct 

«  M. 

S.    Godefroi,  év.  d'Ain. 

8  J. 

Conception  db  la  Vierge 

9  M. 

Déd.derégl.duSHUv.àR. 

9  V. 

S'"  Léocadie  ,  v.  cl  mari 

10  J. 

S.    André  Avellin, 

10  S. 

S.    Melchiadc,papeetni 

11   V. 

S.    Martin,  év.  de  Tours. 

U  D. 

S.    Damase ,  pape. 

12  S. 

S.    Liévin,  év.  et  mart. 

12  L. 

S.    Valéry,  abbé  en  Pic 

13  D. 

S.    Stanislas  Kosika. 

13  M 

S'"  Lucie,  vierge  cl  mari 

U  L. 

S.    Albéric,év.d'lJtreclit. 

14  M 

Qnal.-lcwps.  S.  Spiridion 

13  M. 

S.    Léojwld,  confesseur. 

15  i. 

S.    Adon  ,  arch.  de  Vien 

16  M. 

S.    Edmond,  archevèq. 

IG  V. 

Qual.-temps.  S.  Eusèbe. 

17  J. 

S.    Grégoire Thaumatur. 

17  S. 

Quat.-temps.  S'»  Bcgge. 

18  V. 

Déd.dcSS.Pier.etPaul. 

18  D. 

Expeclation  de  la  Vierge 

19  S. 

S'"  Elisabeth,  duchesse. 

19  L. 

S.    Néinésion ,  marlyr. 

20  D. 

S.    Félix  de  Valois. 

20  M. 

S.    Philogone,  évêquc. 

21  L. 

Présentation  de  laViergo. 

21  M 

S.    Thomas,  apolre. 

22  M. 

S*"  Cécile,  vierge  et  niar. 

22  i. 

S.    Hungère,  év.  d'Ulr. 

23  M. 

S.    Clément  I,  pape  etni. 

23  V 

S'"  Victoire,  vierge  cl  m . 

24  J. 

S.    Jean  de  la  Croix. 

24  S. 

S.    Lucien.  Jeûne. 

2S  V. 

S»«  Citherine,  v.  cl  m. 

25  D. 

NOËL. 

26  S 

S.    Albert  de  Louv.,  év. 

2G  L. 

S.    Etienne  ,  premier  m. 

27  D. 

Avcnl.  S.  Acairc,  év. 

27  M. 

S.    Jean,  apôt.  cl  évang 

28  L. 

S.    Rufie,  martyr. 

28  M. 

SS.  Innocents. 

29  M. 

S.    Salurnin,  martyr. 

29  J. 

S.    Thomas  de  Canlorb. 

30  M. 

S.    André,  apôtre. 

30  V. 

S.     Sabin,  évéq.  cl  mari 

MUM 

31   S. 

S.    Sylvoslre ,  pape. 

N 

niivellc  l.tinc  le  1. 

Promirr  Uiinrtirr  le  7. 

■•rciiiicr  Quarlier  le  8. 

Pleine  l.iinc  le  (S. 

Pliinc  Mme  le  IS. 

Dernier  0»«rlier  le  2.1 

nciniiT  (jiinrticr  le  Î5. 

N 

iiuvelle  l.une  le  30. 

IViiuvdle  i.uui'  le  ÎO. 

{  13  ) 


€ml^ntÊri^r  «le  fAem^léntim 


Janvier.  —  Béunions  de  la  commission  administrative  et  des  com- 
missions spéciales  des  finances ,  poar  arrêter  les 
comptes;  les  commissions  spéciales  font  connaître 
à  chaque  classe,  dans  la  séance  suivante,  l'état  di-s 
receltes  et  dépenses  pendant  l'année  écoulée. 

Election  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 

Élections  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Beaux-Arts. 

Féi'rier.  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant  le 
!«'  du  mois. 

Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvc.  ts 

par  la  Classe  des  Lettres  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Elections  des  meralires ,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Lettres. 

Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  les  inté- 
rêts communs  ;  élection  des  membres  de  la  com- 
mission administrative  de  l'Académie. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Lettres;  distribu- 
tion des  récompenses  décernées. 

Proclamation  des  résultats  An  concours  quinquennal 
de  littérature  française . 

Juin.  —  Les  mémoires  destinés  au   concours   ouvert  par  la 

Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  \"  du  mois. 

Août.  —  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  chaque 

classe. 


(  14  ) 

Septembre.    —  Fin  des  vacances  le  20. 

Les  mémoires  destinés   au   concours   ouvert  par  la 
Classe   des  Sciences  doivent  être  remis  ayant  le 
20  du  mois. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Beaux- Arts  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Séance  publique  delà  Classe  des  Beaux-Arts  ;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 
Décembre.  —   Nomination  des  commissions  spéciales   des   finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouverts 
par  la  Classe  des  Sciences  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Elections  des  membres  ,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Sciences. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences  ;  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 
Les  mémoires  en  réponse  à  la  question  du  concours 
extraordinaire  proposé  parla  Classe  des  Sciences, 
relative  aux  moyens  de  sauvetage  dans  les  mines, 
doivent  être  remis  avant  le  31  du  mois. 
La  première  période  quinquennale  du  concours  des 
sciences  phjysii/iies  et  mathématiques  finit  le  31 
du  mois. 


1 


(1»  ) 


ORGANISATION  DE  LACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


.Hp^rcM  Mmlofiqu^. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  littéraire , 
sous  le»  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipoten- 
liaire  de  Sa  Majesté  Timpératrice  Karie-Thérèse.  La  pre- 
mière séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de 
Nény ,  le  6  mai  de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire  ,  qui ,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut  avec  le  titre  ii' Académie 
impériale  et  royale ,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1773(1). 

(1)  Voyez  dans  V Annuaire  de  V Académie  pour  1840,  6«  année, 
les  difftTents  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'ancienne  académie 
impériale  et  royale,  qui  y  ont  été  insérés  par  M.  Gatrliard  ,  d'après 
les  pièces  retrouvées  dans  les  archives  de  l'État. 


(  16  ) 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  pu- 
blia, outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et 
les  lettres,  un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la 
liste  a  été  insérée  dans  VAnnuaire  de  1841,  7»  année. 
Dispersée  par  suite  des  événements  politiques,  l'Académie 
s'était  assemblée,  pour  la  dernière  fois,  le  21  mai  1794. 
Elle  fut  rétablie,  sous  le  titre  d' Académie  royale  des  sciences 
et  helles-lettres ,  par  arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installa- 
tion eut  lieu,  au  musée  des  tableaux  de  la  ville,  le  18 
novembre  de  la  même  année  (1). 

En  1832,  l'Académie,  consultée  par  TH.,  le  Ministre  de  l'in- 
térieur sur  l'utilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux- 
arts,  répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  ex- 
tension comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent 
ensuite  proposés  ,  soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de 
l'Académie,  et  le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  l*'  dé- 
cembre 1845,  sépara  définitivement  la  compagnie  en  trois 
classes,  celle  des  sciences,  celle  des  lettres  et  celle  de.s 
beaux-arts  (2). 

(1)  Voyez  le  piocôs-verbal  de  la  séauce  duns  Y Anniinire  de  l'Aca- 
démie pour  1840,  6«  année. 

(2)  Voycï  dans  les  Annuaires  do  1846  à  1850  les  documents  rcla- 
lifs  ù  In  l'corganisaliun  du  l'Acudcniie. 


{il  ) 

Stal»4t*  OÊ'ynHiqH^M  (1) 


Art.  l".  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fon* 

dée  par  Timpératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique. 

Art.  2.   Le  Roi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  3.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (  classe  des  sciences  )  s'occupe  spécia- 
lement des  sciences  physiques  et  mathématiques  ,  ainsi  que 
des  sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  )  s'occupe  de  l'histoire ,  de  l'archéologie , 
des  littératures  ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et 
des  sciences  morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de 
la  peinture ,  de  la  sculpture  ,  de  la  gravure ,  de  l'architec- 
ture, de  la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres 
en  rapport  avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  régnicoles  au  plus. 

A  l'avenir  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (8). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  cha- 
cune des  classes  où  les  places  viennent  ii  vaquer. 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  1"  décembre  1815. 
2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrélé   royal  du  20  août  1847. 

2. 
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Akt.  6.  Pour  devenir  membre  ,  il  faut  être  Belge  ou  na- 
turalisé Belge,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un 
ouvrage  important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à 
l'iipprobation  du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses 
membres  parmi  les  membres  des  autres  classes. 

AuT.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en 
Belgique  perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite 
parmi  les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle, 
un  des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  «ont 
réunies,  le  président  représente  l'Académie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  dif- 
férentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe  ,  recueille 
les  opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la 
pluralité  des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que, 
dans  les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  clas- 
ses, et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  do- 
miciliés à  Bruxelles.  Sa  nominatiou  est  soumise  au  Roi. 

(I)  Les  articles  10  et  13  ont  été  adoptes  par  l'arrctc  royal  du 
1'*'°  juin  1848,  <{iii  nioilifîe  la  rédaction  priniilivc. 


(  If)  ) 

Akt.  14.  La  correspondance  de  l'Académie  «e  tient  par  le 
secrétaire  perpétuel ,  organe  et  inlerprèle  de  cette  com- 
pagnie 

Art.  16.  Le  secrétaire  perpétuel  lient  registre  de»  déli- 
bérations ,  signe  le»  résolutions ,  délivre  les  certificats  d'ap- 
probation et  autres  ,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés 
à  chaque  classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime, 
il  ne  peut  pas  assister  aux  séances  ,  il  s\v  fait  remplacer  pjr 
un  membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  10.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur, 
qui  est  soumis  à  l'approbation  royale. 

.4rt.   17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

II  ne  peut  y  être  apporté  des  changements  qu'une  fois  par 
an,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée 
ci-après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  Fassenti- 
inent  des  deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  sou- 
mis à  l'approbation  du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obliga- 
tion pour  ses  membres  ;  les  membres  des  autres  classes  peu- 
vent y  assister  et  y  faire  des  lectures  ,  mais  ils  n'y  ont  pas 
voix  délibérative. 

Chaque  classe  a  de  pins  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte 
de  SCS  travaux  et  remet  les  prix  décernés  au  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publi- 
que. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler  entre  elles  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  de»  trois  classes  sont   arrêtés  par 


(20  ) 

une  commission  administrative  de  sept  membres ,  composée 
des  trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre 
à  désigner  annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition 
des  fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette 
commission  administrative. 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est 
de  même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des 
mémoires  des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été 
ordonnée  par  chaque  classe.  TJn  bulletin  paraît  mensuelle- 
ment et  contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1  ). 

Art.  23.  La  bibliothèque  ,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes ,  et  sont  sous 
la  surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'ar- 
ticle 20, 

Art.  23.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  les  sta- 
tuts organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance 
générale,  et  du  consentement  de  l'Académie  ,  donné  par  les 
trois  quarts  des  membres  présents.  Tout  changement  est 
soumis  à  l'approbation  du  Roi. 

(1)  Les  membres  et  les  correspondants  reçoivent  les  publications 
de  l'Académie;  les  associes  recevront  également  les  Bulletins  et  Y  An- 
nuaire, quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront  désigné  , 
^  Uruxelles  ,  un  correspondant  chargé  do  les  leur  transmettre. 
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Composition  de  l'Académie. 

Art.  \".  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle 
des  sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir: 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  et  la 
section  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la  bo- 
tanique, de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres  ,  et  celle  des  sciences 
politiques  et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  na- 
tionale,  l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  an- 
ciennes et  les  littératures  française  et  flamande  ;  la  seconde 
comprend  les  sciences  philosophiques,  la  législation,  la 
statistique  et  l'économie  politique. 

La  classe  des  beaux-art»  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure  ,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  beaux-arts. 

Aar.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  on  de 
correspondants,  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et 
des  lettres,  une  fois  par  an  ,  la  veille  de  la  séance  publique  ; 
et,  pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de 
janvier  (2). 

;l}  Adopté  par  arrête  royal  du  1^'  décembre  1845. 
■'2;  Cet  article  a  été  adopte  par  l'arrêté  ro)-al  du  10  août  1852,  qui 
modifie  la  rédaction  primitive. 


(  âs  ) 

Aht.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection  ,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convo- 
cation, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y 
sera  procédé  ,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  h  la  majorité  absolue  des  voix  ; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin  ,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art.  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote 
séparément  pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe 
doivent  être  doubles  et  contenir  l'examen  des  titres  des 
candidats. 

Toutefois,  on  peut  nommer  en  dehors  de  ces  listes. 

Art.  7.  Il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la  pré- 
sentation et  la  nomination. 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une 
année  avant  d'entrer  en  fonctions ,  et  cette  nomination  n 
lieu  à  la  première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année, 
il  prend  le  titre  de  vice-directeur. 

Cn  l'absence  du  directeur ,  ses  fonctions  sont  remplies 
par  le  vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux 
membres  de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant 
chaque  réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y 
seront  traités. 

Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative  ,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 
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AuT.  11.  Chaque  classe  a  une  séance  publique,  à  savoir  : 

La  classe  des  sciences ,  au  mois  de  décembre  ; 

La  classe  des  lettres ,  au  mois  de  mai  ; 

La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre; 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe , 
et  on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages 
couronnés. 

AiiT.  12.  Tous  les  ans  ,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  aux- 
quels un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les 
sujets  des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

Art.  13.  Le  jour  des  séances  ,  la  salle  est  ouverte  depuis 
dix  heures. 

AaT.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant 
cette  lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après 
la  séance  du  mois  d'août ,  et  finissent  le  20  septembre. 

AiiT.  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux 
membres  de  la  manière  suivante  : 

Un  jeton  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles  ou  les  en- 
virons; 

Deux  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dis 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Trois  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  dix  à  quinze 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Quatre  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix-huit 
lieues  de  distance  de  Bruxelles. 


(  24  ) 

Publications. 

Art.  17  Les  publications  de  l'Académie  sont  )es  sui- 
vantes : 

1"  Mémoires  des  membres  ,  des  associés  ,  des  correspon- 
dants; 

2»  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étran- 
gers; 

3o  Bulletins  des  séances; 

4°  Annuaire  de  l'Académie 

Art.  18.  L'annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année  , 
et  il  en  est  de  même  des  mémoires,  qui  paraissent  par  vo- 
lume ou  par  partie  de  volume. 

Les  bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et 
au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils, a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants ,  dans  le 
premier  recueil  ,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  mem- 
bres sont  lus  à  l'Académie ,  il  en  est  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité  ;  cependant,  s'ils 
présentent,  en  dehors  de  l'analyse ,  des  détails  qui  soient 
de  nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par 
extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont 
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lus  à  l'Académie  ,  on  se  borne  à  les  annoncer  Jans  le  bul- 
letin de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  ,  qni  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable ,  peuvent  être  imprimés  dans  les  bulletins 

Art.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mé- 
moires qui  ont  été  adoptés  pour  Timpression  ,  afin  qu'ils 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de 
les  reproduire  aux  commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été 
modifiés  pour  le  fond,  on  >i  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  1rs 
désigner  d'une  manière  expresse  ou  donner  aux  mémoires 
la  date  de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs 
les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  change- 
ments qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  con- 
cours que  l'on  imprime,  sont  placés,  sons  forme  de  note* 
ou  d'additions ,  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression 
n'a  pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs, 
qui,  dans  tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie 
à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que 
(les  mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  corres- 
pondants ou  des  savants  étrangers  ,  sur  lesquels  il  a  été  fait 
des  rapports,  deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

Art.  25.  On  présente,  dans  les  bulletins  des  séances, 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  clé 
faites,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

3 
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Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bui- 
ietin  suivant  Pimpression  des  notices  illisibles,  ou  des  pièces 
dont  la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard 
dans  la  publication  des  bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression, 
est  inséré  dans  les  mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  ré- 
serve de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  «ont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excè- 
dent une  demi-feuille  ,  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans 
le  bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés 
dans  les  bulletins  de  l'Académie,  ont  droit  à  recevoir  cin- 
quante exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont,  en  outre,  la  faculté  de  faire  tirer  des 
exemplaires  en  ans  du  ce  nombre  ,  en  payant  à  l'iniprinieiir 
une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille  (l). 

(1)  Quant  aux  prix  Jes  litres  extraordinaires,  l)i-ocliurcs ,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  piovisoireiucul  : 

Grand  tilre  in-4"  (composition) fr.  6  00 

Titre  in-S».                         >>               3  00 

Impression  comme  pour  lea  exemplaires  d'auteurs,  à  4  centi- 
mes la  feuille. 

Couverture  non  imprimée,  In-â",  papier  de  pâte,  le  cent    .  fr.  3  00 

.,               in-S" 1   50 

»           imprimée,          in-4" 5  00 

in-8o 3  00 

Brochure  in-4<>,  avec  j>Ianclies,  moins  de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

Il               II                     II                 ])lus     de  5   (vailles     .      .     .  5  00 

Il         in-S",                 Il                 n)oins  de  5   fcnillis     ...  3  .lO 

u               II                     II                 plus     de  5  feuilles     .            .  4  qO 
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Art.  39.  L'Aoadéinie  a  son  lilhograplie;  mais,  à  condi- 
tions égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres 
lithographes ,  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  con- 
fiance. 

Art.  30.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur  L'impri- 
meur et  le  lithographe  ne  reçoirent  les  ouvrages  qui  leur 
sont  confiés  que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils 
ne  peuvent  imprimer  qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  Lon  à 
tirer. 

Art.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au 
secrétaire  perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs. 
C'est  aussi  par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles 
passent  des  mains  des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  32.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  33.  Les  médailles  d'or  présentées  comme  prix  des 
concours,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des 
ouvrages  et  des  planches  manuscrits. 

Art  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  enToyés  ao  concours 
ne  mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement 
une  devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfer- 
mant leur  nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  ainsi  que  ceux  dont  Ips  mémoires  sont  remis  après  le 
terme  prescrit,  sont  ab.solunienl  exclus  du  concours. 

Art.  36.  Aucun    des  académiciens   ne   peut    concourir 
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pour  les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de 
la  compagnie,  ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  propo- 
sées; au  surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des 
instructions  à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  37.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours,  doi- 
vent être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en  langue  latine  , 
française,  flamande  ou  hollandaise  et  être  adressés  au  secré- 
taire de  l'Académie ,  avant  le  !«'  février. 

Abt.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  sont  les  pre  - 
miers  examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru,  et  ils 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une 
séance  de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à 
l'assemblée  du  7  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de 
tous  les  membres ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière 
connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les 
académiciens  présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit 
à  un  second  mémoire  ,  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie  , 
aura  mérité  cette  distinction  ;  et  si  aucun  des  mémoires 
présentés  ne  remplit  les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut 
être  remis  à  une  autre  année. 

Finances. 

AuT.  39.  Les  finances  do  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement ù  Pé|>o(iiic  (le  la  séance  générale. 

Aur.  40,  La  commission  adniiiiislrutivc  est  chargée  de 
régler  ce  qui  concerne  les  iiniucssions. 

Art.  41.  A  la  fin  do  l'année,  les  comptes  de  chaque 
classe  «ont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée 
de  cinq  membres  pris  dans  la  clasxe. 
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Art.  42.  Les  commissions  spéciales .  après  avoir  arrèié 
les  comptes  de  la  commission  administrative  ,  font  connaî- 
tre à  chaque  classe,  dans  la  séance  suivante  ^  Tétat  des  dé- 
penses et  des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Archives. 

Art.  43  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corpa. 

Art.  44.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  cha- 
que classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains 
(lu  secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inven- 
taires, que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la 
Gn  de  chaque  année  ;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi, 
tous  les  ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées 
dans  cet  inventaire,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même 
temps,  tout  ce  qui  est  présenté  durant  l'année. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement 
le  juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les 
sciences,  les  lettres  et  les  beaux-arts. 

.4rt.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  scienti- 
fique, littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  in- 
structions sur  les  objets  dont  ils  auront  principalement  à 
s'occuper. 

Aar.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives 
aux  matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  de- 
meurent abrogées. 

^^^^'^  3. 


(  30) 


defs  sciences  (1). 


I.  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,   chacune  ,  d'un  même  nombre  de  membres. 

3.  En  cas  de  vacance  dans  une  section  ,  un  membre  àc 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  h* 
classe.  1/Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  <lemande  par 
écrit,  avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour 
la  section  où  la  place  est  devenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur 
et  du  secrélaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de 
convocation. 

6.  Eu  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  Tâge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  h  la  séance  des  savants  de 
distinction,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immé- 
diatement après  l'adoption  du  procès-verbal 

IHc  sont  admis,  [>our  être  lus  en  séance,  (|ue  les  écrits  dont 

(1)  Ado(ilc  )>ai  urrélc  ru^'ul  (lu  23}an\icr  1847. 
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ia  rédaction  est  entièrement  acheTëe  et  qai  sont  indiqoé» 
à  Tordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  e*t  accompagné  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

£n  cas  de  disjonction,  Fauteur  peut  «'opposera  Timprea- 
sion  de  son  traTail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraor- 
dinaires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
le  vote  pour  l'impression  est  diiTéré  ;  et,  à  la  séance  soi- 
vante,  le  secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront 
occasionnés  par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçu» 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard:  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2o  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3"  à 
ce  que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe, 
soient  représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanc- 
tion de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux, 
et  restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire, qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  Tavis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrite-- 
et  signées. 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  re- 
présentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
la  section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat, 
s'il  n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  pré- 
sentations indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  question;*. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2  '  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires  ; 

3»  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés  ,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  cor- 
respondants de  la  classe  des  sciences ,  lorsqu'ils  ont  été 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  sur  la  proposition  des 
commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publi(|uu 
sont  préalablcnicnt  soumises  ù  la  olassc. 
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.■/rlicles  additionnels  (1). 

Aax.  l".  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  uominisiiun  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n^a  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

Eu  Cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin  , 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Âar.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Pélec- 
tiun  des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  clause  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  te  plus  ancien,  eu  cas  d'égalité  de 
voix,  sera  toujours  préféré. 

{Il   Adoptés  par  arrête  royal  du  24  octobre  1849. 
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de»  lelli'e»  (1). 


1.  La  séance  commence  à  Plieure  précise,  indiqttée  sttr 
la  carie  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  men>- 
bres  présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeirr  et  du  fice-directeur, 
le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la 
classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  sav.ints, 
des  littérateurs  et  des  personnages  de  distinction,  étranger» 
au  pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immé- 
diatement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notice»  ,  est 
réglé  par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

He  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  ii  l'ordre 
du  jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail , 
l'auteur  en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  cstrafx:- 
dinaires  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
la  publication  en  est  dilTérce,  et  le  secrétaire  présente  >> 
La  séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occiMiionné:' 
|iar  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(I)   Adujitc  l)ar  nrrtlô  royal  du  20  puvicr  1847. 
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7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  le»  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  pre- 
raiers.  Il  a  égard  :  !<>  à  la  date  de  la  présentation  du  mé- 
moire; 2"  aux  frais  qui  .-«eront  nécessités  par  la  publication; 
3»  à  ce  que  tes  dilTéreutcs  matières  dont  s'occupe  la  classe 
•oient  représentées  dans  ses  recueils. 

8.  Les  mémoires  modifies  (art.  22  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  Tépo- 
que  où  les  modifications  oui  été  faites. 

9.  Les  rapports  fait^  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mé- 
moire examiné. 

10.  La  classe  ue  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n''a 
lieu  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

11.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  elle  s'occupe  soient ,  autant  que 
possible  ,  représentées.  Ces  matières  sont: 

l"  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2'»  Histoire  générale  et  archéologie; 

3"  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4o  Sciences  philosophiques  ; 

5'  Législation  ,  droit  public  et  jurisprudence  ; 

6»  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faite» 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées 
au  scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel 
à'iidjoint  le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucuo  candidat, 
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à  moins  que  deux  membres  niaient  dem.indé  par  écrit  que 
son  nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art.  11. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle 
•e  compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes  ; 

2o  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3o  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  corres- 
pondants ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  [lartie  du 
jury  du  concours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publicjue 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 

10.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  h  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  nue  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il 
ne  sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le 
«ort,  chacun  des  membres  ou  correspondants  communi- 
quera à  la  classe  un  travail  inédit ,  dont  la  lecture  ne  dépas- 
sera pas  la  durée  d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ail  jamais  plus  de  deux  par  jour. 

Les  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  lectures. 
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Le  bureau  aTertira  deux  mois  à  Pavance  chaque  membre 
ou  correspondant  de  l'époque  où  il  est  appelé  à  communi- 
quer son  travail. 

La  conTOcation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  de» 
lectures  qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition. 
du  sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 

Jrtielet  additionnels  (I). 

Abt.   l*^'.  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 

la  commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages  ,  après  ce  dernier  scrutin, 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Abt.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élec- 
tion des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de 
voix  ,  sera  toujours  préféré. 

'1]    .\doplés  par  aircté  royal  du  23  mars  1849. 
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Hèfftemfnl    inléficuf   tie   la   claaae   des 
beaux-arts  (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  1r 
carte  de  convocation ,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 
présent». 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après 
l'ouverture  de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  ad- 
mises, sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  l'appré- 
ciation du  bureau. 

3.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 
Quand  l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par 
le  plus  âgé  des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour  immédiate- 
ment après  la  lecture  du  procès-verbal. 

6.  Ou  n'admet  pour  la  lecture  que  les  noticesentièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

6.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'au- 
teur en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraor- 
dinaires ,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice , 
la  publication  en  est  différée  ,  et  le  secrétaire  présente  à  la 
séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnét> 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(1)   Adopté  par  iirrëté  roy»I  du  27  oclobre  1846. 
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8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression  ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  l' à  la  date  de  la  présentation  du  trarail  ;  Z"  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3»  à  ce  que 
les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  repré- 
sentées dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général  ) 
portent  la  date  de  Tépoque  où  les  modifications  ont  été 
faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs 

Us  auront  dû  être  communiqués ,  en  temps  utile ,  au  rap- 
porteur. 

11.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n^a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est 
vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun 
candidat,  à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté 
ofiiciellement. 

13.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  con- 
cours quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce  j 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
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senter  successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts 
correspondantes  aux  quatre  divisions  précédentes. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

lo  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3o  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  corres- 
pondants de  la  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  dé- 
signés pour  faire  partie  du  jury. 

16.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
aont  préalablement  soumises  à  la  classe. 
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HègietnvMi  de  Ma  bibUalh^quc  de  V.%endén»ie  (I). 


Abt.  1".  La  bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance 
et  la  direction  de  la  commission  administrative  de  TAca- 
démie. 

La  conserTatioa  du  dépôt  est  conGée  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie 
sont  estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  dépo- 
sés à  la  bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de 
l' Académie. 

Art.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour 
pouvoir  être  examinés  par  les  membres  ,  et  ne  sont  prêté* 
qu'après  que  cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  au- 
tant que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive 
indiquant  qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gicfue. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusive- 
ment chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres 
désirent  consulter. 

Art.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre 
reçu  :  on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois; 

1     Adoplc  en  séance  gcncralc  des  trois  classes,  le  7  mai  1850. 
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ceux  qui  seraient  demandés,  par  un  autre  meiubre,  seront 
restitués  dans  le  mois  de  la  demande. 

AaT.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volu- 
mes ou  brochures  à  la  fois. 

ÀBT.  8.  La  commission  administrative  peut ,  en  tout 
temps  ,  faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  biblio- 
thèque. 

Aht.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués 
la  date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'em- 
prunteur et  Pétat  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Akt.  10.  Quiconque  perd  on  détériore  un  objet  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Akt.  11.  L'on  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets 
appartenant  à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  dis- 
positions du  présent  règlement. 
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adorai /troritaii'V  d^tlifé  à  l'AcaUéutic. 

Arrité  royal. 
LÉOPOLD  ,  Rui  DES  Bklces  , 

X     TOfS     PRÉSENTS     KT     A     VEKIB,     SALCT. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  IMntérieur, 

Nous  AYONS  ABRÉti  ET  AKaÊTOSS  : 

Art.  1"'.  Eli  attendant  qu''il  pui;i$c  être  construit  un  local 
spécial  pour  rAcadéniie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  il  lui  sera  assigné  un  local  pro- 
visoire dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie 
sera  ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protec- 
teurs de  cette  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont 
illustrés  dans  la  carrière  des  sciences  .  des  lettres  et  des 
arts,  ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le 
pays  d'ouvrages  importants. 

.Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  uu 
ou  deux  bustes  par  an. 

.Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  l"  décembre  I84ô. 

LÊOPOLD 

Hak  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Sii.VAiN  Va.i(  de  Weter. 
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Và'avattaa  «pécittujc  «le   VAcadétniv.  —   adjonction 
de   savants  et  de  littét'ateuf». 

Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Votre  Majesté  vient  de  réorganiser  l'Académie  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  et  Elle  a 
déterminé  quelles  seraient  ses  publications. 

Ces  publications  comprennent  les  mémoires  des  mem- 
bres'^ des  associés,  des  correspondants;  les  mémoires  cou- 
ronnés et  ceux  des  savants  étrangers. 

Ce  cadre  ,  Sire,  est  assez  vaste,  et,  à  en  juger  par  le  passé, 
l'Académie  continuera  à  fournir  dignement  son  contingent 
à  notre  édifice  littéraire  et  scientifique. 

Mais  indépendamment  de  ces  travaux,  il  en  est  d'autres  , 
d'une  haute  importance,  qui  exigent  le  concours  et  les  lu- 
mières d'un  grand  nombre  de  personnes.  Tels  seraient  : 

Une  biographie  nationale  ; 

Une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.  ; 

Enfin,  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature tlaniande. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté  de  confier  ce» 
travaux  à  l'Académie  ,  qui  sera  autorisée  à  s'adjoindre  des 
savants  et  des  littérateurs  pris  en  dehors  de  son  sein.  Flattée 
de  ce  nouveau  témoignage  de  la  confiance  du  Gouvernement 
de  Votre  Majesté  en  ses  lumières  et  en  son  zèle  ,  elle  y  ré- 
pondra dignement,  et  elle  ac(iuci  ra  des  nouveaux  droits  h  la 
reconnaissance  du  pays ,  à  l'estime  du  monde  savant. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Sylvain  Van  dc  WKVEn. 
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Arrêté  royal. 

LéOPOLD ,  Roi  des  Belges  , 

k     TOCS    PRÉSENTS     ET     k     VE5IB,     S4LCT. 

Sur  le  rapport  de  Kotre  Hinittre  de  Pintériear , 

lions  AToss  isKÊri  r  akketoss  : 

Abt.  \".  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique  sera  successivement  chargée 
des  travaux  suivants  : 

1°  D'une  biographie  nationale  ; 

2»  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays ,  avec 
traductions,  notices,  etc.  ; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande. 

Art.  2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouver- 
nemeut  les  mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

Abt.  3.  Hotre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken  ,  le  1"  décembre  1845. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

I.e  Ministre   de  l'intérieur, 
SiLVAi.^  Vax  ul  WttEa. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  D  HISTOIRE  ,  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES, 


M*â'ijc  quinquennal  d'hialoit'f. 


Rapport  au  Poi. 
Sire  , 

Les  études  historiques  sont  cultivées  en  Belgique  avec 
une  espèce  de  prédilection.  Il  est  permis  de  croire  que  l'ac- 
tion du  Gouvernement  n'est  pasrestée  étrangère  à  ce  fait 
et  qu'il  y  a,  au  contraire,  puissamment  contribué.  Ainsi  la 
recherche  et  la  publication  des  chroniques  belges  inédites, 
les  soins  donnés  à  la  mise  en  ordre  des  dépôts  des  archives 
nationales  ,  la  publication  des  inventaires  des  archives  ,  la 
création  de  la  bibliothèque  royale,  les  encouragements 
accordés  aux  bibliothèques  communales  et  aux  sociétés  lit- 
téraires ou  savantes  locales ,  toutes  ces  mesures  ont  incon- 
testablement servi  à  répandre  et  à  faciliter  la  connaissance 
des  sources  historiques. 

Naguère  Votre  Majesté  a  donné  une  preuve  de  sa  sollici- 
tude pour  les  travaux  historiques,  en  instituant  un  prix 
spécial  de  trois  mille  francs  en  faveur  de  Fauteur  de  la 
meilleure  liistuire  du  règne  des  archiducs  Albert  et  Isabelle 

J'ai  l'honneur,  Sire,  de  proposer  à  Votre  Majesté  une 
nouvelle  mesure  qui,  j^ote  le  croire,  sera  accueillie  avec 
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faveur  par  le  public  savant:  c'est  Tinstitution  d'un  prix 
quinquennal  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du 
pavs,  qui  sera  publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

L'expérience  prouve,  Sire,  qu'on  obtient  souvent,  en 
laissant  à  chacun  sa  liberté  d''action,  des  résultats  plus  sa- 
tisfaisants qu'en  traçant  d'avance  le  cadre  d'un  travail.  Ici . 
aucun  point  historique  n'est  désigné  de  préférence  à  un 
autre.  Tout  savant  traitera  le  sujet  vers  lequel  il  se  sentira 
attiré  :  tel  cherchera  à  éclaircir  les  points  encore  obscurs 
lie  la  constitution  primitive  de  notre  nationalité  ;  tel  racon- 
tera nos  luttes  et  nos  dissensions  au  moyen  âge;  tel  autre 
enfin  rapportera  les  événements  qui,  pour  être  plus  récents, 
ne  sont  cependant  qu'imparfaitement  connus  L'érudition, 
la  critique,  le  style,  trouveront  à  la  fois  l'occasion  de  se 
produire  et  d'être  appréciés. 

Déjà  plus  d'une  fois,  Sire,  l'idée  de  cette  mesure  a  été 
suggérée.  La  meilleure  occasion  de  la  réaliser  me  semble 
être  la  réorganisation  de  l'Académie.  C'est  donc  avec  con- 
fiance que  je  soumets  à  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté  ci- 
joint. 

Le  Ministre  de   l'intérieur, 

Sylvain  \xn  de  Wkyer. 


(  -is  ) 

Arrêté  royal. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A     TOUS    PRÉSENTS    ET    A    VENIR  ,     SAI.CT. 

Voulant  donner  un  nouveau  témoignage  de  Notre  haute 
sollicitude  pour  les  travaux  relatifs  à  Thistoire  de  la  Belgi- 
que ,  et  exciter,  en  même  temps ,  le  zèle  et  l'émulation  de.-) 
savants  qui  se  livrent  à  ces  travaux; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

NODS    AVONS    AUnÊTÉ    EV    ARRETONS  ; 

Art.  l".  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq 
mille  francs,  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire 
du  pays  qui  aura  été  publié  par  un  auteur  belge ,  durant 
chaque  période  de  cinq  ans. 

Art.  2.  Il  sera  affecté  ,  pour  la  formation  de  ce  prix  ,  un 
subside  annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  bud- 
get en  faveur  des  lettres  et  des  sciences. 

Art.  3.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des 
sciences  ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  sou- 
mettra a  la  sanction  du  Gouvernement  un  projet  de  règle- 
ment, qui  déterminera  les  conditions  auxquelles  le  prix 
sera  décerné ,  et  lo  mode  qui  sera  observé  pour  le  jugement 
des  ouvrages. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'inlérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  1"  décembre  1845. 

LFOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Sylvain  Vam  de  Weyer. 
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Jtr9fe»«>Mf   pont-   In  pt-io:    tgutHqHfHMtit 
ti'hialoiff  (t). 

Abt.  1"'.  La  première  période  de  cinq  années  prend 
cours  du  l"  janvier  1846 ,  pour  finir  au  31  décembre  1850. 

Art.  2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en 
français,  en  flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique, 
sera  admis  au  concours,  s'il  est  entièrement  achevé  et  si 
Fauteur  est  belge  de  naissance  nu  naturalisé. 

Akt.  3.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une 
partie,  antérieurement  au  1"  janvier  1846,  seront  admis 
au  concours  après  leur  achèvement. 

Art  4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas 
lieu  à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Art  5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  mem- 
bres, nommé  par  le  Roi,  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion faite  par  la  classe  des  lettres  ^2], 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expi- 
ration de  chaque  période  quinquennale. 

Art.  6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Art.  7.  Le  jugement  dn  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quin- 
quennale. 

{•)   Approuvé  par  arrêté  roval  du  26  décemljre  1848. 

(2)  La  rédaction  primilire  de  cet  article  a  élé  modifiée  conformé- 
ment au  second  §  de  l'arl.  3  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1851, 
(Voye«  page  58.) 
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et  de  acienees. 


Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Lorsque,  en  1845,  Votre  Majesté  donna  de  noineaUx  sta- 
tuts à  l'Académie  de  Belgique,  Elle  rattacha  à  celte  réor- 
ganisation l'institution  d'un  prix  de  cinq  mille  francs  en 
faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays  ,  qui  serait 
publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

La  fondation  de  ce  prix  quinquennal  a  été  ancueillîe  aven 
faveur.  Tout  ce  qui  peut  tendre  à  encourager  et  à  propager 
l'étude  sérieuse  de  l'histoire  nationale  mérite  au  plus  haut 
degré  la  sollicitude  du  gouvernement.  Quelle  que  soit  ce- 
pendant son  importance,  l'histoire  nationale  ne  forme  pas 
seule  le  domaine  inlellectuel  d'un  peuple.  I.es  lettres  et  les 
sciences,  dans  leurs  nombreuses  subdivisions,  y  occupent 
une  large  place.  Or,  les  travaux  littéraires  et  scientifiques 
proprement  dits  sont  dignes  aussi  des  encouragements  do 
l'État.  Il  lui  appartient  de  contribuer,  par  tous  les  moyens 
dont  il  dispose,  au  progrès  des  diverses  branches  des  con- 
naissances humaines.  Les  lettres  et  les  sciences  ont  pris 
d'ailleurs ,  en  Belgique ,  un  essor  assez  remarquable  pour  ap- 
ler  l'attention  prévoyante  du  gouvernement. 

Je  crois  le  moment  venu  de  proposer  à  Votre  Majesté  de 
fonder  cinq  autres  prix  quinquennaux  en  faveur  des  meil- 
leurs ouvrages  qui  auront  été  publiés,  en  Belgif|ue,  par  des 
auteurs  belges  ,  et  qui  se  rnttaclieront  h  l'une  des  catégories 
suivantes  : 


(  îîl  ) 

1°  Sciences  morales  et  politiqnss; 

2"  Littérature  française; 

3o  Littérature  flamande; 

4"  Sciences  physiques  et  nialhématiquei  ; 

5»  Sciences  naturelles. 

L'adjonction  de  la  première  catégorie  se  justifie  par  !j 
(endaace  sérieuse  de  la  plupart  des  traraux  publiée  par  des 
auteurs  belges.  Il  est  incontestable  que,  après  l'histoire 
nationale,  c'est  vers  les  sciences  morales  et  politiques  que 
se  porte,  de  préférence,  Tactivitë  de  nos  écrivains.  Cette 
prédilection  est  favorisée  par  le  caractère  éminemment 
libéral  des  institutions  du  pays.  Aussi  Votre  Majesté  a-t-eile 
cru  nécessaire  de  rattacher,  en  184ô,  les  sciences  morales 
et  politiques  aux  autres  attributions  de  la  classe  des  lettres 
de  TAcadémie,  L'institution  d'un  pris  spéci.il  sera  sans  doute 
accueillie  avec  gratitude  par  les  esprits  d'élite  qui  se  sen- 
tent attirés  vers  l'étude  de  la  philosophie,  de  la  morale,  de 
l'économie  politique,  de  l'histoire  générale,  de  la  législa- 
tion ancienne  et  moderne. 

La  littérature  française  et  la  littérature  flamande,  dans 
leurs  formes  diverses,  seront  également  encouragées  par 
des  prix  spéciaux.  Quelle  que  soit  la  forme  adoptée  par  les 
écrivains,  quel  que  soit  aussi  le  caractère  de  leurs  œuvres, 
la  palme  sera  naturellement  accordée  à  celui  qui ,  au  mé- 
rite du  fond,  aura  su  joindre  les  plus  grandes  qualités  du 
style. 

Le  gouvernement  ne  doit  pas  moins  favoriser  les  efi'orts 
si  utiles  de  ceux  qui  se  livrent  avec  persévérance  et  avec 
succès  à  l'étude  des  sciences  proprement  dites.  Il  est  équi- 
table aussi  de  placer  sur  la  même  ligne  les  sciences  natu- 
relles et  les  sciences  mathématiques  et  physiques. 
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Les  principes,  qui  ont  servi  de  base  au  règlement  pour  le 
prix  quinquennal  d'iiistoire,  sont  conservés.  Le  gouverne- 
ment se  réserve,  en  outre,  l'approbation  des  dispositions 
réglementaires  qui  lui  seront  soumises  pour  la  composition 
des  jurys  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

Cependant,  Sire,  il  m'a  paru  nécessaire  de  stipuler  que 
si  aucun  des  ouvrages  publiés  durant  la  période  quinquen- 
nale n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  intégralement,  il 
pourra  être  fait  des  propositions  au  gouvernement  pour  la 
répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix.  Cette  modification  n'a  pas  seulement  pour  but 
d'empêcher  que  le  jury  ne  couronne  des  ouvrages  médio- 
cres, à  défaut  d'œuvres  remarquables;  elle  doit  eiicore 
avoir  pour  effet  d'encourager  des  travaux  qui ,  sans  être 
réellement  hors  ligne,  approcheraient  cependant  d'un  cer- 
tain degré  de  perfection. 

Les  dispositions  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre 
Majesté,  assureront  aux  allocations  votées  pour  l'encoura- 
gement des  lettres  et  des  sciences,  une  destination  impar- 
tiale et  élevée,  et  en  les  sanctionnant,  A'otre  iHajesté  don- 
nera un  nouveau  témoignage  de  sa  sollicitude  pour  les 
intérêts  moraux  de  la  nation. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cu.  RoGiEa. 
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arrêté  royal. 
LÉOPOLD ,  Roi  des  Bclces  , 

A   TOl'S  PRESENTS   ET  A  Xf  KIB  ,  SALUT. 

Revu  Kotre  arrête  du  l""  décembre  1845,  instituant  un 
prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs,  en  faveur  du  meil- 
leur ouvrage  sur  l'histoire  du  pavs  qui  aura  été  publié  par 
un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq  ans; 

Revu  I^otre  arrêté  du  26  décembre  1848  qui  approuve  le 
règlement  proposé  par  la  classe  des  lettres  de  FAcadémie 
royale  de  Belgique,  pour  ledit  concours; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Tintérieur, 

Nous    AVOS    ARRÊTÉ    ET    ARRÈT05S  : 

Art.  1".  Indépendamment  du  prix  fondé  par  rareté 
précité,  il  est  institué  cinq  prix  quinquennaux,  de  cinq 
mille  francs  chacun,  en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui 
auront  été  publiés,  en  Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et 
qui  se  rattacheront  à  l'une  des  catégories  suivantes  : 

1°  Sciences  morales  et  politiques; 

2-'  Littérature  française; 

3o  Littérature  flamande; 

4<>  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5^  Sciences  naturelles. 

Art.  2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurvs 
de  sept  membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à 
savoir  :  pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des 
lettres;  et  pour  les  deux  autres  catégories,  par  la  classe  des 
sciences  de  l'Académie  rovalc  de  Belgique 
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Art.  3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  gouver- 
nement un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformé- 
ment aux  principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix 
quinquennal  d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix 
seront  décernés,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com- 
position du  jury  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

Art.  4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord 
l'ordre  dans  lequel  seront  apjjclées  les  différentes  catégo- 
ries désignées  ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première 
période  quinquennale  finisse  le  31  décembre  1851. 

Art.  6.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le 
prix  intégral ,  il  pourra  être  fait  des  propositions  au  gou- 
vernement pour  la  répartition  de  la  somme  entre  les  ou- 
vrage» qui  se  seront  le  plus  rapprochés  des  conditions  re- 
quises par  l'allocation  du  grand  prix. 

Art.  6.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1  "  décem- 
bre 1845,  est  rapporté. 

Art.  7.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  juillet  1851. 

LÉOPOLD. 

PAR  LE  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  Rogibr. 


(  -»-*  ) 


Règl^tttent  pour  le»  prix  q*tiHtiMenfUMJC 
de  littéitilt$fe  et  de  tcieitce*. 


Rapport  au  Roi. 

SiBE, 

Par  arrêté  du  6  juillet  1851 ,  Votre  Majesté  a  institué 
cinq  prix  quinquennaux,  de  5,000  francs  chacun,  en  fa- 
veur de«  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en  BeU 
gique ,  par  des  auteurs  belges ,  et  qui  se  rattacheront  à  l'une 
des  catégories  suivantes  :  sciences  morales  et  politiques  ; 
littérature  française  j  littérature  flamande;  scieuces  physi- 
ques et  mathématiques;  sciences  naturelles. 

Votre  Majesté  s'était  réservé  rapprobation  des  disposi- 
tions réglementaires  qui  lui  seraient  soumises  pour  >'a  com- 
position des  jurys ,  le  jugement  des  ouvrages  et  l'ordre  dans 
lequel  seront  appelées  les  différentes  branches  énoncées 
ci-dessus. 

Une  commission  mixte,  qui  représentait  la  classe  des 
sciences  et  la  classe  des  lettres  de  l'Académie,  a  été  chargée 
d'élaborer  le  règlement  pour  les  prix  quinquennaux.  Le 
travail  de  cette  commission  a  été  ensuite  adopté  par  tes 
deux  classes. 

Ce  projet  reproduit,  autant  que  la  différence  des  ma- 
tières le  permettait,  les  dispositions  et  les  termes  du  rè- 
glement du  26  décembre  1848,  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire. 

Toutefois,  l'Académie  a  pensé  qu'il  serait  convenable  que 
la  nomination  des  jurys  se  fit  sur  une  liste  double  de  pré- 
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sentation.  Ce  principe  devra  être  appliqué  aussi  à  la  com- 
position du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quinquennal 
d'histoire. 

L'Académie  aurait  désiré  pouvoir  stipuler  que  les  jurys 
seront  invariablement  composés,  pour  une  partie,  de  mem- 
bres étrangers  à  la  compagnie.  Mais  elle  a  été  arrêtée  par 
cette  considération  qu'une  disposition  tendant  à  limiter  la 
part  respective  des  candidats  à  élire,  soit  parmi  les  acadé- 
miciens, soit  parmi  les  personnes  étrangères  à  la  compa- 
gnie, aurait  pour  effet  de  rendre  les  choix  plus  difficiles,  et 
peut-être  même  d'exclure  du  nombre  des  juges  les  per- 
sonnes véritablement  compétentes;  ce  cas  pourrait  surtout 
se  présenter  pour  certaines  branches  des  sciences.  Il  a  donc 
paru  plus  sage  de  ne  pas  limiter  les  choix  par  une  mesure 
restrictive. 

Quant  à  l'ordre  adopté  pour  les  différentes  catégories 
successivement  appelées  à  concourir  ,  il  a  été  établi  par  ce 
motif  que  les  sciences  naturelles  forment  la  partie  qui 
comprend,  en  ce  moment,  le  plus  grand  nombre  de  tra- 
vaux importants  et,  en  outre,  parce  qu'il  convient  de  faire 
alterner  autant  que  possible  les  deux  classes  de  l'Académio 
pour  les  prix  à  décerner  par  leur  intermédiaire. 

D'après  ces  considérations,  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à 
l'approbation  de  Votre  Majesté  les  dispositions  réglemen- 
taires proposées  par  l'Académie. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cil.  RoGii:n. 


(  37  ) 
Arrilé  roynl. 

LËOPOLD,    Rui    DES    BtLGES, 
4     TOUS      PRESENTS     ET     k     VENIR,      SALL'T. 

Vu  Notre  arrêté  du  6  juillet  1851  qui  institue  cinq  prix 
quinquennaux,  etc.; 

Vu  les  articles  2  ,  3  et  4,  dont  la  teneur  suit ,  etc.  ; 

Vu  le  projet  de  règlement  pour  les  prix  quinquennaux  . 
présenté  par  les  classes  des  sciences  et  des  lettres  de  l'A- 
cadcmie; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tintérieur, 

Nous    AVO.XS    ARRÊTÉ    ET    ARRÊTOS  : 
RÈGLEMENT    l'OLR    LES   PBIX    QII^IQUENXAUX. 

Abt.   1*'.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se 
succèdent  d'année  en  année,  dans  Tordre  suivant  : 
Sciences  naturelles  ; 
Littérature  française; 
Sciences  physiques  et  mathématiques; 
Littérature  flamande  ; 
Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  dé- 
cembre 1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre 
1852  pour  la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite. 

Art.  2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées 
dans  l'article  précédent,  est  admis  au  concours  s'il  est  pu- 
blié en  Belgique,  s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur 
est  Belge  de  naissance  ou  naturalisé. 
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Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en 
français ,  en  flnmand  ou  en  latin. 

AaT.  3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des 
premières  parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de 
la  période  dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

Art.  4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas 
lieu  à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Art.  5.  Le  jugement  est  attribué  à  nn  jury  de  sept  mem- 
bres nommés  par  Nous  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion,  faite  par  la  classe  des  sciences  pour  les  sciences 
naturelles,  ainsi  que  pour  les  sciences  mathématiques  et 
physiquesj  et  par  la  classe  des  lettres  pour  la  littérature 
française,  pour  la  littérature  flamande  et  pour  les  sciences 
morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire 
sera  également  nommé  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion, faite  par  la  classe  des  lettres. 

Art.  6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury 
aura  été  nommé. 

Art.  8.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  29  novembre  1861. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Uoi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cil     KdGiRn 


(  S9) 


PRIX  PARTICULIER  D  HISTOIRE  LITTÉRAIRE, 
Fondé  par  M.  le  baron  di  SrASSÀkr. 


Dans  la  siéance  de  ia  classe  des  lettres  de  rAcadénoie,  du 
3  noTembre  1851,  H.  le  baron  de  Statsart  a  mis  à  la  dis- 
position de  TAcadémie  an  capital  de  deux  mille  seixe  francs 
eu  rentes  sur  TEtat  belge,  pour  fonder,  au  moyen  des  in- 
térêts accumulés,  un  pris  perpétuel  qui,  tout  les  sis  ans, 
à  la  suite  d'un  concours  ouvert  deux  années  d'av.mce,  sera 
décerné,  par  la  classe  des  lettres,  à  l'auteur  d'une  notice 
sur  un  Belge  célèbre,  pris  alternatirement  parmi  les  his- 
toriens ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les  artistes  Lors- 
qu'il s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences,  et  lorsqu'il 
s'agira  d'un  artiste  ,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d'ad- 
joindre deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la  classe 
des  lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

La  classe  a  accueilli  avec  reconnaissance  cette  noble  ini- 
tiative en  faveur  des  lettres. 


{  60  ) 
COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 

Ot'gan  iitation . 

Arrêté   royal  (1). 
LÉOPOLD,  Roï  DES  Belges, 

A     Tors     PRÉSENTS     ET     A     VENIR,      SALtT. 

Considérant  que  tous  les  travaux  qui  ont  pour  objet  de 
répandre  des  lumières  sur  l'histoire  de  la  Belgique  ,  mé- 
ritent Notre  sollicitude  ; 

Qu'ils  doivent  contribuer  à  la  fois  au  développement  du 
patriotisme  et  aux  progrès  des  lettres; 

Que,  déjà  ,  mîi  par  ce  motif,  Nous  avons  ordonné  la  pu- 
blication des  catalogues  des  Archives  de  l'Etat  et  celles  des 
documents  intéressants  pour  l'histoire  générale  du  royau- 
me, qui  existent  tant  dans  ces  Archives  que  dans  les  autres 
dépôts  de  titres  du  pays  ; 

Considérant  que  la  mise  au  jour  des  chroniques  belges 
inédites  doit  concourir  puissamment  au  même  but; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous    AVONS    AnRÎ;TÉ    ET    AimÈTONS  : 

Abt.  !'■'■.  Une  Commission  est  instituée  n  l'effet  de  re- 
chercher et  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédites. 

Cette  Commission  est  composée  de  M)I.  De  Gcriache, 
De  Ram  ,  le  baron  de  Reiffenberg  ,  Dewcz,  Gachard,  Warn- 
kœnig  et  J.-F.  Willems  (2). 

(I)  Voyez,  p.  C2,  les  niodificalions  apportées  par  l'onrli'  royal  du 
l"'  flccembre  1845. 

■2)  Voyci,  p.  87,  les  membres  qui  compoicnl  BCluelIemen.l  la  Coin- 
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Abt.  2.  La  Commiuion  sera  initollëe  par  Notre  Ministre 
de  l'intérieur  (l). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédac- 
tion d'un  plan  pour  ses  travaux  ,  qu'elle  soumettra  à  Pap- 
probatiou  de  IVotre  dit  Ilinistre. 

Art.  3.  Il  sera  mis  à  la  disposition  de  la  Commission , 
jusqu'à  rentier  accomplissement  de  la  tâche  qui  lui  est  con- 
fiée, une  somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  destinée  i 
couvrir  les  frais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  bud- 
get du  département  de  l'intérieur,  pour  l'encouragement 
des  sciences  et  des  lettres. 

La  Commission  rendra  compte  de  son  emploi,  chaque 
année  ,  à  ?iotre  Ministre  de  l'intérieur  (2). 

Akt.  4.  Nous  nous  réservons  d'accorder  aux  membres  de 
la  Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Nous 
les  aurons  jugés  dignes. 

Abt.  6.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  officiel. 

Donné  à  Bruxelles,  le  22  juillet  1834. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Cb.  Rogieb. 

(1)  La  séance  d'installation  eut  lieu  le  4  août  1834,  i  l'hôtel  da 
Ministère  de  l'intérieur. 

(2)  Un  arrêté  royal  en  date  dn  8  décembre  1837  ,  ordonne  la  for- 
mation d'une  liste  chronologiqae  des  chartes,  diplômes,  lettres  pa- 
tentes et  autres  imprimés  concernant  l'histoire  de  Belgique,  et  alloue 
un  subside  annuel  de  4,000  fraucs  pour  subvenir  aux  frais  nécessités 
par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette  lista  a  et» 
adopté  par  arrêté  ministériel  du  16  novembrs  1838. 
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A  rrété  royal  qui  fait  rentrer  la  Commission  royale  d'histoire 
dans  le  sein  de  l'Académie. 

LÉOPOLD,   Roi  des  Belges, 

k     TOUS     PRÉSENTS     ET     \     VENin  ,    SALtIT. 

Vu  Notre  arrêté  de  ce  jour ,  portant  réorganisation  de 
PAcadémie  royale  des  sciences,  de»  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique; 

Revu  Notre  arrêté  du  22  juillet  1834,  instituant  une 
Commission  à  PelTet  de  rechercher  et  mettre  au  jour  les 
chroniques  belges  inédites; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur  ; 

NOCS  AVONS  AKRÊTÉ  ET  AREÊT0^S  : 

Art.  l*"".  La  Commission  prérappelée,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  son  budget  spécial ,  est  maintenue. 

Ellerentre  danslesein  del'Âcadémie,  et  sa  correspondance 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  do  complément  à  celles  de 
l'Académie. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  l''  décembre  1845. 

LÉOPOLD. 

Pau  r.E  Roi  : 

Le   Ministre  de   l'intérieur, 
Sylvain  Van  nr.  Wf.ykh. 
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Bureau  paléographique  annexé  à  la  Commission  royale 
d'histoire. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belces, 

A     TOIS    PaêsESTS    ET    A     VEHIR,    SALUT. 

Sar  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Tintérienr  , 

KOUS  AT05S  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  1"'.  Il  est  annexé  à  la  Commission  royale  d^histoire 
et  sous  la  hante  direction  de  celle-ci,  un  bureau  paléogra- 
phiqne. 

Art.  2.  Ce  bureau  est  chargé  de  satisfaire  aux  demandes 
qui  lui  seront  faites  tant  par  les  administrations  publiques 
que  par  les  particuliers ,  et  qui  auront  pour  objet  des  trans- 
criptions ,  des  extraits,  des  analyses  des  textes,  des  tra- 
ductions, des  renseignements  empruntés  aux  maaascrit*  et 
aux  archiTes. 

Art.  3.  Le  personnel  se  compose  d'un  chef  de  bareaa  et 
d'un  certaiu  nombre  d'attachés  (1). 

Art.  4.  Le  chef  du  bureau ,  seul,  est  salarié;  il  est  nommé 
par  I^ous  et  son  traitement  est  fixé  par  l'arrêté  de  sa  nomi- 
nation. 

Art.  5.  Les  attachés  sont  nommés  par  le  Ministre  de  l'inté- 

(1)  Ua  urêté  da  30  jaiiTier  1847  nomme  M.  Emile  Gacliet,  chef 
du  bureau  paléographique.  Par  un  autre  arrêté  du  8  septembre  1847, 
M.  P.  Gigot  a  été  attaché  au  même  bureau. 
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rieur  i  ils  doivent  être  au  moins  candidats  en  philosophie  et 
lettres;  ils  sont  exercés  dans  l'interprétation  des  manuscrits, 
dans  leur  transcription,  et  généralement  dans  tout  ce  qui 
concerne  la  paléographie,  surtout  la  paléographie  nationale. 

Art.  6  Los  attachés  n'ont  point  de  traitement  ;  ils  font 
gratuitement  les  copies  et  les  recherches  demandées  par 
les  départements  ministériels  pour  le  service  de  l'adminis- 
tration ,  mais  celles  qui  sont  exécutées  pour  des  particu- 
liers ou  pour  des  institutions  littéraires  ou  scientifiques, 
leur  sont  payées  suivant  un  tarif  à  établir. 

Art.  7.  Le  nombre  des  attachés  ne  pourra  dépasser  six  , 
il  sera  pour  commencer  limité  à  deux  et  augmenté  succes- 
sivement suivant  que  les  travaux  du  bureau  en  feront  sentir 
la  nécessité. 

Art.  8.  La  Commission  royale  d'histoire  proposera  à  No- 
tre Ministre  de  l'intérieur  les  mesures  réglementaires  pour 
l'organisation  du  bureau  (1). 

Art.  9.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donne  à  Paris,  le  30  janvier  1847. 

LÉOPOLD. 
Par  lE  Roi  : 

Le  ministre  de  l'intérieur, 

Comte  DK  TuKUX. 

(1)  Le  règlement  proposé  par  la  Conimissioa  a  clé  adupté  par  arrclé 
■uiuislériel  du  9  août  1847,  et  ua  arrêté  royal  du  14  février  1848, 
règle  Ici  frais  de  roule  et  de  séjour  du  clief  et  des  attacLés  du  bureau 
{)al4ÎograpIiique. 
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O'hUfi»'»  (1). 


Abt.  !<''.  La  Commitsion  ,  composée  de  sept  membre*  , 
nommés  par  le  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président,  un 
secrétaire  et  un  trésorier. 

Abt.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s^assemblent  ré- 
gulièrement à  Bruxelles  quatre  fois  Pan  ,  dans  les  mois  de 
janvier,  avril,  juillet  et  octobre,  pour  délibérer  sur  les 
matières  soumises  à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  pu- 
blications qui  Cont  Pobjet  de  leurs  travaux  diaprés  le  plan 
approuvé  par  le  Ministre  de  Tintérieur.  conformément  a 
l'art.  2  de  rarrélé  royal  du  22  juillet  1834,  et  s'aider  mu- 
tuellement de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances. 

La  Commission  s'assemble  extraordinairement,  lorsque 
le  président  le  juge  convenable. 

Abt.  3.  Le  président  met  les  matières  en  délibération, 
recueille  les  voix,  et  conclut  au  nom  de  la  Commissioa 

En  cas  d'absence  ,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'âge. 

Art.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les 
sujets  dont  elle  s'est  occupée  ,  et  les  communications 
qu'elle  a  reçues,  en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire 
de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée, 
qu'après  résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer  ,  à  la  suite 
du  compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront 

(V,  Adopté  par  arrilé  miaisléricl  du  29  mars  I8i5. 

6. 
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mentionnées  la  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  Bel- 
gique, faites  dans  le  royaume  et  à  l'étranger,  mais  sans  y 
exprimer  d'opinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Art.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'ef- 
fet de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites,  les  membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire 
dans  les  publications  qui  leur  sont  confiées  des  matières 
étrangères  au  contenu  du  texte  principal  de  l'ouvragé. 

Art.  6.  Les  régies  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  16  août  1834,  et  imprimées 
dans  le  recueil  de  ses  Bulletins  (1er  vol.,  pp.  4,5  et  6), 
seront  strictement  observées.  Chaque  volume  à  publier  ne 
dépassera  pas  100  feuilles  in-4o. 

Art.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  ap- 
prouvé par  le  Ministre  de  l'intérieur  ,  ne  sera  autorisée 
qu'après  que  le  membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura 
faitconnaitre,  dans  un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il 
se  propose  de  suivre,  ainsi  que  la  nature  et  l'importance 
des  documents  qu'il  croit  devoir  ajouter  au  texte  princi- 
pal. L'impression  commencera  quand  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  pourra  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires,  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques,  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense  ,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  0.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission ,  une  bonne  fouille  de  tout  ce 
qu'il  aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire  ,  des  volumes 
de  la  collection,   ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin.  Il 
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a  droit,  en  outre,  à  vingt-cinq  exemplaires  dits  d'auteur  de 
chacun  des  ouvrages  quMl  est  chargé  de  publier  (l). 

Art.  11,  La  distribution  et  la  mi<e  en  vente  des  volumes 
ne  peuvent  avoir  lieu,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur 
présentation  au  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Com- 
mission et  leur  envoi  dans  les  pavs  étrangers. 

ÂaT.  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission,  adres- 
sent au  président ,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle , 
un  rapport  sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a 
précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  l'inté- 
rieur, à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses 
travaux. 

Art.  13  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  juge- 
ment sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants  ,  quand 
ces  ouvrages  n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Akt.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la 
Commission  ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président 
et  par  le  secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Abt.  16.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  l'uéa 
par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui 
en  soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer   par  le  Minisire  de 

(1)  Deux  lettres  du  Ministre  de  l'iDlérieui',  Jetées  du  12  août  et 
du  21  octobre  1847,  5«  division,  n»  2878 ,  statuent  que  tout  iex 
niemhres  de  l'Acadéinie  seront  gratifiés  «également  des  puhlicatiori't 
<!<■  la  Commission. 
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l'intérieur  pourra  être  mise  annuellement  à  la  dispotition 
de  la  Commission  pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes. 

Il  sera  rendu  un  compte  régulier  de  l'emploi  de  cette 
somme. 

Art.  17.  A  l'avenir  les  ouvrages  dont  il  sera  fait  hom- 
mage à  la  Commission  ,  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  de 
l'Académie,  à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement 
a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale ,  qui  continuera  à  en 
recevoir  la  suite.  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms 
des  donateurs,  seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

Art.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  impor- 
tance, ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection 
de  la  table  chronologique  des  chartes  imprimées,  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique,  les  membres  de  la  Commis- 
sion domiciliés  à  Bruxelles  ,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouve- 
raient temporairement^  sont  autorisés  à  prendre  telles 
résolutions  qu'ils  jugeront  convenir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission  ,  dans  son  assem- 
blée ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  consé- 
quence de  la  présente  autorisation  (2). 

(1)  Cel  arlicle  a  été  adopté  par  l'arrcté  royal  du  8  juin  1847  ,  qui 
modiGe  la  rcdaclioa  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  1846,  M.  le  Ministre  de 
l'inlérieur  a  fait  connaître  que  la  correspondance  oiTiciellc  de  la 
Commission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  perjié- 
luel  de  l'Académie,  confurmémcnt  i  l'art.  1"  de  l'arrêté  royal  ilu 
I'<'  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  chargé  de  la  correspondance  particulière  cotre  les  membres. 
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CORRESPONDANCE  DE  L'ACADEXiE. 


Jrrilé  royal  accordant  la  francltise  de  pori. 
LÉOPOLD,  Roi  ucs  Belges, 

À    TOUS    Pr.WESTS    ET    A    TtMB  ,    SALCT. 

Revu  Notre  arrêté  en  date  du  8  novembre  1841 ,  qui  attribue 
la  franchise  de  port  à  la  correspondance  officielle  de  rAcadémie 
royale  de  médecine  ; 

Considérant  que,  par  des  motifs  analogues,  il  y  a  lieu  d'ac- 
corder le  même  privilège  à  TAcadémie  royale  des  sciences  el 
belles- lettres  de  Bruxelles  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  TraTaux  Publics  ; 

Nous  ATOXS  ABBÈTÉ  ET  ARBÈTOSS  : 

Art.  1".  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles . 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 


(70) 

Art.  3.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  22  décembre  1841 . 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 
L.  DESMAISIÈRES. 

NB.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  fruncliise  de  porl,  il  esl 
indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sous  bandes 
croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  conlre-signées  par  le 
membre,  correspondiint  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les  en- 
vois doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste;  l'exemption  n'a  pas 
lieu  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la  boite  aux 
lettref. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

DF.S   COIIKESPU^DAXTS    ET    DES    ASSOCIÉS    DE    L*ACADËaiB. 

(Janvier  tSftS.) 


lE  ROI,   PROTECTEUR. 


M.  le  baron  DE  Stassap.T,  président  pour  I8S3. 
»   Ql/'ETELET,  secrétaire  perjiéluel. 


COMMISSION   ÀDJilNlSTRATITB    POUR    iSSS. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences ,  M.  Stas. 

•i  a       des  Lettres,  M.  le  baron  De  StX5SART. 

»  •>        des  Beaux- Arts,  M.  &OELANDT. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.  Qcetelet. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences ,  M.  De  Hemptishe. 
s       des  Lettres,  M.  Leclercq. 

»  »       des  Beaux-Arts,  M.  Braemt. 


M.  De  HemptiKNE,  trésorier  de  l'Académie. 
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CLAMSB    DBS    BCIBIVCBS. 

M.  Stas  ,  directeur. 

x     Edm.  DE  Selys-Longchamps,  vice-direcUur. 

»     QuETELET,  secrétaire  perpétuel. 


30    MEMBnES. 

Section  des  sciences  matliématiques  et  physiques  (15  luembrea). 

»  QuETELET,  A.  J.  L.;  à  Bruxelles.     .     .  Élu  le  l«»  février  1820. 

»  Pagani,  G.  M.;  à  Louvain —  28  mars      T823. 

->  TiMMEHMANS,  H.  A.;  à  Gand.     ...  —  12  octobre  1833. 

>■  De  Hemptinne,  A.;  à  Bruxelles.     .     .  —  7  mai        1834. 

«  CrAHAY,  J.  g.;  à  Louvain —  8  mai         1835. 

»  Martens,  m.;  à  Louvain —  15  décem.  1835. 

«  Plateau,   J.;   à  Gand —  15  décem.  1836. 

»  DelvAUX  ,  C;  à  Liège —  14  décem.  1841. 

»  Stas  ,  J.  S.  ;  à  Bruxelles —  id. 

>>  De  Koninck,   L.  g.  ;   à  Liège     ...  —  15  décem.  1842. 

»  De  Vaux,  Ad.  ;  à  Bruxelles    ....  —  16  décem.  1846 

»  NERENOunaER,  G.  A.;  à  Bruxelles  .     .  —  15  décem.  1849. 

»  Melsens,  H.  ;  i  Bruxelles —  15  décem.  1850. 

■  ScHAAR,  M.;  ù  Gand —  15  décem.  1851 . 

Section  des  sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  D'Omalius  d'IIallov,  j.  J.j  il  llalloy  .  Nommé  lo  3  juillet  1816. 
Il  VANOERMAEt.EN,  P.;  à  Bruxelles.  .  .  Élu  le  10  janvier  1829. 
>  DUMORTIEB,  B.  C.  ;  ÂTournay      ...       —       2  mai         1829. 
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M.  Sauvecb  ,  D.;  1  Bruxelles Élu  le  7  nOTem.  1829 

»   LejecSE,  A.L.  S.;  à  Verviers       ...  —  7  mai          183*. 

■  Wesmael,  C;  i  Bruxelles —  15  déœm.  1833. 

»  Ddmont,  A.  H.;âLiége —  15  décem.  1836. 

■  CantrAINE,  F.;  àGand —  id. 

M  KiCKK,  J.;  âGaad —  15  décem.  1837. 

«   MORBEM,  Ch.;  à  Liège —  7   mai         1838. 

«  Van  Bemeoe!),  P.  J.;  à  Lcuvain     .     .  —  15  décem. 1842. 
"    Le  baron  deSelTS-Lokcchamps,  Edm.; 

à  Liège —  16  décem.  1846. 

"   Le  vicomte  Du  Bis,  B.;  à  Bruxelles.  —  id. 

"   NïSTjH.  ;à  Anvers —  17  décem.  1847. 

••  Gldse ,  T. ;  i  Bruxelles —  15  décem.  1849. 

CORRESPONDANTS   (  10  au  plus). 

M.  Galeotti,  H.  ;   à  Bruxelles      ....  Élu  le  7   mai  1841. 

n   DnpREZ,  F.;  iGand —  16  décem.  1846. 

••  Maus,  M.  H.  J.;  àBruxelles  ....  —  id. 

>>   Meïer  ,  a.  ;  à  Liège —  id. 

•    Brassel-r,  J.  B.;  1  Liège —  17  décem.  1847. 

"    Li ACRE,  J.  B.  ;  à  Bruxelles —  15  dèccm.  1850. 

■■    DONSY,  F.  ;  à  Gand —  id. 

•>   Mares&A,  J.;  A  Gand —  15  décem.  1851. 

•>   PoELMAN,  C;  i  Gand —  iJ. 


50  Associis. 
Section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  (23  associés;. 

M.  VÈSE,  A.;  à  Paris Élu   le  2  février  1824. 

»   Gergonne,  F.  D.;  à  Montpellier.     .     .       —       8  mai         1824. 

n    Babbage,  Cb.  ;  à  Londres —        7   octobre  1826. 

»   Her.schel,  sir  John  F.  W.;  à  Londres.       —  id. 

»    Karlow,  p.;  à  Woolwicb —     10  novem.  1827. 

7 


(  74) 


M.  South  ,  sir  James;  à  Londres. 

»  Sabine,  Edouard;  à  Londres.     , 

»  ChASLES;  à  Paris 

»  Encke,  J.  F.  ;  à  Berlin.      .     . 

»  Van  Rees  ,  R.  ;  à  Utrecht     .     . 

»  AkAGO,  D.F.  J.  ;  à  Paris     .     . 

»  Bbewster,  sir  David;  à  Edimbourg 

»  Cbelle,  A.  L.;  à  Berlin.     .     . 

»  Plana,  J.;  à  Turin  .... 

B  Matteucci,  eu.  ;  à  Pise     .     . 

»  Gauss  ,  Ch.  Fr.  ;  à  Goeltingue. 

»  Bacbe,  Alex.  D.;  à  Washington 

»  De  La  Rive,  Aug.;  à  Genève  . 

»  Fus.S,  P.  H.;  à  S'-Pëtcrsbourg 

»  Dumas,  J.  B.;  à  Paris    .      .     . 

»  Faraday,  Michel;  à  Londres   . 

»  LamARLE  ,  Ern.  ;  à  Gand     .      . 

»  Wheatstone  ,  Ch.  ;  i\  Londres 

»  RIei.LONI,  Macédoine;  A  Naples 

»  Liebig,  Juste;  à  Giessen 


Élu 


le  10  novcm. 
2  février 

4  février 

7  novem, 
6  mars 

5  avril 

id. 
id. 
id. 

8  novem. 
14  décem. 

9  mai 

id. 
id. 

-  17  décem. 

-  17  décem. 

id. 

-  15  décem. 

-  15  décem. 

id. 


1827. 
1828. 
1829. 
1829. 
1830. 
1834. 


1834. 
1841. 
1842. 


1843, 

1847. 


1849. 
1851. 


Section  des  sciences  naturelles  (25  associes). 
M.  Le  baron  de  Geer,  J.  W.  L.;  à  Utrecht.  Nommé  le  3  juillet  1816. 


B  Vrolik  ,  G.;  i  Amsterdam  .     .     . 
»   MoRKAU  DE  JoNNÈs,  Alex.;  i  Paris 
>.   ViLLERMÉ,  L.  R.  ;  à  Paris.     .     . 
»   Bertoloni,   Ant.  ;   à  Bologne. 
M  Granville,  A.  B.;  A  Londres.     . 
»   Barrât  ,  John  ;  à  Grassinton-Moor 
>.   Taylor,  John;  i  Londres  .     .     . 
»    Blume,  Ch.  L.;  A  Leydc      .      .      . 
»   Brown,  Robert;  i^  Londres.     . 
i>   Le  baron  DEHuMBOtDT,  A.  ;  à  Berlin 


—  id. 

Élu  le  21   mai         1825. 

—  31   mars      1827. 

—  6  octobre  1827. 

id. 

—  1«'  mars    1828. 

—  id. 

—  2  mai         1829. 

—  7  novem.  1829. 

—  3  avril        1830. 
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M.  De  Maccdo;  i  Lisbonne Elule  15  décem.  1836. 

»   Dec  AISNE,  Jos.  ;  à  Paris —  id. 

•  TiEDEMASW ,  Fr.  ;  i  Heidelberg     ...  —  15  décem.  1837. 
•>  ScHWANN,  Ph.;  à  Liège —  1 4  décem.  1841. 

•  Sprinc,  A. ;  i  Licge —  id. 

»  Bonaparte  ,  Charles  P. ,  prince  de  Ca- 

nino  ;  à  Rome —  9  mai         1842. 

0  De  Martids,  Cil.  Fr.  Ph.  ;  à  Munich.  —  id. 

n  Lacordaire,  Th.;  à  Liège —  15  décem.  1842. 

u  Sommé  ;  i  Anvers —  9  mai         1843. 

D   De  BrcH,  Léopold;  à  Berlin    ....  —  17  décem.  1843. 

»   OwEN  ,  Richard;  ù  Londres —  17  décem.  1847. 

i>   De  Beal'MOXT,  Elie;  à  Paris  .      ...  —  id. 

•■   Edwards,  Henri  Milne:  ù  Paris  ...  —  15  décem.  1850. 

u   MCLLER  ,  Jean;  A  Berlin —  15  décem.  1851. 
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CLASSE    DES    LETTRES. 

M.  le  baron  DE  Stassabt,  directeur. 
»    le  chanoine  De  KàM,  vice-direcleur. 
»   QUETELET,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 

La  section  des  lettres  et  celle  des  sciences  morales  et 
politiques  réunies. 

.  Le  chevalier  Marchal,  J.  ;  à  Bruxelles 

Steur  ,  Ch.  ;  à  Gand 

Le  baron  de  Geklache,  E.  C;  ù  Brux 
Le  baron    de  Stassart,   G.   J.   A.; 

Bruxelles 

Grandgaonage,  F.  C.  J.  ;  à  Liège  . 
Le  chanoine  De  Smet,  J.  J.  ;  ;\  Gand 
Le  chanoine  De  Ram,  P.  F.  X.;  à  Louvain 
Roulez,  J.  E.  G. ; i  Gand.     .     .     . 
Lesoroussart,  Ph.  ;   ù    Bruxelles     . 

MOKE,  H.  G.  ;  ù  Gand 

NOTHOMB,  J.  B.;  A  Bruxelles.  .  . 
Van  de  Weyer,  Sylvain;  i  Londres 
Gaciiard,  L.  p.;  i\  Bruxelles.  .  . 
QUETELET  ,  A.  J.  L.;  à  Bruxelles  . 
Van  Praet,  Jules;  i^  Bruxelles     .     . 

BORGNET,  A.;  à  Liège 

Le  baron  DE  S'-Genois,  Jules;  A   Gand 
David,  J,  B.;  i  Louvain     .... 
Van  Meenen,  p. -F.;  i  Bruxelles.     . 
De  Vaux,  Paul;  ù  Bruxelles    .     , 
De  Decker,  P.  J.  F.  ;  Ji  Bruxcllui.     . 


Elu  1 

e   4  février 

1829 

— 

5  décem. 

1829. 

- 

12 

octobre  1833 



Id. 

— 

7 

mars 

1835. 

— 

6 

juin 

1835. 

— 

15 

décem. 

1837. 

— 

id. 

— 

7 

mai 

1838 

_ 

7 

mai 

1840. 

— 

id. 
id. 

— 

9 

mai 

1842. 

Vonimé  le 

!«■  déc. 

1845. 

Élu  h 

10 

janvier 

1846. 

— 

id. 

— 

id. 

_ 

id. 

— 

id. 

— 

id. 

_ 

id. 
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M.  ScHATES,   A.  G.  B.  ;  à   Bruxelles.     .     .  Élu  le  11   janvier  1847. 

»   f^MELLAERT,  F.  A.;  à  Gand —  iil. 

•   L'abbé  CabTON,  C;  à  Bruges  .      ...  —  id. 

■   Haus,  J.  J.  i  à  Gand —  id. 

"   BORMANS,  J.  Q.  ;  à  Liège —  id. 

'•   Leclercq,   m.  N.  J.;à  Bruxelles     .     .  —  17  mai         1847. 

»   POLAIS,  L.;i  Liège —  7   mai         1849. 

»  Baguet,  F.  N.  J.  G.  j  4  Louvain.      .     .  —  6  mai         1830. 

>■   Dewitte,  J.;  i  AoTers —  6  niai         1851. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 

M.  Bernard,  Ph.;  à  Bruxelles Elu  le    9  mai         1842. 

n   Grcyer.  Louis;  â  Bruxelles     ....  —  10  janvier  1846. 

■>   FAlDEB,Ch.;  à  Bruxelles —  id. 

I    DUCPETIACX,  Ed.  ;  à  Bruxelles     ...  —  Il  janvier   1847. 

11    Arendt,  G.  A.;  à  Louvain —  id. 

»  Serrure,  C.  P.;àGand —  id. 

»   Matriei;,  Adolpbe;  à  Moos    ....  —  6  mai          1850. 

.1   Kervyn  deLettenhove,  F.  ;  i  Bruges.  —  id. 

•    Chalou,  R.;  .T  Bruxelles —  6  mai         1851. 


50    ASSOCIÉS. 


Leduc  d'Ursel,  C;  à  Bruxelles  . 
Van  Lennep,  D.  J.  ;  à  Amsterdam. 
De  MOLÉON,  J.  G.  V.;  â  Paris  .  . 
Lfnobmand,  L.  Séb.;  à  Paris.  .  . 
De  la  Fontaine  ;  à  Luxembourg    . 

MuLLER  ;  à  Trêves 

WlTTENBACH  ;  à  Trêves 

Van  EwycK  ,  D.  J.  ;    à   Bois-le-Duc 


Nommé  leS  juillet  1816- 

—  id. 

Elu  le  14  octobre  1820. 

—  id. 

—  23  dêcem.  1822. 

—  id. 

—  id. 

—  4  février    1826. 

7. 
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M    De  JONGE,  J.  C.  ;  à  La  Haye.     .     .      .  Élu  le    1"  avril  1826. 

»   Cousin,  Victor;  à  Paris —  6  octobre  1827. 

.»   CoopER,  C.  P.;  à  Londres —  5  avril       1834. 

..   LeglAy,  a.;  à  Lille —  id. 

>>   BlondeAU,  J.  B.  A.  H.;  à  Paris  .      .     •  —  15  décem.  1836. 

»    MoNE,  J.;  à  Carlsruhe —  7  mai         1840. 

«  Groen  VAN  Pbinsterer;  à  La  Haye     .  —  15  décem.   1840. 

»   Lenormant,  Charles  i  à  Paris.     ...  —  14  décem.   1841, 

1)   Le  vicomte  de  Santakem;  à  Lisboaae  .  —  15  décem.   1842. 

»   L'abbé  Gazzera,  C.  ;  à  Turin    ...  —  id. 

»   Grimm  ,  Jacques  ;  à  Berlin —  id. 

S.  E.  le  cardinal  Maï  ,  A.  ;  à  Rome    ...  —  id. 

M.  Philips  ;  à  Munich —  id. 

»   Raoul-Rochette,  D.;  i  Paris   ...  —  17  décem.   1843. 

"   DiNAUX,  Arthur;  à  Valenciennes.     .     .  —  9  février    1846. 

»  Ellis,  sir  Henry;  à  Londres   ....  —  id. 

»    GuizOT,  F.  P.  G.  ;  à  Paris —  id. 

»   Hallam  ,  Henry  ;  à  Londres    ....  —  id. 

«   MiGNET.F.  A.  A.;  à  Paris.     ....  —  id. 

»    Raf»;  à  Copenhague —  id. 

»   Kamon  DE  LA  Sagra;  :\  Madrid    ...  —  id. 

•)   Ranke;  à  Berlin —  id. 

»  Salva  ,  Miguel;  à  Madrid —  id. 

"   Warnkoenig;  à  Tubingue —  id. 

»   Le  baron   de   Hammer- Purgstal  ;    à 

Vienne —  11  janvier   1847. 

»  Le  baron  Bupin,  Charles  ;  à  Paris     .     .  —  Id. 

»   Hermann  ,  Ch.  Fr.;  à  Goettingue.     .     .  —  id. 

u  Hurter  ;  i  Vienne —  id. 

Il   LeemANS;  i  Leydo —  id. 

..   Mittermaier;  à  Heidelberg     ....  —  id. 

i>  Perti;  à  Berlin —  id, 

»  RiTTER,  Cb.;  A  Berlin —  id. 

>>    MaN/.oni;  h  Milan —  17   mai    1847. 
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M.  PaNuFKA;  i  Berlin Elu  le  7   mii   1849. 

•  NOLET    DE    BR4UWERE    VAS    SteELANO  , 

i   Bruxelles —  id. 

"    Oe  Boxnechose,  Em.  ;  »  Bruxelles  .      .  —  id. 

•  Whewell,  W.  ;  à  Cambridge .  ...  —  id. 
»  Nassac-Sesior;  à  Londres  ....  —  id. 
>  le  duc  BE  Caraxan;  i  Paris    ....  —  id. 

»   OureaudelaMalle,  A.J.C.A.;âParis.  —  6  mai  1851. 

»  le  comle  DE  Laboboe  ,  Léon  ;  â  Paris.     .  —  id. 
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CLASSE    DES    BEAUX-ARTS. 

M.  RoELANDT,  directeur. 
»  Navez  ,  viie-directeur, 
»   QOETELET,  secrélaire  perpétuel. 


30    MEMBRES. 


Section  de  Peinture  : 


M.  De  KfcïZEB,  N.;  a  Anvers  .... 
M  Ga.LI.Ait,  Louis;  à  Bruxelles   .     . 

»   Leys,  h.;  à  Anvers 

•>  Madou,  Jean;  à  Bruxelles.     .     .     . 
.)   Navez,  F.  J.;  à  Bruxelles.     .     .     . 
»   Verboeckhoven  ,  Eugène;  à  Bruxelles 
u  Le  baron  Wappers,  G.;  à  Anvers 
»   De  Braekeleer,  F.  ;  à  Anvers     .     . 
<i   Van  Eïcken,  J.  ;  à  Bruxelles.      .     . 


Nommé  le  lerdéc.  1845. 

-  id. 
id. 
iJ. 

-  id. 

-  id. 

-  id. 

Elu  le   8  janvier  1847. 

-  22  sept.     1848. 


Section  de  Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume;  à  Bruxelles  .     .      .  Nommé  le  1«' déc.  1845. 
»  SiMONl.s,  Eugène;  &  Bruxelles .     ...         —  id. 

»   Geef,"!,  Joseph  ;  i  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

i>   Fraikin;Ù  Bruxelles —      8  janvier  1847. 

Section  de  Gravure  : 

M.  BnAEMT,  J.  P.j  4  Bruxelles     .      .      .      .  Nommé  le  !•' déc.  1845. 
•>   Conn,   Erin;A  Anvers Élu   le  9   janvier  1846. 
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Section  d" Architecture  : 

M.  RoELiNDT,  L.;  à  Gand Nomm^Ie  I«déc.  1845. 

•  SCTS,T.  F.  ;  à  Bruxelles —  id. 

••   P&KTOU,  H.  L.  F.  ;  à  Bruxelles  ...  —      8  jan>i«r  1847. 

■>  Aenaro,  B.;ÀTourn«y —   22  sept.     1852. 


Section  de  Musiipte 


M.  De  Bériot,  Ch.  ;  à  Bruxelles  . 
»   FÉTIS,  F.;  à  Bruxelles  .      .     . 
»   Uanssens,  Ch.  L.;  à  Bruxelles 
•   VlEiXTEMPS,  H.;  à  Bruxelles 
•'  Sj*el,  F.  ;  à  Bruxelles     .     .     . 


Nommé  le  I"déc.  1845. 

—  id. 

—  Id. 

—  id. 

Élu  le  9  janvier  1846. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux- Arts  : 

M.  Alvix  ,  Louis;  à  Bruxelles Nommé  le  lardée.  1845. 

.1  QuETELET,  A.  J.  L;  à  Bruxelles  ...         —  id. 

•   Va»  Hasselt,  André;  à  Bruxelles    .      .         —  id. 

>   BCSCRMAKX,  Ernest  ;  A  Anvers     .      .      .    Élu  le  9  janvier   1846. 

»   Baron,  A.  A.;  à  Liège —     8  janvier  1847. 

"   FÉTIS,  Ed.;  Â  Bruxelles —  id. 


COBBESPOKDAHTS   (  10  an  plut 
Pour  la  Peinture  : 


M    De  BiEFTE,  Edouard;  à  Bruxelles 
'   Dtckmass  ;  à  Anvers     .... 


Elu  le  9  janvier  1846. 
—      8  janvier  1847. 


I 
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Pour  la  Sculpture  : 

M.  Jehotte,  tiouis;  à  Bruxelles   ....    Elu  le  9  janvier  1846. 
»  Geerts  ;  à  Louvain —      8  janvier  1847. 


Pour  la  Gravure  : 

M.  JouvENEL,  A.;  à  Bruxelles Elu  le  8  janvier  1847. 

»   Verswvvel,  Michel;  à  Anvers    ...  —  22  sept.      1852. 

Pour  V Architecture  : 

M.  B^LAT  ,  Alpb.  ;  i  Bruxelles Élu  le  13  jaavier  1853. 

Pour  la  Musique  . 
M.  Bosselet,  C.  F.;  ù  Bruxelles.     .     .     .  Élu  le  22  sept.      1832. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 

M.  DeBosscheu,  Edni.;iGand.     .      .      .  Élu  le  22  sept.      1832. 

50   ASSOCIÉS. 
Pour  la  Peinture  : 

M.  Vkrnet,  Horace;  i  Paris Élu  le  6  février  1846. 

•>  SciiErrER,  Ary;  à  Paris —  id. 

u  Cornélius  ,  P.:  i  Berlin —  id. 

»   De  i.A  Roche,  Paul;  Â  Paris    ....         —  id. 

»    Lanp.skfh;  à  Londres —  id. 
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M.  Kaulbach,  W.  ;  à  Monich lélu  le   6  férrier  1846. 

■>   INCRES,  J.  ;  à  Paris —     8  janvier  1847. 

B  CâLAME,  A.;  i  Genève —                id. 

•  Becker,  J.  ;  à  Francfort —               id. 

»   Hacbe;  à  Londres —                id. 

>.  ScHKETZ,  J.  V.  ;  à  Paris —  22  sept.     1852. 

Pour  la  Sculpture  : 

M.  BàCCH;  à  Berlin Éla  le  6  février  1846. 

» 'RcdE,  F.;  â  Paris —                id. 

n  David,  P.  J.,  d'Angers;  à  Paris     ...  —     8  jaDvierl847. 

•  TeîIERANI,  Pierre;  à  Rome —                id. 

n   DcKONT,  A.  A.  ;  à  Paris —   22  sept.     1852. 

»  le  comte  de  Niel'WERKERke  ;  à  Paris .     .  —                id. 

»  KOTER  ;  à  Amsterdam —               id. 

»  FiKELLi;  à  Rome —  13  janvier  1853. 

Pour  la  Gravure  : 

M.leb<"BoucBER-DESNOTERS,A.GX.;âParis.  Éhi  le  6  février  1846. 

n   FORSTER,  François;  à  Paris —                id. 

»   Barre,  père;  k  Paris —               id. 

»  HESRiQt'EL  DCPONT,  L.  P.  ;  à  Paris    .     .  —     8  janvierl847. 

»   Calamatta,  L.;  à  Bruxelles     ....  —               id, 

n   TOSCHI,  Paul;  à  Parme —                id. 

«   BOVY,  Ant.;  à  Paris —                id. 

»  PisTRDCci,  Benedetto;  à  Londres  ...  —  22  sept.    1852. 

Pour  V Architecture  : 

M.  FOSTAISE,  P.  F.  L.;  à  Paris     .     .     .     .  Élu  le  6  février  1846. 

■  DONALOSON,  Tkom.  ;  à  Londres      ...  —                id. 

■  Von  Kleimee,  Léon;  i  Munich       ...  —                id. 


(84  ) 

M.Caristie,   Aug.;  à  Paris Elu  le  8  janvier  1847. 

»  Barrï,  Cb.;  i  Londres    ...>...         —  id. 

»  StïJler  ,  A.  ;  à  Berlin —  id. 

»   COCKERELL,  C.  K.  ;  i  Londres .     ...         —   22  sept.    1852. 


Pour  la  Musique  : 
M.  RossiNi;  à  Bologne Elu  le  6  février  1846. 


Meyerbeer,  Giacomo;  à  Berlin.     . 
AuBER,  D.  F.  E.;  à  Paris     .     . 
Daussoigne-Méhul  ,  J.  ;  i  Liège  . 
HalÈVY,  Jacques-F.;  à  Paris    . 

Spohr;  à  Cassel 

Lachker;  à  Munich 

Mercadente  ;  à  Naples   .... 


id; 
id. 
id. 
8  janvierl847. 
id. 
id. 
22  sept.     1852. 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  acec 
les  Beaux-Arts  : 


M.  Bock  ,  C.  P.;  à  Bruxelles  .  . 
>i  Passavant,  J.  D.  ;  à  Francfort. 
»  Waagen,  Gust.;  à  Berlin  .  . 
»  De  CoussemAker;  à  Dunkerque 
>-  AvELLiNo;  à  Naples  .... 
»  Gerhard,  Ed.;  ù  Berlin.  .  . 
»  De  Caumont,  A.  ;  à  Caca  .  . 
»   Dcchesne,  aîné;  à  Paris      .     . 


Elu  le  G  février  1846. 

—  id. 

—  8  janvier  1847. 

—  id. 

—  id. 

—  id. 

—  22  sept.     1848. 

—  22  sept.     1832. 
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co>Missio;«   DE  l'aCàdêxie 
pour  la  rédaction  d'une  Biographie  natùmalr. 


Le  Président  de  l'Académie. 

Le  Secrétaire  perpétuel. 
M.  KicKX, 

délégné 

de  la  classe  de»  Science». 

..       MORREN  , 

id. 

id. 

id. 

>     Le  baron  DE  Gebla^che, 

id. 

id. 

des  Lettres. 

..     Le  baron  de  Stassart, 

iJ. 

id. 

id. 

-     F.  FÉTis , 

id. 

id. 

des  Beaux- Arts. 

..     Van  Hasselt, 

.d. 

id. 

id. 

COMMISSIONS  DES  CLASSES. 


Classe  des  Sciesces.  —  Commitsion  de$  Financée. 

M.  De  Vaux. 

••     Le  vicomte  B.  De  Bcs. 

»     Stas. 

»     Vas  Besedek. 

■     Wesmael. 

Classe  des  Lettres.  —  Commission  pour  la  littérature  flamande. 

M.  David,  président. 
»     Snellaert,  secrétaire. 

*        BOR.MANS. 

»     L'abbé  Carton. 
>     De  Decker. 
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Classb  DBS  LETTRES.  —  Commissioti  des  Finance*. 

M.  De  Decker. 

»  Gachard. 

»  Leclercq. 

»  Marchai.. 

»  Van  Meenen. 

Classe  des  Beaux-Arts.  —  Commission  four  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  l'art  en  Belgique. 

M.  QoETELET ,  président. 

»  Van  Hasselt,  secrétaire. 

»  Alvin. 

»  Bock. 

»  F.  FÉTis. 

>.       SCHAYES. 

Glassb  des  Beaux -Arts.  —  Commission  pour  les  inscriptions 
des  monuments. 

M.  AtviN. 
»     Baron. 
»     De  Ram. 
»      Ed.  FÉTIS. 
u       QCJETELET. 

u     ScRAYi;s. 

»    Van  Hasselt. 

Glasbi  des  Beaux- Arts.  —  Commission  des  Finances. 

M.  Ed.  Fjétis. 
»     Fraikin. 
»     G.  Geefs. 
»     F.  Snel. 

••      Van   1IA.S8KLT. 
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COHSISSION    BOTALK    D  HISTOIRE 
pour  la  publication  des  Chroniques  inédiles. 


Le  baroQ  DE  Gerlache  ,  président. 
Gacharo  ,  secrétaire-trésorier. 
Le  chanoioe  DE  Ram. 
Le  cbanoÏDe  De  Smet 

DCMOHTILR. 

BORMAHS. 

BOKGHET. 
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LISTE  DES  MEMBRES,  ASSOCIÉS  ET  CORRESPONDANTS  DE  L^CADÉMIE 
HABITANT    BRUXELLES    OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Alvin,  rue  de  la  Charité,  47,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Balat,  plaine  S'^-Gudule,  9. 
»  Bernard,  chaussée  de  Vleurgat ,  97,  à  Ixclles. 
»  Bock,  rue  du  Trône,  25,  à  Ixelles. 
»  Bosselet  ,  rue  S'-Philippe,  66  ,  à  S'-Josse-ten  Noode. 
»  Braeht,  rue  S'-Alphonse,  60,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Calamatta,  Grand-Sablon ,  H. 
»  CaALON,  rue  de  la  Senne,  24. 
fc  De  Biefve,  rue  de  Ruysbroeck  ,  88. 
»  De  Gerlache  (baron),  chaussée  d'Ixelles,  27,  à  Ixelles.- 
»  De  Hemptinne  ,  rue  des  Fripiers  ,  44. 
»  De  Stassart  (baron),  rue  Montoyer,  IS ,  à  Ixelles. 
>■  De  Vaux  (Ad.),  rue  du  Trône,  70 ,  à  Ixelles. 
»  Devadx  (P.) ,  boulevard  de  Waterloo  ,  38. 
»  Du  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien ,  !0  ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  DucPETiAui,  rue  des  Arts,  22,  à  S'-Josse-tcn-Noode. 
)'  D'Ursbl  (duc  G),  Marclié-au-Bois  ,  28. 
»  Faider  ,  au  Ministère  de  la  Justice ,  rue  de  la  Régence ,  3. 
»  Fétis  (Ed.) ,  chaussée  de  Wavre  ,  22,  à  Ixelles. 
«  Fktis  (F.),  rue  des  Sablons  ,  25. 

»  Fraikin,  chaussée  de  Schaerbeek ,  178,  à  Schaerbeck.. 
»  Gacuard,  rue  de  la  Paille,  14. 

»  Galbotti,  rue  de  la  Limite,  92,  à  S'-Josse-tcn-Noodo. 
<>  Gallait,  rue  des  Palais,  80,  à  Schaerbeek.) 
»  Gbefs  (G.),  rue  des  Palais,  18,  à  Schaerbeek. 
»  Glugb,  rue  Royale,  189. 
>'  Gruvbb,  rue  de  Ruysbroeck,  98. 
"  Hanssens,  chemin  do  ronde ,  7,  à  Mulcubcek-S*-Jcan. 
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M.  JiHOTTB ,  rue  des  Arts ,  St ,  à  S'-Josse  len-Nood«. 
»  JocYER«L,  rue  de  la  Senne,  18. 
»  Leclercq,  rue  Royale,  208. 
»  LisBRocssiRT,  chaussée  d'Ixelles,  111,  à  Ixelles. 
»  LuGRB,  rue  Marcelis ,  61 ,  à  Ixelles. 
o  Màdoc,  rue  de  la  Limite,  4,  à  S'-Josse-ten->'oode. 
»  Marchâl,  rucRogier,  8,  à  Schaerbeek. 

V  Matoibu,  rue  Jourdan,  oi*",  au  Quartier-Louise. 
»  Melsers,  rue  Léopold,  13. 

"  N*VEz  ,  rue  Royale ,  35. 

»  Neresburger,  rue  Royale  extérieure,  180. 

»  NoLET  DE  Bràvwere  Vij<  Stielà.sd  ,  ruc  du  Prince  Roval ,  4i ,  à 

Ixelles. 
>'   Pabtoes  ,  rue  de  Laeken ,  56. 

V  QtrsTBLET  ,  à  rObser\atoire. 

»  SirTECR,  rue  du  Bois-Sauvage,  i. 

>'  Schàtes,  place  des  Wallons,  13. 

»  Sixoxis,  cliaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 

»  Skel,  rue  de  Louvain,  110. 

»  Stas,  rue  Joncker,  4!  ,  au  Quartier-Louise. 

"  Sers  ,  rue  de  l'Equateur,  1 

>'  VA>DERaÂELE:c ,  à  l'EtablisseineDt  géographique,   à  Molenbeek- 
S«-Jean. 

'■  Van  Etcke?»  ,  place  de  la  Chancellerie ,  o. 

r.  Vax  Hasselt  ,  rue  S'- Paul ,  54  ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
Vaî(  Meemen,  boulevard  de  Waterloo  ,  35. 

>    Vax  Praet,  au  Palais  du  Roi. 

•    Vbbboecehotbh  (Eug.),  chaussée  de  Schaerbeek  ,  180,  à  Schaer- 
beek. 

"  Wesiuel  ,  rue  de  la  Rivière  ,  i6  ,  à  S'-Josse  ten-Noodc. 
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PiEGROLOGlË. 

Classe  des  Sciences. 

KestelooTi  J.-L.,  membre,  décédé  le  5  juillet  1852. 

Classe  des  Beaux-Arts. 

SpoNTiNl ,  G.-L.-P.,  associé,  décédé  le  24  janvier  1851. 

Pbàdier,  James,  associé,  décédé  le  5  juin  1852. 

Ramey,  Jules-Etienne,  associé,  décédé  le  29  octobre  1852. 

Classe  des  Lettres. 
Gioberti  ,  Vincent ,  asiocié,  décédé  le  25  octobre  1852. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


NOTICE  SUR  CORNEILLE -FRANÇOIS  DE   NÉLIS, 

iTi««i  d'utiu  et  naMf  M  i.'aukiii  u«  taous 

n  •U.LtS-lETTa»   ■>[    MCXELIIS  , 

Xi  à  Maihui ,  h  5  juin  1736 ,  mori  dant  u»  evmitiU  4»  CamaUuUi, 
emin  t'Ioreucc  tl  Parmt,  le  il  aoiU  17K. 


•  Si  les  premiers  talents  littéraires  peuvent  remplir  glorieu- 
sement les  premières  places  de  leur  patrie ,  à  Dieu  ne  plaise  que 
je  leur  conseille  jamais  d'envier  ces  places.  Dans  une  carrière 
étrangère  à  leurs  mœurs ,  les  gens  de  lettres  n'ont  que  les  maux 
de  l'ambition  sans  en  avoir  les  plaisirs.  Plus  délicats  que  les 
autres  hommes ,  combien  ne  sont-ils  pas  blessés  à  chaque  heure 
de  la  journée  !  que  d'horribles  choses  pour  eux  à  dévorer  !  avec 
quels  personnages  ne  sont-ils  pas  obligés  de  vivre  et  même  de 
sourire!  en  butte  à  la  jalousie  que  font  toujours  naître  les  vrais 
talents ,  ils  sont  nécessairement  exposés  aux  calomnies  et  aux 
dénonciations  de  toutes  les  espèces;  ils  trouvent  des  écueils 
jusque  dans  la  franchise ,  la  simplicité  ou  l'élévation  de  leur 
caractère;  leurs  vertus  leur  font  plus  de  mal  que  des  vices,  et 
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leur  génie  même  les  précipite  dans  des  pièges  qu'éviterait  la 
médiocrité  (1)   » 

Ces  conseils  si  sages,  qu'adresse  Chateaubriand  aux  littéra- 
teurs ,  et  que  sans  doute  il  puisait  dans  sa  propre  expérience , 
je  me  les  suis  rappelés  à  propos  du  savant  prélat  dont  je  vais 
sommairement  retracer  la  vie,  Corneille-François  de  Nélis, 
évêque  d'Anvers,  chez  qui  deux  passions  paraissent  avoir  été 
constamment  aux  prises,  l'amour  de  l'étude  ou  la  philosophie 
et  l'ambition,  de  manière  à  l'empêcher  d'obtenir,  comme 
homme  d'État  et  comme  écrivain,  la  réputation  qu'il  se  serait 
acquise  s'il  avait  dirigé  toutes  les  ressources  de  son  intelligence 
vers  un  seul  but.  C'est  surtout  dans  un  manuscrit  intitulé  :  Règle- 
ment de  vie  (2),  dont  la  première  page  porte  la  date  du  5  juin 
1785,  et  la  dernière,  celle  du  4  septembre  1790,  qu'on  re- 
marque une  âme  en  proie  à  des  combats  sans  cesse  provoqués 
par  une  conscience  délicate,  par  une  piété  sincère.  Afin  de  met- 
tre nos  lecteurs  à  même  d'en  juger,  nous  citerons  quelques 
lignes  écrites  à  cette  date  du  4  septembre  de  l'année  des  grandes 
agitations  politiques,  1790:  «  Que  le  jour  d'hier  et  le  jour  d'au 
joiird'hui  ont  été  malheureux  pour  nioi,ô  mon  Dieu!  je  ne 
suis  donc  que  cela  pour  vous  après  tous  vos  bienfaits?  et  cela 
s'appelle  vous  aimer,  seule  beauté  digne  de  tous  nos  regards. 
Hélas!  je  ne  sais  où  me  cacher  devant  les  vôtres!  que  ne  puis- je 
trouver  une  grotte  pour  pleurer  sans  cesse  sur  moi  et  sur  le 
monde,  comme  les  saints  dont  on  fait  la  fête  aujourd'hui!  Au 
moins,  et  voilà  la  résolution  de  ce  jour  :  bénis-là,  ô  mon  Dieu! 

(I)  Mélanges  littéraires.  Réponse  à  un  article  (de  M.  de  Baure] 
inséré  dans  la  Gazelle  de  France  du  27  avril  180C. 

(S)  Je  possède,  dans  ma  bibliothèque,  une  copie  de  ce  précieux 
manuscrit. 
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Au  moins  j'emploierai  le  reste  de  ma  vie ,  sans  en  relrancher 
nn  seul  jour,  à  faire  pénitence  devant  vous;  et  à  n'avoir  de 
désir  de  conversation  que  dans  le  ciel,  dans  cet  ordre  de  choses 
éternelles  et  intellectuelles  pour  lesquelles  je  suis  fait  et  acheté 
par  mon  Dieu.  «  Puis  viennent  les  privations  à  s'imposer, 
parmi  lesquelles  figure  le  jeu  que  le  prélat  s'accuse  de  trop 
aimer. 

Corneille-François  de  Nélis  naquit  à  Malines,  le  5  juin  1736, 
d'un  avocat  au  grand  conseil.  Sa  famille  ne  fut  pas  anoblie  par 
Marie-Thérèse,  comme  je  le  disais  dans  sa  notice  pour  la  Bio- 
graphie universelle,  induit  en  erreur  par  des  renseignements 
inexacts;  mais  un  de  ses  frères,  Jean-Charles  de  Nélis  obtint, 
le  27  août  1786,  des  lettres  patentes  de  confirmation  de  no- 
blesse et  d'anoblissement  de  nouveau,  pour  autant  que  de 
besoin,  et  de  chevalier  héréditaire ,  avec  décoration  d'armoi- 
ries. C'est  sans  doute  cette  prétention  à  l'origine  nobiliaire 
qui  fit  adopter,  par  Nélis,  la  particule  aristocratique  derant 
son  nom,  lorsqu'il  se  vit  lancé  dans  le  grand  monde.  Il  ne  la 
prenait  pas,  en  1763,  comme  l'indiquent  suffisamment  les 
ouvrages  publiés  à  cette  époque.  Quoi  qu'il  en  soit,  ses  huma- 
nités achevées  dans  le  collège  des  Oratoriens  de  Malines,  il 
suivit  si  brillamment  les  cours  de  philosophie  à  l'Université  de 
Louvaiu  que,  le  21  octobre  1753,  on  le  proclama  premier 
{primus)y  ce  qui  lui  valut,  suivant  l'usage  établi,  les  honneurs 
du  triomphe  dans  sa  ville  natale;  il  n'avait  encore  que  dix-sept 
ans;  il  s'agissait  de  se  décider  entre  l'état  ecclésiastique  et  le 
barreau.  L'état  ecclésiastique,  qui  devait  le  conduire  plus  rapi- 
dement à  tous  les  honneurs,  obtint  la  préférence.  Malgré  son 
jeune  âge  et  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  complété  ses  études 
théologiques,  ITniversité  lui  confia  la  présidence  d'un  de  ses 
collèges,  en  1737   et  la  direction  de  sa  bibliothèque,  en  1758. 
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Il  fui  presque  en  même  lemps  pourvu  d'une  prébende  de  l'é- 
glise collégiale  de  Saint-Pierre  à  Louvain.  Il  s'occupa  des  de- 
voirs de  sa  nouvelle  position  avec  un  zèle  sans  égal.  Le  ministre 
comte  de  Cobenzl  et  le  chef-président  comte  de  Neny ,  qui  goû- 
taient beaucoup  sa  conversation,  vive,  piquante,  enjouée,  et 
ses  manières  pleines  de  distinction,  se  plurent  à  seconder  ses 
projets.  Sur  ses  instances,  un  décret  du  5  janvier  1739  pres- 
crivit le  dépôt,  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Louvain, 
d'un  exemplaire  de  chaque  livre  qui  s'imprimerait  en  Belgique. 
Il  mit  sur  un  pied  convenable  aussi  la  typographie  académi- 
que, et,  désireux  de  faire  jouir  le  public  de  richesses  littéraires 
auxquelles  un  petit  nombre  de  privilégiés  pouvaient  avoir  accès, 
il  se  fit  autoriser  à  publier  divers  ouvrages  inédits  ou  devenus 
fort  rares.  Il  commença  par  donner  ses  soins  aux  lettres  de 
Joachim  Ilopperus  en  réponse  à  celles  de  Viglius  (1);  il  fit  pa- 
raître également  des  opuscules  d'Orpius ,  de  Castellanus  et  de 
Puteanus ,  avec  des  notes  fort  louées  par  Van  Hulthem,  qui  pos- 
sédait cette  collection  restée  incomplète  (elle  se  compose  de 
192  pages  in-8").  Quelques-unes  de  ses  productions  littéraires  : 
Fragments  sur  les  principes  du  vrai  bonheur,  Alexis,  frag 
ment  d'institution  d'un  prince ,  etc.,  datent  de  la  même  épo 
que.  Le  crédit  de  Nélis  à  la  cour  de  Bruxelles  et  la  supériorité 
de  son  mérite  lui  firent,  selon  l'usage  de  tons  les  temps,  beau- 
coup d'envieux.  Les  tracasseries  ne  lui  furent  pas  épargnées  j 
les  lettres  anonymes  l'assaillirent  de  toutes  parts,  et  l'un  de  ses 

(  1)  Joachimi  Hoppcri  Ephlolue  ad  Viglium  ah  Ayta  Zuichemum 
ganclioris  consilti  pracsidem.  Edenle  tiunc  primum  ex  epislolis  auto- 
graphts,  Corn.  P.  Nelis.  Lovanii ,  tijp.  acad. ,  1705,  in-l".  Deux  li- 
braires d'Utrcclit  (B.  Wild  cl  J.  Alheer),  qui  s'étaient  procuré  tous 
les  exemplaires  non  vendus,  les  livrèrent  au  public  avec  un  nouveau 
titre  portant  la  date  de  1802. 
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honorables  confrères  lui  décocha,  bien  entendu  sans  se  nommer, 
une  satire  intitulée  :  Les  deux  Chrysippet,  ou  le  stoïcien  dé- 
masqué, roman  comiqtte  pour  servir  d'introduction  à  l'Essai 
de  paraphrase  de  la  nouvelle  apocalypse  du  nouvel  apôtre 
de  l'amour  de  Dieu ,  connu  sur  le  nom  de  :  Fkagietit  sna 

LES  PRINCIPES  DC    VRAI    B05BEUR,  DISCOCRS  A    LtSIXAQCE;    Le)- 

den  (Louvain,  1765),  in-8'.  >"élis,  pour  s'en  consoler,  vécut 
avec  les  philosophes  de  Tantiquité.  Platon,  Aristote,  Plutarque 
et  Cicéron  devinrent  les  objets  de  ses  études  spéciales.  Il  ne 
négligeait  cependant  pas  ses  protecteurs.  Le  comte  de  Cobenzl 
résolut  de  lui  procurer  une  position  plus  indépendante,  et,  dès 
Tannée  1765,  un  canonicat  de  Tournai ,  qui  ne  valait  pas  moins 
de  6,000  florins  de  Brabant,  lui  fut  conféré.  Son  évéque  ne 
tarda  point  à  le  nommer  grand-vicaire,  ce  qui  le  fit  admettre 
aux  états  du  Tournaisis  qu'il  présida  pendant  plusieurs  années. 
Cela  ne  l'empêchait  pas  de  résider  presque  toujours  à  Bruxelles. 
Bien  accueilli  par  le  prince  Charles  de  Lorraine,  consulté  par 
le  Gouvernement  sur  tout  ce  qui  concernait  les  sciences,  les  let- 
tres et  les  arts,  il  était  lui-même  courtisé  par  tous  ceux  qui 
recherchaient  les  faveurs  de  la  cour. 

L'empereur  François  I"  mourut  cette  même  année  1765, 
le  18  août.  ISélis,  le  9  novembre,  prononça,  dans  l'église  de 
S"-Gudule  à  Bruxelles ,  l'éloge  funèbre  de  ce  Prince,  regretta- 
ble à  plus  d'un  titre.  Tous  les  auditeurs,  parmi  lesquels,  sans 
doute  ,  se  trouvaient  des  personnes  du  sexe  féminin ,  ne  furent 
pas  admis  à  comprendre  l'interprète  de  la  douleur  publique, 
car,  ce  qui  doit  paraître  assez  étrange,  il  fit  usage  de  la  langue 
latine  (1).  Plusieurs  passages  de  cette  œuvre,  pour  ainsi  dire 

(1)  Cet  éloge,  imprimé  d'abord  à  Louvain  (e  typographia  acade- 
fMira),  le  fut  ensuite  à  Bruxelles,  chez  J.  Vander  Borgen,  avec  une 
traduction  française,  in-8*  de  55  pages. 
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improvisée,  respirent  une  chaleureuse  éloquence;  toutefois  quel- 
ques expressions  impropres  et  trop  de  lieux  communs  la  dé- 
parent. L'oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse,  quinze  ans  plus 
tard,  le  23  décembre  1780  (1),  obtint  un  plus  brillant  succès, 
et ,  quoique  la  mémoire  de  la  grande  impératrice  eût  inspiré 
bon  nombre  d'orateurs,  aucun,,  pas  même  l'abbé  de  Boismont, 
membre  de  l'Académie  française,  ne  l'emporta  sur  Néiis,  à  qui 
l'empereur  Joseph  envoya,  comme  souvenir,  une  bague  en  bril- 
lants de  l'écrin  de  sa  mère. 

Le  savant  bibliothécaire  de  Besançon,  M.  Charles  Weiss,  dans 
sa  notice  préliminaire  des  Papiers  d'Etat  du  cardinal  de 
Granvelle ,  dit,  à  propos  des  excursions  scientifiques  et  du 
séjour  de  dom  Berthot  à  Louvain  :  «  Nélis  était  l'un  des  hommes 
»  les  plus  instruits  et  les  plus  spirituels  qu'il  y  eût  à  cette  épo- 
»  que  dans  les  Pays-Bas.  »  Aussi  le  comte  de  Cobenzl  le 
chargea-t-il,  en  1769,  de  former  le  noyau  de  l'Académie  de 
Bruxelles  (2).  11  a  fourni  trois  mémoires  aux  recueils  de  cette 
compagnie  (3);  ils  témoignent  de  la  variété  de  ses  connaissances. 
La  suppression  de  l'ordre  des  Jésuites  rendit  nécessaire  une  com- 
mission directrice  des  études;  Nélis  en  fut  l'âme,  et  c'est  d'après 
ses  vues  que  s'organisèrent  les  écoles  thérésiennes. 

Lorsque  l'archiduc  Maximilien  (depuis  électeur  de  Cologne) 
visita  les  provinces  belges,  en  1774,  Marie -Thérèse  désigna 

(t)  Prononcée  également  dans  l'église  de  S''^-Gudule. 

(2)  Elle  fut  érigée  en  Académie  impériale  et  royale  des  sciences 
et  belles-lelires  par  lettres  patentes  de  Marie-Thérèse ,  en  date  dn 
16  décembre  1772. 

(5)  Mémoire  sur  les  iiigogncs  el  sur  l'amélioratiori  des  laines  (24  juin 
1773);  Héjlexions  sur  un  ancien  monument  du  Tournaisis ,  appelé 
vtdgaireme7it  i.a  Pikrrb  Bruneuaut  (5  novembre  1775),  cl  Vues  sur 
différents  points  de  ihisloire  belyique  (18  janvier  cl  21  mai  1776). 
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Tabbé  de  "Sélis  pour  l'accompagner  et  lui  faire  apprécier  les 
monuments,  ainsi  que  les  institutions  du  pars.  Cette  circon- 
stance contribua  sans  doute  à  fixer  sur  lui  le  cboi\  du  souverain, 
pour  révêché  d'Anvers,  le  10  novembre  1784;  mais  vraisem- 
blablement les  disi>ositions  qu'il  faisait  paraître  en  faveur  des 
réformes  projetées  par  l'empereur  Josepli  II  n'y  contribuèrent 
pas  moins;  il  avait  même  préparé  le  plan  d'un  séminaire  géné- 
ral Le  5  juin  de  l'année  suivante,  jour  anniversaire  de  sa  nais- 
sance, après  une  retraite  de  près  d'un  mois  an  prieuré  de  Sainte- 
Marie  d"Oignies,  il  fut  sacré,  par  le  cardinal  de  Frankenberg, 
archevêque  de  Malines,  qui,  plein  de  confiance  dans  la  supério- 
rité des  lumièi-es  de  son  suffragant,  le  choisit,  à  partir  de  cette 
époque,  pour  son  conseil ,  pour  son  guide.  Lorsque,  plus  tard, 
après  l'expulsion  des  Autrichiens,  le  pape  Pie  Y!  invita,  par  un 
bref,  les  dcui  prélats  à  prêter  l'oreille  aux  propositions  conci- 
liantes de  l'empereur,  ce  fut  Nélis  qui  rédigea  leur  réponse, 
conçue  dans  des  termes  ambigus ,  sans  s'écarter  néanmoins  des 
bienséances.  Placé  sur  un  siège  épiscopal,  ses  idées  subirent  une 
transformation  complète;  il  se  montra  bientôt  l'un  des  plus 
ardents  antagonistes  des  systèmes  du  souverain.  En  1787,  il  fit 
paraître,  dans  un  recueil  périodique,  dont  l'ex-jésuite Feller  était 
l'éditeur  (1),  un  piquant  pamphlet,  sous  le  titre  de  :  Quicsce , 

(I)  Recueil  des  repréteniations , protetlations  el  réclamatUm*  de  tous 
les  ordres  de  citoyeH*  dans  les  Pays-Bas  catholiques,  au  sujet  des 
infractions  faites  à  la  Constitution  ,  les  f>riviléges  (sic) ,  coutumes  el 
usages  de  la  nation  ,  et  des  provinces  respectives.  De  l' imprimerie  des 
nations  [Liège,  novembre  1787-1790,  18  vol.  in-S",  y  compris  les 
Lettres  d'un  chanoine  pénilencier  de  la  métropole  de'"  à  un  chanoine 
théologal  de  la  cathédrale  de  **  sur  les  affaires  de  la  religion,  cofUenant 
des  observatiotis  relatives  à  un  grand  nombre  d'articles  des  réclama- 
tions helgiques ,  et  serrent  d'ÂmuiMCB  rr  »■  coarufanrr  à  cette  inté- 
ressante collection).  _ 
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conseils  d'un  philosophe  à  Marc-Jurèle,  et  des  exemplaires 
ûe  cal  opuscule ,  tirés  à  part ,  furent  répandus  avec  profusion  ; 
puis,  dans  une  lettre  du  1 8  octobre,  adressée  au  comte  de  Mur- 
ray,  gouverneur  général  par  intérim,  et  rendue  publique,  il 
expliqua  longuement  les  motifs  de  son  opposition  et  de  son  refus 
d'envoyer  les  élèves  du  séminaire  d'Anvers  au  séminaire  général. 
Flatté  peut-être  du  rôle  de  chef  d'un  parti  puissant,  Nélis  ne 
garda  plus  de  mesure,  et  favorisa,  de  tous  ses  moyens,  l'em-ô- 
iement  pour  l'armée  de  l'insurrection,  que  Vandcrmersch  orga- 
nisait sur  le  territoire  hollandais,  à  Breda.  La  petite  ville  de 
Turnliout  acquit,  le  27  octobre  1789,  une  sorte  de  célébrité  par 
la  défaite  des  Autrichiens,  sous  les  ordres  du  général  Schroeder, 
défaite  qui  suffit  pour  assurer,  sur  tous  les  points,  le  succès  de 
la  révolution.  Les  tentatives  du  ministre  comte  de  Ti-autmans- 
dorf,  pour  conjurer  l'orage,  ne  produisirent  aucun  effet.  iBruxel- 
les,  dont  les  bourgeois  avaient  pris  les  armes,  fut  évacué,  par  les 
troupes  impériales,  le  12  décembre.  Toutes  les  provinces  belges 
(le  Luxembourg  excepté)  envoyèrent  des  députés  dans  la  capi- 
tale, afin  d'y  former  les  états  généraux.  L'évêque  d'Anvers  y 
siégea,  comme  de  raison,  et,  le  11  janvier  I7'J0,  il  fit  adopter, 
par  l'assemblée,  l'acte  fédératif  qu'il  avait  préparé  pour  l'union 
entre  les  provinces  et  l'établissement  du  congrès  souverain  m 
qui  devait  lésidcr  le  pouvoir  exécutif. 

Nélis  fut  élu  d'abord,  par  acclamation,  président  des  états 
généraux.  Il  avait  à  sa  droite  Vander  Noot;  à  sa  gauche ,  le  cha- 
noine grand  pénitencier  d'Anvers,  Van  Eupcn.  Ses  deux  acoly- 
tes, l'un  d'une  capacité  médiocre,  mais  doué  de  cette  bruyante 
faconde  que  la  multitude  est  toujours  disposée  à  prendre  pour 
(le  l'éloquence,  et  l'autre,  souple,  insinuant,  d'une  astuce  peu 
commune,  l'eurent  bientôt  éclipsé.  C'est  en  vain  qu'il  s'efforça 
de  reconquérir  la  popularité  par  son  zèle  à  provoquer  de»  dons 
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patriotiques.  Quelques  mois  s'écoulent Le  Congrvs,  informé 

de  la  marche  des  troupes  de  l'Empire  vers  Luxembourg; ,  crut 
devoir  faire  un  vigoureux  effort  pour  obtenir,  avant  leur  arrivée, 
une  victoire  éclatante.  Il  s'agissait  d'armer  la  nation  en  masse; 
mais,  afin  d'agir  plus  efficacement  sur  l'esprit  du  peuple,  il  fal- 
lait faire  sonner  bien  haut  les  intérêts  de  la  religion.  L'évêquc 
d'Anvers  et  l'archevêque  de  Malines  (toujours  prêt  à  le  suivre) 
se  prêtèrent  à  prêcher  la  croisade  dans  des  lettres  pastorales  aux 
curés  de  leurs  diocèses. 

Nélis  eut  beau  faire,  son  étoile  pâlissait  chaque  jour  davan- 
tage. Ses  conseils  n'étaient  même  plus  écoutés;  il  en  fit  la  triste 
expérience  lorsqu'il  fut  question  d'ari-êter  les  progrès  des  parti- 
sans de  la  démocratie,  et,  dans  cette  circonstance,  il  eut  la  douleur 
de  se  voir  indignement  calomnié  par  le  parti  vonckiste(l),  qui 
Paccusait  d'avoir  provoqué  les  pillages  par  lesquels  s'était  signalé 
le  triomphe  de  la  faction  de  Vander  ^"oot  et  de  Van  Eupen. 

Révolté  des  injustices  dont  il  était  sans  cesse  le  témoin  et 
qu'il  se  trouvait  dans  l'impuissance  de  prévenir,  mécontent  sans 
doute  aussi  de  n'avoir  plus  à  remplir  qu'un  rôle  secondaire,  il 
résolut  de  reprendre  ses  anciennes  études  et  de  chercher  des 
distractions  dans  la  littérature.  Il  s'occupa  d'une  nouvelle  édi- 
tion de  son  Belgicarum  rerum  prodrumus ,  sive  de  historia 
Belgica  ejusque  scriptoribus  prœcipuis  commentatio  (2).  La 

(1)  Du  nom  del'avooat  Vonck,  considéré  comme  son  principal  chef. 

(2)  .\nvers,  1790,  in-4''.  L'imprimeur  Grange  fit  paraître,  en 
nit'-me  temps ,  avec  le  texte  en  regard  ,  une  traduction  de  ce  livre  , 
par  Lesbroussart ,  portant  pour  titre  :  Combien  l'histoire  des  pro- 
vinces belgiques  est  intéressante  ;  dissertation  qui  sert  de  prospectus  et 
de  préface  générale  à  la  collection  nouvelle  des  historiens  des  Pays-Bas. 
M.  le  baron  de  Reiffenberg  l'a  reproduite  ,  ainsi  que  le  texte  latin  , 
dan»  l'introduction  à  la  chronique  riraée  de  Philippe  Mouskes. 


(  100  ) 

première  édilion  (de  1780)  était  sortie,  comme  celle  ci,  des 
presses  d'Anvers.  Il  y  avait  déposé  le  résultat  de  ses  laborieuses  et 
savantes  recherches.  C'était  un  tribut  qu'il  se  faisait  un  devoir 
de  payer  au  couiité  historique.  Il  y  siégeait  avec  le  marquis  du 
Chasteler,  Des  Roches,  Gérard  et  G hesquière.  Ce prodromws, 
cet  avant-propos,  devait  avoir  pour  cortège  trente  à  trente-cinq 
volumes  in-4",  d'après  le  plan  de  Nélis;  mais  on  manqua  des 
fonds  nécessaires,  et  les  révolutions  rendirent  impossibles  les 
travaux  de  cette  nature. 

L'attitude  que  prit  Léopold  ,  à  la  mort  de  son  frère  Joseph , 
et  le  manifeste  qu'il  publia  jwur  ramener,  sous  la  domination 
autrichienne,  les  Pays-Bas  insurgés,  réveillèrent  les  rêves  d'am- 
bition d'un  prélat  qui  peut-être  n'était  pas  éloigné  de  se  croire 
le  génie  de  Mazarin  ou  de  Richelieu.  Il  renoua  la  correspon- 
dance qui,  quelques  mois  auparavant,  s'était  établie  entre  le 
comte  Philippe  de  Cobenzl  (1)  et  lui.  Convaincu  d'ailleurs  de 
l'inutilité  d'une  plus  longue  résistance,  après  l'échec  essuyé, 
sur  tous  les  points,  par  les  patriotes,  le  22  septembre,  il  ne 
négligea  rien  pour  disposer  les  esprits  à  la  soumission;  et  les 
fausses  mesures  adoptées  par  le  congrès  le  secondèrent  mer- 
veilleusement. Les  Autrichiens  rentrèrent  dans  Bruxelles  le 
2  décembre  1790.  Une  députation  solennelle  fut  envoyée,  le 
9  juin  1791 ,  par  les  états  de  Brabant,  à  Bonn,  où  s'étaient  reti- 
rés le  duc  de  Saxe-Teschcn  et  Marie  Christine.  Cette  députa- 

(1)  Cet  homme  d'Étal ,  qui  ne  manquait  pas  d'habileté ,  fut  choisi 
par  l'empereur  Joseph  ,  vers  la  fin  de  l'année  1789 ,  i>our  se  ren- 
dre aux  Pays-Bas  et  faire  en  sorte  d'arrôlcr  les  progrès  de  la  révo- 
lution; mais  il  était  trop  tard  lorsqu'il  p:irlit  de  Vienne...  Il  ne  put 
aller  au  delà  de  Luxembourg  ;  et  c'est  de  celte  ville  qu'il  essaya 
de  se  mcllre  eu  rapport  avec  quelques  personnages  influents,  au 
nondiro  desquels  ligurait  l'évcquc  d'Anvers. 
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tioo .  à  la  léle  (le  laquelle  se  Irouvait  Ni-lis,  ramena  les  gou 
verueurs  généraux  en  Belgique,  et,  le  50  <lu  oicme  mois,  se  fit 
rinauguradon  de  Lcopold.  Kélis  reprit  sod  aocieuae  habitude 
de  frénuenlcr  la  cour;  il  y  recevait,  de  la  part  de  rarchid(iches»e, 
uo  accueil  assez  froid  (I  );  mais  le  ministre  comte  de  Metternicb 
lui  témoignait  une  confiance  encourageante,  et,  plusieurs  fois 
même,  il  le  consulta  sur  la  marche  des  aOaires.  Ce  qui  ne  passait 
en  France  était  bien  propre  à  jeter  Tépouvante  dans  l'esprit  des 
hommes  éclairés.  Nélis  ne  put  s'empêcher  d'envisager  avec  eCFroi 
l'opposition  stupide  des  états,  et  surtout  des  corps  de  métiers, 
aux  actes  du  gouvernement,  bien  que  ces  actes  ne  fussent  pas 
tous  iri-éprochables.  Il  publia  (et  les  autres  évêques  s'empres- 
sèrent de  suivre  son  exemple)  un  mandement  sur  la  nécessité 
de  l'ol^issancc  et  de  la  concorde.  Ce  mandement  provoqua  le 
courroux  de  Feller,  qui,  sans  doute,  se  faisait  illusion  sur  le 
danger  des  circonstances. 

(t)  Celte  princesse,  bonne,  mais  altièrc ,  iniporieuse,  ne  pourail 
mettre  en  oubli  le  peu  d'égards  qu'avaient  eus,  pour  elle,  le»  étals 
de  Brabant.  Sa  rentrée  dans  Bruxelles  se  lit  par  une  pluie  des  plus 
violentes;  la  voiture  cheminait  furt  lentement.  Les  doyens  des  mé- 
tiers l'escortaient  tétc  nue  et  le  flambeau  à  la  main,  suivant  l'usage 
antique  et  solennel.  Ces  pauvres  vieillards,  pendant  un  assez  long 
trajet ,  eurent  tout  le  temps  de  se  morfondre.  Le  lendemain ,  on  lut , 
dans  un  journal,  le^  vers  suivants,  qui  furent  attribués  à  un  M.  Griez, 
de  Mons  : 

Lorsque  nos  priaccs,  te  nialin, 

A  nos  T<rni  s«  RndirenI; 
Xitt  DUC ,  nse  tortbe  en  nain. 

Le*  doyen*  les  soiturnl. 
S'il  sorrinl  un  orage  affreux. 

Au  milieu  de  la  fêle, 
<  'm  <|ae  le  ciel,  à  res  plsl>  gaeax . 
Voulal  U«er  ta  léte. 

9. 
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Au  mois  de  novembre  1792,  les  Français  envahirent  la  Belgi- 
que, sous  Dumouriez;  mais  ils  en  furenl  expulsés  après  quatre 
mois  d'occupation,  et  Nélis  s'était  tenu  fort  tranquille  dans  son 
diocèse. 

Cependant,  la  France  prenait,  chaque  jour,  un  aspect  plus 
hideux;  le  sang,  qui  ruisselait  de  tant  d'échafauds,  avait  excité 
l'indignation  de  toute  l'Europe.  Nélis  ne  put  dissimuler  les  sen- 
timents qui  l'oppressaient;  il  s'empressa  d'accueillir  les  prêtres 
français,  contraints  d'abandonner  leur  patrie,  et  sa  générosité 
surpassant  ses  ressources ,  il  se  vit  obligé  de  recourir  à  des  em- 
prunts pour  y  satisfaire. 

Les  succès  de  la  campagne  de  1793,  quoifjue  peu  considéra- 
bles, persuadèrent  qu'il  serait  facile  de  s'emparer  d'un  pays  en 
proie  aux  horreurs  de  l'anarchie,  et,  lorsque  l'empereur  Fran- 
çois II  vint  en  personne  se  faire  inaugurer  dans  la  capitale  du 
Brabant,  le  25  avril  1794,  l'cvêque  d'Anvers  lui  fit  entendre  ces 
paroles  :  «  La  religion,  la  justice  et  la  paix  précéderont  partout 
»  Votre  Majesté,  pour  la  conduire,  comme  par  la  main,  de 
»  vertu  en  vertu ,  de  victoire  en  victoire.  «  On  voit  qu'il  n'était 
pas  bon  prophète,  car,  deux  mois  plus  tard,  la  Belgique  était 
conquise.  Nélis  crut  prudent  de  s'éloigner.  Il  gagna  d'abord  la 
Hollande,  ensuite  l'Allemagne,  dont  il  visita  les  plus  célèbres 
universités;  puis  il  se  dirigea  vers  l'Italie,  en  passant  par  la 
Suisse.  11  était,  depuis  nombre  d'années,  en  commerce  de  let- 
tres avec  Lavater  (1).  Il  alla  voir,  à  Zurich,  cet  homme  illustre, 
qui  le  retint  chez  lui  trois  jours.  Ces  trois  jours  s'écoulèrent  dans 

(I)  Je  possède  tine  des  lettres  do  Lavater,  qui,  quoique  ministre 
protestant,  s'était  fait  un  plaisir  d'y  joindre,  pour  la  colleclion  de 
poésies  latines  que  formait  l'évêque  d'Anvers ,  un  hymne  h  la  Vierge, 
écrit  de  sa  main,  cl  les  ratures,  qu'on  y  remarque  portent  a  croire 
qu'il  pourrait  bien  en  être  l'nuteur. 
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les  délices  de  l'inliniilé  :  les  conversations ,  les  douces  causeries, 
auxquelles  ils  se  livraient,  roulèrent  particulièrement  sur  leurs 
travaux,  et  ron  n'eut  yarde  d'oublier  l'ouvrage  que  >'élis  affec 
tionnait  plus  (jue  toutes  ses  autres  productions  :  l'Aveugle  de 
la  montagne ,  dont  son  hôte  avait  publié,  en  1791 ,  à  Zurich 
même,  une  traduction  allemande  (1).  avec  une  préface  très- 
flatteuse  pour  l'écrivain  original.  Cet  Aveugle  de  la  montagne, 
dont  plusieurs  critiques,  entre  autres  Feller  et  l'abbé  de  Fonte- 
nay,  parlèrent  avec  éloge,  est  une  œuvre  philosophique  qui 
nous  parait  loin  d'être  sans  valeur  :  à  travers  une  métaphysi- 
que tant  soit  peu  nébuleuse,  on  y  trouve,  revêtus  d'un  style  en 
général  assez  grave,  mais  parfois  emphatique  et  peu  correct, 
des  sentiments  élevés,  de  nobles  pensées  et  des  idées  pratiques 
sur  les  devoirs  de  l'homme  ici-bas.  On  compte  d'assez  nom- 
breuses éditions  de  ce  petit  volume,  imprimé,  pour  la  première 
fois,  à  Anvers  (sous  la  rubrique  d'Amsterdam  et  Paris),  en 
1789-1793.  La  plus  complète  est  celle  de  Parme  :  Bodoni,  1795, 
jielit  in-8";  elle  devait  se  composer  de  trente  entretiens  philoso 
phiques,  mais  elle  n'en  contient  que  neuf  (2). 

(1)  Les  cinq  premiers  entretiens  seulement. 

(2)  Les  cinq  premiers  sur  la  matière  créée;  un  sur  Dieu,  celte 
grande  vérité  physique  (le  7') ,  un  sur  le  plaisir  (le  18«) ,  un  sur  la 
sagesse  des  anciens  (le  23«) ,  un  sur  les  langues  et  leur  ctymologio 
(le27«).  Les  autres  ,  c'est-à-dire  le  6*  toujours  sur  la  nature  créée, 
le  8*  sur  Dieu  et  les  intelligences ,  le  9*  sur  Dieu  et  les  mondes  . 
le  tO«  sur  la  Providence,  le  1 1«  et  le  12«  sur  la  prière  ou  la  conver- 
sation avec  Dieu;  le  13^  sur  la  perfectibilité  de  l'homme  ;  les  li', 
15'  et  16*  sous  le  titre  de  Philharmonica ,  ou  de  l'idée  et  de  l'amour 
de  l'ordre  ;  le  17'  sur  les  joies  et  le  repos  de  l'âme  ;  le  19*  sur 
l'homme  instruit  par  le  sentiment  ;  le  20*  sur  Orphée  ,  ou  le  vérita- 
ble usage  de  la  poésie  et  du  chant  ;  le  21*  sur  la  mort;  le  24*,  sous 
ce  titre  :  le  Portrait  et  ses  copies ,  destiné  à  des  réflexions  sur  l'his 
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Ou  conçoit  aisément  quel  attrait  devait  avoir  l'Italie  pour  un 
ami  des  arts  tel  que  Nélis...  Après  avoir  fait,  à  Bologne,  un 
séjour  plus  long  qu'il  ne  l'aurait  voulu,  cai-  une  maladie  opi- 
niâtre l'y  retint  quinze  mois,  il  se  rendit  à  Rome,  à  Florence,  à 
Naples.  Partout  il  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur.  Les  relations 
de  société  cependant  ne  prenaient  qu'une  faible  partie  de  ses 
journées;  il  employait  le  reste  à  jouir  des  chefs-d'œuvre  qu'il 
avalisons  les  yeux,  sans  négliger  toutefois  les  lettres.  II  son- 
geait à  donner  une  nouvelle  édition  de  ses  ouvrages,  moins 
connus  en  Italie  qu'il  ne  l'aurait  désiré;  et,  c'est,  pour  attein- 
dre ce  but  qu'il  lit  un  séjour  à  Parme ,  dans  l'espoir  de  s'en- 
tendre avec  l'habile  et  savant  typographe  Bodoni.  La  pénurie 
de  ses  finances  et  les  événements  politiques ,  si  peu  favorables 
au  commerce  de  la  librairie,  opposèrent  un  obstacle  invincible 
à  ce  projet.  Bodoni  se  prêta  néanmoins  à  réimprimer,  indépen- 
damment de  Y  Aveugle  de  la  Montagne,  le  Prodromus, 
grand  in-8',  1795. 

Tourmenté  du  désir  de  revoir  sa  patrie,  Nélis  fit  des  démar- 
ches pour  y  rentrer,  mais,  en  attendant  la  réalisation  de  ses 

lolre  ;  le  25"  sur  les  grands  hommes  de  l'antiquité  profane ,  ou  Numa, 
Pylhagore,  Zoroastre  ,  Socrafe  et  Confucius;  le  20"  sur  les  inven- 
tions et  les  arts,  n'ont  jamais  paru.  II  est  douteux  même  qu'ils  aient 
été  composés.  Quant  aux  trois  derniers,  ils  n'ont  point  de  titre; 
l'auteur,  à  la  fin  de  sa  table  des  chapitres,  dit  qu'il  lâchera  de  leur 
en  donner  un  ,  celui  qui  leur  conviendra  le  mieux,  mais  seulement 
après  avoir  achevé  la  besogne.  Deux  dialogues  ou  entretiens,  inti- 
tulés :  Dieu  connu  el  (/oûJe,  terminent  l'édition  de  l'ilhislre  impri- 
meur parmesan,  qui  a  public  séparément  (1798,  50  pages  in-4") , 
avec  la  magnificence  qui  caractérise  ses  presses,  le  Chaut  du  cygne, 
ou  la  vie  à  venir  et  l'inwwrt(dilé  de  l'âme ,  qui  devait  être  le  âS"^  entre- 
tien ,  cl  l'Adoralion  ,  ou  lu  prière  cf  le  désir,  l'homme  «  Dieu  ,  8  page» 
in- 4». 
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vœux,  comme  le  climat  de  la  Toscane  paraissait  devoir  être 
favorable  à  sa  santé  que  le  chagrin  minait  insensiblement,  il 
prit  la  résolution  de  chercher  un  asile  dans  un  couvent  de 
camaldulcs,  entre  Florence  et  Parme.  Il  y  mourut,  le  21  août 
1798.  Il  sentit  approcher  sa  dernière  heure  avec  le  courage  et 
la  résignation  du  philosophe  chrétien. 
A  celle  épitaphe  d'une  simplicité  si  belle  : 

Hic  jaeel 

Cornélius  Franci$cu$  de  iVe/ii 

Episnpu$  Aiituerpien$it 

Peccator  et  peretpriniu, 

composée  par  hii,  les  bons  religieux  qui  Tentouraieut  trou- 
vèrent convenable  d'en  substituer  une  plus  pompeuse,  mais 
certes  bien  moins  touchante  (I).  Ses  derniers  jours  avaient  été 
consacres  à  la  composition  d'un  ouvrage  divisé  eu  quatre 
livres  (-2)  et  qui,  conformément  à  l'intention  de  l'auteur,  resta 
dans  la  bibliothèque  de  ses  hôtes. 

Les  héritiers  de  ^élis  firent  vendre  ses  livres  en  1808.  Plu- 
sieurs manuscrits  furent  achetés  par  un  des  plus  ardents  biblio- 

vl)  Elle  est  rapportée  texlucUeiiieut  dans  la  notice  que  M.  Goe- 
thals  a  rédigée  sur  Nélis ,  dans  le  tome  3*  Des  lectures  relative*  à 
l'histoire  des  sciences,  des  arts,  des  lettres,  des  mœurs  et  de  la  politique 
en  Belgique.  Bruxelles,  1838,  4  vol.  in-8*. 

{■i)  Le  premier  a  pour  olijet  :  De  axocandis  et  disjungendis  honii- 
nibus,  sice  de  re  rusticd  et  agrorum  secessu  nec  nou  de  oppidorum 
atque  urbiuni  incotnmodis.  Le  second  :  De  oJiUquissimis  societatit 
humaïKie  dissidiis  ad  Platonis  alleyorias  de  bello  AtlanUun.  Le  troi- 
s.ièiiie  :  De  Celtis  italiac  incolis  et  de  nominibus  uriium  ac  pupulorum 
per  urienlem  et  seplenlrioiicm  ad  usque  uuite  Tyrrheniim.  Le  qua- 
Iriénie  renferme  des  mélanges. 
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pbiles  (lu  siècle,  Van  Hullhem;  ils  font  maintenant  partie  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  mais  on  n'y  trouve  pas  le 
plus  important  de  tous  ses  ouvrages  inédits  :  Europae  fata, 
mores ,  disciplina,  ab  ineunte  saeculo  XF,  ad  usque  finem 
saeculi  XVIII.  Encouragé  par  les  savants  de  l'Italie,  Nélis 
aurait  voulu  le  faire  imprimer  à  Parme.  Il  est  peu  probable 
maintenant  qu'il  voie  jamais  le  jour. 

Il  serait  difficile  de  se  faire  une  idée  de  tout  ce  qu'avait  lu 
Nélis  :  sa  famille  possède  trois  gros  volumes  in-folio  contenant 
des  extraits  écrits  de  sa  main.  Ses  lectures  favorites  étaient  les 
poètes  tragiques.  Il  ne  négligeait  pas  non  plus  les  moralistes 
et  les  orateurs  chrétiens.  Il  aimait  passionnément  aussi  la  poésie 
latine,  et  parfois  il  s'amusait  à  composer  des  vere  dans  la  lan- 
gue de  Vii"gile.  Sa  con-espondance  était  fort  étenduej  il  avait 
des  relations  avec  les  savants  les  plus  distingués  de  l'époque  : 
l'abbé  Barlhélemi,  l'abbé  de  Saint-Léger,  l'abbé  Rive,  Dom 
Berlhot,  Dom  Grappin,  le  président  De  Brosses  parmi  les  Fran- 
çais; le  cardinal  AntoneilL,  le  cardinal  Mattei,  l'abbé  de  Guasco, 
le  comte  Savioli  parmi  les  Italiens,  le  chevalier  d'^lzara,  am- 
bassadeur d'Fspagne,  à  Rome;  .lamerai-Duval,  Dezach,  Heyne, 
en  Allemagne;  Lavater,  en  Suisse;  Ruhnkenius,  Van  Wyn  et 
Tewater,  en  Hollande;  le  prince  Gallitzin,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Saint-Pétersbourg,  ambassadeur  de  Russie,  à  La  Haye. 
Rien  n'était  comparable  à  l'amabilité  de  INélis  quand  il  voulait 
s'en  donner  la  peine,  et,  d'une  nature  bienveillante,  de  mœurs 
douces,  il  mettait  une  sorte  de  coquellerie  à  se  rendre  agréable 
aux  j)ersonnes  qui  l'approchaient.  Du  reste,  il  savait,  dans  toutes 
les  circonstances,  maintenir  sa  dignité;  il  se  plaisait  à  con- 
verser avec  les  ouvriers»  mais  on  no  le  voyait  point  descendre 
jusqu'à  eux  ;  il  préférait  les  élever  jusqu'à  lui.  Son  cœur  s'ou- 
vrait au  récit  d(!  leur  misère,  et  sa  bourse  était  toujour»  au  $er- 
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vice  des  malheureux.  Il  était  connaisseur  en  tableaux,  en  gra- 
vures, en  statues...  Que  lui  manquait-il  pour  être  un  généreux 
protecteur  des  arts  ?..,  Une  fortune  moins  bornée.  S'-il  a  jamais 
désiré  les  richesses ,  ce  n'était  point  pour  les  accumuler  dans  ses 
coffres,  mais  pour  les  répandre  avec  discernement. 

Un  frère  de  l'évoque  d'Anvers,  Dominique-Joseph-Uvacinthe 
de  Kélis  ou  plutôt  ?«élis,  car  il  dédaigna  toujours  la  particule, 
né,  le  3  janvier  1738,  à  Malincs,  et  mort,  à  Louvaiu,  le 5  fé- 
vrier 1828,  était  également  un  homme  de  mérite.  Il  avait  pro- 
fessé, pendant  de  longues  années ,  le  droit  à  l'Universilé  de  Lou- 
vain.  Il  s'y  faisait  écouler  avec  un  vif  intérêt  :  sa  diction  était 
facile,  claire,  et,  chose  assez  rare  alors  comme  aujourd'hui, 
d'une  précision  remarquable.  Sa  thèse  de  philosophie  (Typis 
academicis ,  1759,  15  pages  in  4")  est  le  seul  écrit  qu'il  ait 
fait  imprimer.  Il  a  laissé,  manuscrites,  de  savantes  notes  sur 
le  Digeste. 

Bai-on  WE  Stassart. 


NOTICE   SUR  JACQUES -LOUIS   KESTELOOT, 


MEMBRE    1)8    LACtVKMIB, 


M-  «  Meuixirl,  le  9  ocivhre  1778,  murt  à  Cnnil , 
le  S  JuHlel  l!^i. 


J.-L.  Keslelool  naquit  à  IS'ieuport,  le  9  octobre  1776,  (l'iiur 
famille  appartenant  à  la  bourgeoisie.  Son  père  était  patron  de 
navire,  sa  mère  tenait  une  boutique  de  drap  et  était  en  même 
temps  révérende  mère  temporelle  des  réeollets,  c'est-à-dire 
qu'elle  soignait  les  intérêts  matériels  de  ces  religieux.  Cette 
circonstance  donna  au  jeune  Kesleloot  un  accès  facile  au  cloî- 
tre, dont  les  habitants  comblèrent  bientôt  à  l'envi  l'enfant  de 
caresses  et  mirent  à  sa  disposition  les  in-folio  à  gravures  de 
leur  bibliothèque.  Il  n'en  fallait  pas  davantage  pour  éveiller 
chez  lui  le  goût  passionné  de  la  lecture,  source  première  de  celle 
grande  érudition  qui  caractérisait  notre  savant  confrère. 

Mais  un  sentiment  plus  précoce  s'éveilla  encore  chez  le  jeune 
Kesteloot  :  ce  fut  le  sentiment  musical.  A  peine  âgé  de  huit  ans, 
il  était  déjà  en  état  de  chanter  sa  partie  de  contralto  au  jubé 
de  l'église  paroissiale.  Ce  fut  sous  la  direction  de  l'abbé  Vanden 
Bus.sche,  chanlre  de  l'église  principale  de  Nicuport,  que  notre 
jeune  élève  fit  de  si  rajiidcs  progrès  dans  la  musicjnc  vocal»'. 


^+«... 


J,lL„[^gSTEL@@T» 
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Ce  fut  sous  la  mûme  direction  que  Kesteloot  apprit  les  premiers 
éléments  des  langues  savantes.  L'invasion  française  éloigna  de 
Nieuport  le  chantre  Vanden  Bussche ,  qui  se  retira  à  Gand ,  où 
bientôt  il  obtint  la  même  fonction  à  l'église  de  Saint-Michel. 
Kesteloot  l'y  suivit,  et  continua,  avec  quelques  autres  jeunes 
gens,  ses  humanités  dans  la  maison  de  son  maître.  Vanden 
Bussche  était  un  prêtre  aussi  judicieux  que  savant,  et  ces  qua- 
lités n'étaient  surpassées  que  par  la  bonté  de  son  caractère  et 
par  sa  mo<Icslie.  A  Nienport,  il  dirigeait  la  société  de  rhéto- 
rique, pour  laquelle  il  composa  des  tragédies  et  des  opéras- 
comiques  :  ce  n'était ,  d'ailleurs  ,  pas  le  seul  exemple  que  pré- 
sentait cette  époque  d'un  ecclésiastique  se  trouvant  à  la  tête 
d'une  institution  libérale.  L'amour  de  la  langue  maternelle  était 
resté  intact  dans  le  coeur  du  prêtre  comme  sauvegarde  de  la 
nationalité,  et  le  respect  pour  l'autorité  était  alors  si  vif,  que 
le  clergé  ne  croyait  pas  se  compromettre  en  prenant  part  aux 
réjouissances  intellectuelles  du  peuple. 

Après  un  séjour  d'un  an  dans  la  maison  de  l'abbé  Vanden 
Bussche,  Kesteloot  alla,  en  1794,  continuer  ses  humanités  chez 
les  .\ugustins,  à  Gand.  De  retour  dans  sa  ville  natale,  il  fut  em- 
ployé pendant  quelque  temps  au  greffe  de  Nieuporl;  puis,  le 
goût  des  sciences  naturelles  s'étant  développé  en  lui ,  ses  parents 
le  placèrent  chez  un  pharmacien.  Le  jeune  homme  rencontra 
dans  ce  nouveau  maître  les  qualités  dominantes  de  l'abbé  qui 
l'avait  dirigé  pendant  son  enfance  :  patriotisme,  humnnité, 
goût  prononcé  pour  l'étude.  Kesteloot  resta  trois  ans  dans  cette 
nouvelle  position,  faisant  des  études  régulières  de  pharmacie  et 
de  botanique.  Mais  l'âge  de  la  conscription  militaire  avançait , 
et  moitié  par  goût  pour  l'étude,  moitié  par  répugnance  de  servir 
ceux  qui  avaient  injustement  anéanti  l'indépendance  de  sa  pa- 
trie ,  Kesteloot  songea  sérieusement  à  se  soustraire  aux  chances 
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du  sort.  Le  douze  brumaire  de  l'an  VII  (2  novembre  1798)  de 
la  République  française,  il  quitta  sa  ville  natale  pour  aller  étu 
dier  la  médecine  à  Leyden ,  où  il  trouva  bientôt  un  protecteur 
dans  un  riche  catholique  qui  lui  procura  une  place  à  l'hôpital 
militaire  de  cette  ville.  Cet  emploi  dans  une  ville  protégée  par 
la  France ,  lui  donna  la  faculté  de  continuer  ses  études  sans 
nouvelles  entraves. 

L'Université  de  Leyden  comptait  plusieurs  jeunes  Flamands 
parmi  ses  membres  académiques,  depuis  que  l'Université  de 
Louvain  avait  été  fermée  par  ordre  du  Gouvernement  français. 
Cette  Université,  que  liilderdyk  chantait  avec  orgueil  : 

Gy  LeyJsch  Atheen,  dut  op  mo  eedhn  schoot 
Europaas  roem  getviegd  hebl  en  (jekoestvrd , 
Dut  konincjen  de  melk  der  irysheid  buodt. 

Cette  célèbre  Université,  dis-je,  jadis  la  perle  du  monde  sa- 
vant, reflétait  encore  dignement  les  beaux  jours  du  XM'-  et  du 
XVII'  siècle;  et  quoique  l'école  de  Vienne  eût  attiré  vers  elle 
les  plus  célèbres  disciples  de  Bocrliaave,  la  ville  de  Leyden  con- 
servait le  génie  du  grand  maître.  Kesteloot  acquit  à  cette  école 
de  pratique  ce  bon  sens  médical  qui  laisse  loin  derrière  lui  le 
succès  douteux  de  l'éclat.  Il  soutint  sa  thèse  inaugurale,  de 
Dysenterid,  le  51  octobre  1800,  et  alla  s'établir  immédiate- 
ment après  dans  un  village  de  la  Hollande  méridionale,  au  centre 
d'une  contrée  ravagée  par  le  typhus.  Son  courage  et  sa  prudence 
furent  couronnés  d'un  j)leiu  succès,  et  ce  succès  fut  récompensé  à 
son  tour  par  l'amour  et  la  reconnaissance.  Le  chef  d'une  famille 
catholique,  riche  et  opulente,  arraché  par  le  jeune  médecin  des 
l)rasd<'  la  mort,  ne  crut  pouvoir  mieux  lui  montrer  sa  gratitude 
qu'en  l'admettant  au  nombre  des  siens.  Hassuré  sur  son  avenir. 
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Kcstcloot  alla  résider  à  Rotterdam,  où  il  gagna  bientôt  la  cou- 
fiance  générale,  en  même  temps  qu'il  se  voua  au  service  de  ses 
pauvres  coreligionnaires.  C'est  à  cette  époque  qu'il  parvint  avec 
quelques  amis  à  vaincre  les  préjugés  encore  existants  contre  la 
découverte  de  Jenner,  et  une  société  pour  la  propagation  de 
la  vaccine  fut  érigée  dans  le  lieu  de  sa  résiilcnce.  Il  y  a  deux 
ans,  à  l'occasion  de  la  fête  semi-séculaire  de  l'installation  de 
ladite  société,  Kesteloot,  le  dernier  survivant  alors  des  membres 
fondateurs,  fut  cité  honorablement  par  les  membres  actuels  de 
cette  association.  Il  fit  plus  encore  pour  populariser  la  décou- 
verte de  l'illustre  .Viiglais  :  il  traduisit  et  publia  à  La  Haye,  l'o- 
puscule du  docteur  Marc,  intitulé  :  La  Faccine  soumise  avx 
simples  lumières  de  la  raison ,  ouvrage  qui  obtenait  un  grand 
succès  en  France  et  dont  il  répandit  avec  profusion  la  traduc- 
tion; quelques  années  plus  tard,  après  l'érection  du  royaume 
des  Pays  Ras,  il  la  vulgarisa  avec  le  même  zèle  dans  la  Bel- 
gique flamande. 

Pendant  le  cours  de  ses  études  médicales  à  Leyden ,  Kesteloot 
avait  repris  avec  artleur  l'élude  de  sa  langue  maternelle.  Se/ 
maîtres,  à  ^ieuport,  avaient  fortifié  en  lui  le  sentiment  national 
et  partant,  l'amour  de  l'idiome  de  son  pays;  mais  la  culture  de 
l'élément  essentiel  était,  dans  ces  jours  de  faiblesse  et  d'atonie, 
très-négligée  :  un  néologisme  bizarre,  des  mots  détournés  de 
leur  sens,  un  style  se  perdant  dans  les  efforts  impuissants,  voilà , 
à  de  rares  exceptions  près,  où  en  était  réduite,  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  la  littérature  en  Flandre.  Kesteloot  se  sentait  un  goût 
très-vif  pour  les  lettres,  et,  encore  adolescent,  il  avait  traduit 
pour  le  théâtre  de  sa  ville  natale  Les  deux  Savoyards.  Ce  fut 
pendant  son  séjour  à  Leyden  qu'une  chaire  de  littérature  néer- 
landaise fut  érigée  dans  les  universités  de  la  république  balave. 
Le  courage  du  jeune  Flaman<l  lui  fit  trouver  assez  de  temps 
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pour  suivre  le  cours  du  professeur  Siegenbeek,  et  il  aurait  vo- 
lontiers échangé  sa  carrière  médicale  contre  celle  des  lettres, 
si  son  patriotisme  avait  pu  faire  taire  d'autres  intérêts.  Cette 
vocation  littéraire  se  fit  jour  lorsque  la  Société  hollandaise  des 
sciences  et  beaux -arts  proposa  pour  sujet  de  concours  Y  Eloge 
de  Boerhaave.  Le  médecin  littérateur  vit  couronner  son  travail, 
véritable  petit  chef-d'œuvre  qui  sera  toujours  cité  parmi  les 
beaux  morceaux  de  prose,  et  qui  joint  au  mérite  du  style  celui 
«l'une  appréciation  claire  et  juste  de  l'Hippocrate  moderne, 
ainsi  qu'une  érudition  digne  d'un  sujet  aussi  vaste,  aussi  pro- 
fond. Quelques  années  plus  tard,  l'ouvrage  du  médecin  de  La 
Haye  fut  traduit  en  allemand  par  ordre  du  roi  Louis  de  Bavière, 
le  créateur  du  Walhalla ,  de  ce  magnifique  Panthéon  élevé  aux 
grands  hommes  des  pays  germaniques. 

L'éloge  de  Boerhaave  consacra  la  réj)utation  littéraire  de  Kes- 
teloot,  qui  jusqu'alors  n'était  basée  sur  aucune  œuvre  de  style. 
Il  s'était  seulement  fait  connaître  par  quelques  travaux  moins 
importants  et,  notamment,  à  l'étranger  par  les  notes  concer- 
nant le  Compte  rendu  de  l'Institut  de  France  présenté  à 
Napoléon,  sur  les  progrès  des  sciences ,  lettres  et  arts  depuis 
1789  jusqii'en  1808.  Kesteloot  enti-eprit  ce  travail  après  un 
voyage  qu'il  venait  de  faire  à  Paris,  en  vue  de  s'instruire  de 
l'état  des  sciences  et  des  arts.  Pour  qu'un  tel  voyage  répondît 
au  but  que  son  auteur  se  proposait,  il  fallait  avoir  un  accès 
facile  chez  les  savants  «it  les  écrivains  de  la  capitale  de  l'empire 
français.  Kesteloot  possédait  une  physionomie  agréable,  et  ce 
qui  devait  étonner  les  Parisiens,  c'était  de  rencontrer  chez  un 
habitant  du  pays  des  marais,  ainsi  qu'ils  nomment  en  plaisan- 
tant nos  contrées,  un  homme  qui  avait  de  l'esprit  et  la  répartie 
vive  et  nette.  Joint  à  un  accent  étranger  qui  avait  son  côté  pi- 
quant, tout  cela  fit  de  son  séjour  de  trois  mois  à  Paris  une  des 
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époques  les  plus  agréables  et  les  plus  instructives  «le  sa  vie;  il 
vécut  dans  rintimilé  de  Recamier,  de  Lcgouvé,  tie  Tabbé  Delille, 
grâce  à  ses  qualités  personnelles  et  aux  lettres  de  recomman- 
dation du  botaniste  Brisson-Mirbel ,  alors  attaché  à  la  cour  du 
roi  Louis  Bonaparte. 

Kesteloot  seprojMJsait  de  publier  une  relation  de  son  voyage 
sous  le  titre  d'Essai  d'un  voyage  littéraire  à  Paris.  Sur  l'avis 
de  quelques  amis ,  il  renonça  à  son  projet  et  se  contenta  de  ré- 
diger les  notes  susmentionnées.  Il  ne  parut  que  la  première 
partie  de  cet  intéressant  ouvrage,  destiné  surtout  à  détailler  ce 
qui  avait  à  peine  été  touché  dans  le  Compte  rendu  de  l'Insti- 
tut; cet  écrit  avait  surtout  le  mérite  de  combler  les  lacunes 
nombreuses  que  les  savants  français  avaient  laissées  par  suite 
de  leurs  connaissances  bornées  des  langues  germaniques. 

Les  anciennes  Provinces-Unies  venaient  de  recevoir  de  Napo- 
léon un  gouvernement  de  forme  monarchique.  Louis  Bonaparte 
était  fait  pour  les  Balaves  :  opposé  aux  vnies  ambitieuses  de  son 
frère,  il  n'imita  de  l'homme  du  siècle  que  ce  qui  convenait  à 
ce  peuple  industriel  et  vraiment  savant.  Il  s'entoura  d'hommes 
de  lettres  et  se  fit  enseigner  la  langue  du  pays  par  l'illustre 
Bilderdyk.  Le  grand  poète  était  lié  d'amitié  avec  Kesteloot, 
qui  le  recommanda  au  roi  déjà  prévenu  en  sa  faveur  par  la 
lecture  des  notes  susmentionnées.  Kesteloot  fut  l'un  des  trois 
savants  chargés  par  le  roi  de  lui  présenter  le  plan  d'une  insti- 
tution scientifique  et  littéraire  à  l'instar  de  l'Institut  de  France. 
Satisfait  du  rapport,  le  roi  nomma  d'abord  les  trois  commis- 
saires membres  de  la  nouvelle  institution.  Kesteloot  déclina  cet 
honneur,  prétextant  qu'il  était  trop  jeune  et  trop  peu  connu, 
comme  littérateur  ou  savant,  pour  prétendre  à  siéger  à  côté 
des  hommes  émincnts  que  le  roi  allait  nommer.  Louis  ne  s'at- 
tendait pas  à  cette  réponse  de  la  part  du  jeune  médecin,  et 

10. 
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il  ne  fut  plus  question  de  Kesleloot  pour  une  place  à  Tlnstitut. 

Notre  savant  ne  s'était  encore  fait  connaître,  il  est  vrai,  par 
aucun  écrit  d'un  mérite  transcendant.  L'éloge  de  Boerhaave 
n'était  pas  encore  publié;  la  traduction  d'une  dissertation  an- 
glaise sur  la  fièvre  jaune  du  docteur  Miller,  quelques  observa- 
tions ayant  rapport  à  la  vaccine,  ainsi  que  ses  notes  sur  les 
discours  prononcés  à  l'Institut  de  France ,  ne  furent  à  ses  yeux 
des  titres  suffisants  ni  pour  braver  la  jalousie,  ni  pour  satisfaire 
sa  propre  conscience.  A  cette  époque,  il  prenait  part  à  la  ré- 
daction française  du  Bulletin  littéraire  et  bibliographique, 
servant  d'appendice  au  Schouvcburg  van  in-  en  uitlandsche 
letter-  en  httishoudkunde.  Ce  travail  improductif  lui  procura 
les  plus  agréables  relations  par  les  rapports  qui  s'établirent  en- 
tre lui  et  quelques  littérateurs  éminents  de  la  Hollande,  avec 
Van  Hall,  Van  Hemert,  Falck,  Kinker  et  quelques  autres.  Ces 
hommes,  les  plus  indépendants  et  les  plus  profonds  penseurs 
de  leur  pays,  se  rencontraient  par  un  commun  besoin  d'étude 
et  d'épanchement  de  cœur,  pendant  qu'ils  sentaient  le  sol  natal 
s'affaisser  sous  les  pieds  du  conquérant  français. 

Napoléon  venait  d'incorporer  les  Pays-Bas  septentrionaux  à 
son  empire.  Le  décret  qui  semblait  devoir  briser  les  derniers 
ressorts  de  ce  pays  ne  fit  qu'accroître  l'énergie  cachée  de  ses 
habitants.  Trop  faible  pour  résister,  trop  prudent  pour  tenter 
un  coup  de  tête ,  le  Hollandais  porta  sa  pensée  si  réfléchie  sur 
le  passé,  et  poètes  et  prosateurs  célébrèrent  à  l'envi  les  grands 
honunes  d'autrefois.  Kestcloot  prit  définilivement  rang  parmi 
les  prosateurs,  en  répondant  à  l'appel  de  la  société  qui  donna 
pour  sujet  de  concours  l'éloge  de  Boerhaave.  Ce  fut  au  milieu 
lie  cette  existence  méditative  que  les  événements  de  Moscou 
et  de  Leipzig  réveillèrent  le  peuple  hollandais,  et  lui  montrè- 
rent son  pays  libre  et  ses  frontières  reculées.  L'ami  de  Kestr- 


(  113  ) 

loot,  Faick,  qui  joua  un  si  honorable  rôle  dans  le  mouvemenl 
de  Pindépendance,  aida  puissamment  à  faire  adopter  en  Hol- 
lande l'idée  de  réunir,  en  un  seul  faisceau,  ces  Pays-Bas  jadis 
si  libres  et  si  puissants.  Lorsqu'il  fut  question  de  l'érection  des 
universités  dans  les  provinces  méridionales ,  Faick  n'oublia 
point  son  ami. 

Après  une  absence  de  près  de  vingt  ans,  Kestcloot  retourna 
en  Flandre  en  qualité  de  professeur  de  médecine  à  l'Université 
de  Gand.  Celte  mission  eût  été  plus  féconde  en  résultats,  peut- 
être,  si  Kcsteloot,  cédant  à  ses  premières  impulsions,  se  fût 
préparé  à  remplir  une  chaire  de  littératui-e.  En  réalité,  c'était 
bien  le  professeur  de  médecine  qui  était  le  moins  en  position 
de  soutenir  les  idées  auxquelles  il  fallait  faire  prendre  racine 
en  Flandre.  Kesleloot  s'acquitta  néanmoins  <le  sa  double  tâche 
de  professeur  et  de  Belge  avec  tout  le  courage  qu'un  patrio- 
tisme éclairé  peut  donner.  Son  ami  Faick,  alors  Ministre  de 
l'instruction  publique,  avait  posé  la  première  pierre  du  temple 
élevé  à  l'intelligence  dans  la  capitale  de  Flandre,  le  sort  voulut 
que  Kcsteloot  fût  désigné  pour  inaugurer  ce  monument  si 
digne  de  sa  destination.  Son  discours ,  court  et  simple ,  indique 
clairement  la  tendance  que  l'auteur  désirait  qu'on  donnât  à 
l'esprit  public;  on  pourrait  le  résumer  par  l'aphorisme  suivant: 
o  Voulez-vous  une  civilisation  morale,  répandez  au  loin  une 
instruction  scientifique  au  moyen  de  la  langue  du  peuple.  « 
Examinons  en  peu  de  mots  jusqu'à  quel  point  Kcsteloot  fut 
Gdèle  à  ses  préceptes. 

Ce  qui  est  le  plus  éclatant  ne  se  recommande  pas  toujours  le 
mieux  à  la  postérité.  Le  dévouement  souffre  ordinairement  de 
l'envie  qui  lui  fait  ombre,  et  l'intention  de  l'homme  de  bien  se 
sent  souvent  paralysée  par  le  préjugé.  Kcsteloot  avait  observé 
de  près  quelle  influence  bienfaisante  peut  avoir  sur  le  senti- 
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raenl  moral  d'un  peuple  un  enseignement  primaire  bien  orga- 
nisé. Il  avait  vu  ce  qu'un  tel  enseignement  donne  de  force,  de 
solidité ,  et  à  quel  point  il  grandit  une  nation  circonscrite 
dans  des  limites  étroites  en  compensation  de  ce  qui  lui  manque 
en  étendue  territoriale.  Kesteloot  songeait  à  répandre  l'influence 
de  la  société  Tôt  nut  van  't  ah/emeen  sur  le  sol  flamand,  et  il 
parvint  à  instituer  un  département  (terme  consacré  de  toute 
affiliation)  à  Nieuport.  Cet  essai  fut  imité  à  Bruges,  à  Ostende, 
à  Ypres,  à  Dixmude,  à  Termonde,  à  Gand  et  dans  plusieurs 
villes  du  Brabant  et  du  Limbourg.  L'association  avait  surtout 
pour  objet  de  propager  dans  les  classes  inférieures  les  bonnes 
mœurs  et  d'y  implanter  des  connaissances  utiles,  afin  que 
par  là  l'esprit  pût  se  cultiver,  le  cœur  se  former  et  procurer 
un  bonheur  plus  généralement  senti.  Elle  tâcha  d'atteindre 
son  but  en  dirigeant  son  attention  vers  tout  ce  qui  se  rappor- 
tait à  l'instruction,  d'abord  par  la  publication  d'ouvrages  écrits 
dans  un  style  simple  et  facile,  ensuite  par  des  récompenses 
])Our  les  actes  de  générosité  ou  d'humanité  et  pour  d'autres 
vertus  spécialement  dignes  de  l'attention  publique.  Les  caisses 
d'épargne  occupèrent  aussi  sérieusement  la  sollicitude  de  la 
société.  Cette  institution ,  à  la  fois  patriotique  et  philanthropi- 
que, fut  accusée  de  tendre  vers  l'indiflcrcntisme  en  matière  de 
religion.  Kesteloot  démontra  vainement  que  c'était  l'esprit  do 
tolérance  qui  y  jirésidait.  En  Flandre,  on  connaissait  très  peu 
l'histoire  de  la  Hollande  des  vingt-cinq  dernières  années,  et 
Kesteloot,  tout  bon  catholique  qu'il  était,  parut  sus]>ecl  par 
son  séjour  prolongé  dans  un  pays  qu'on  croyait  exclusivement 
schismatique  et  hérétique.  La  ruine  du  département  de  la  .so- 
ciété Tôt  nut  van  't  algemeen,  établi  a  Nieuport  fut  bicnlôl 
consommée. 
Cet  échec  ne  découragea  pas  celui  qui  ne  croyait  à  l'avciiii 
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(le  la  Belgique  que  ponr  autant  que  le  pavs  flamand  se  re- 
trempât dans  son  propre  idiome.  Il  s'associa  à  ceux  de  ses  com- 
patriotes qui  voulaient  relever  les  chambres  de  rhétorique,  jadis 
les  sanctuaires  du  progrès.  Lors  de  la  première  visite  du  roi 
Guillaume  à  la  ville  de  Gand,  Kesteloot  présenta  les  Fonte- 
nistes  de  cette  ville  au  monarque,  qui,  lui  aussi,  augurait  bien 
de  la  Flandre,  si  à  son  énergie  non  amortie  le  peuple  joignait 
son  antique  amour  pour  sa  langue.  Avant  de  quitter  l'hotel  du 
Gouvernement,  la  société  reçut  une  lettre  du  roi  par  laquelle  il 
lui  fut  accordé  le  titre  de  Société  royale. 

Le  zèle  patriotique  de  Kesteloot  ne  s'arrêtait  pas  exclusive- 
ment à  la  langue  flamande.  Si  la  ville  de  Bruges  vit  s'ériger 
dans  son  sein  une  Académie  royale  de  dessin  et  de  peinture, 
elle  lui  fut  en  partie  redevable  de  ce  bienfait.  Il  fut  encore  de 
ceux  qui  recommandèrent  au  Gouvernement  le  rétablissement 
de  r.Académie  de  Bruxelles  détruite  par  le  régime  français  el 
il  prit  place  l'un  des  premiers  parmi  les  nouveaux  membres. 

En  1823,  Kesteloot  aida  à  fonder,  à  Gand,  une  société  de  lit- 
térature néerlandaise,  palronée  par  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince. A  notre  savant  échut  le  fauteuil  de  vice-président.  La 
parole  éloquente  du  professeur  retentit  en  mainte  occasion  dans 
l'enceinte  de  cette  académie  flamande.  En  1826,  il  prononça 
l'éloge  de  Van  Swieten ,  l'élève  chéri  de  Boerbaave ,  heureux 
complément  de  l'éloge  de  l'illustre  maître.  Ce  morceau  oratoire 
est  le  seul,  parmi  ses  discours  prononcés  à  la  société  de  Gand, 
que  le  modeste  el  sévère  auteur  ait  consenti  à  publier. 

Lorsque  l'orage  politique  de  1830  changea  de  nouveau  les 
destinées  de  nos  provinces,  la  prédominance  de  la  langue 
flamande,  mal  assurée  encore  sur  son  propre  territoire,  eut  le 
sort  du  Gouvernement  qui  lui  avait  donné  son  appui  :  elle 
disparut.  Ceux  qui  ne  s'étaient  servis  de  l'idiome  de  leurs  pères 
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que  comme  d'un  marchepied,  craignant  d'être  entraînés  dans 
la  chute,  abandonnèrent  la  cause  que  jusqu'alors  ils  avaient 
proclamée  être  celle  de  la  civilisation.  Kesteloot  fut  de  ceux 
qui  reconnurent  que  les  révolutions  sortent  de  l'ordre  légal  si, 
passionnant  le  peuple  au  nom  de  la  liberté,  elles  ôtent  à  ce 
même  peuple  le  premier  des  apanages  de  la  liberté,  le  droit 
de  s'instruire,  de  se  gouverner  dans  sa  propre  langue.  Il  resta 
fidèle  à  ses  antécédents;  mais  la  défaite  de  sa  cause  lui  sembla 
si  complète  que  son  pays  ne  lui  apparut  plus  que  sous  la  forme 
d'un  mourant,  différant  en  cela  profondément  de  son  ami 
Willems.  Tous  deux  se  résignant  aux  faits  accomplis,  tous  deux 
loyaux  Belges  et  fonctionnaires  intègres,  ne  voyant  d'avenir 
pour  les  provinces  flamandes  que  dans  le  maintien  des  droits 
de  la  langue,  ils  différaient  pourtant  entre  eux  sur  la  possibilité 
de  récupérer  la  position  que  le  flamand ,  comme  idiome  de  la 
majeure  partie  de  la  nation,  a  droit  de  revendiquer.  Tandis 
(|ue  Willems  se  berçait  de  l'espoir  de  voir  disparaître  insensi- 
blement les  griefs  que,  depuis  1840,  les  Flamands  ne  cessent 
lie  faire  retentir  aux  oreilles  de  leurs  mandataires  contre  l'oubli 
où  on  laisse  la  culture  officielle  de  leur  idiome,  Kesteloot  était 
convaincu  qu'il  est  dans  l'ordre  actuel  des  choses  de  nous  re- 
fuser ce  que  nous  demandons  comme  une  justice.  Les  deux 
opinions  comptent  des  partisans  parmi  la  génération  actuelle. 
C'est  à  la  sagesse  de  nos  hommes  d'Etat  qu'il  appartient  de  dé- 
cider la  question. 

Depuis  la  révolution,  Kesteloot  se  voua  exclusivement  à  la 
médecine.  La  matière  médicale  était  la  branche  (pii  lui  était 
assignée,  branche  essentielle  pour  former  le  médecin  praticien 
et  qui,  par  un  malheureux  contre-sons,  est  l'objet  d'un  cours 
donné  aux  élèves  encore  incapables  de  tirer  tout  le  fruit  pos- 
sible des  observations  pratiques.  Kesteloot  possédait  les  qualités 
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requises  pour  cette  branche,  et  donnait  des  levons  dignes  de 
l'école  d'où  il  sortait;  mais  il  était  peu  accoutumé  à  se  scr?ir 
d'un  autre  idiome  que  de  sa  langue  maternelle  ou  du  latin,  et 
certains  esprits  ironiques  firent  passer  |>our  du  pédantisme  ce 
qui  nY-tait  qu'une  hésitation  dans  Pélocution,  hésitation  qui 
n^ôtait  rien  au  mérite  de  la  leçon. 

La  révolution  avait  ilisloqué  l'enseignement  en  Belgique;  il 
devenait  urgent  de  l'organiser  sur  de  nouvelles  bases,  rendues 
nécessaires  par  suite  du  système  de  liberté  proclamé  par  la 
Constitution.  Kesleloot  avait  droit  d'espérer  qu'il  serait  con- 
servé dans  l'enseignement  :  il  paraît  même  constaté  que,  la 
veille  de  la  signature  du  Roi ,  son  nom  se  trouvait  encore  sur  la 
liste  des  professeurs.  Il  ne  fut  pas  maintenu  cependant,  et  au- 
cune marque  de  distinction  ne  vint  le  consoler  d'une  disgrâce 
imméritée. 

Il  aurait  manqué  d'ailleurs  au  trait  distinctif  de  ce  caractère 
flamand,  si  injustement  apprécié  par  la  plupart  des  autres  na- 
tions, et  qui  a  alternativement  causé  la  grandeur  et  les  mal- 
heurs de  notre  pays.  Je  veux  parler  de  cette  franchise  indivi- 
duelle, de  cette  indépendance  d'esprit  dont  les  entraves  sont, 
aux  yeux  du  Flamand ,  une  insupportable  tyrannie.  Dans  l'état 
social  où  nous  vivons,  ce  trait  distinctif  domine  ordinairement 
le  caracti're  au  détriment  de  l'individu,  et  Kestelool  en  fit  l'ex- 
périence bien  amère.  Il  ne  lui  manquait  ni  les  formes  exté- 
rieures, ni  l'intelligence;  mais  sa  fierté  inflexible  alla  jusqu'à 
blesser  les  grands.  Nous  avons  déjà  signalé  son  refus  au  roi 
Louis  Bonaparte  de  faire  partie  de  l'Institut  de  Hollande.  Sa 
réponse  fut  polie.  Celle  qu'il  fit,  vers  1828,  au  sein  de  la  société 
flamande  de  Gand  ,  au  gouverneur  de  la  Flandre  orientale , 
était  moins  ménagée,  et  Kesteloot  faillit  être  rangé  au  nom- 
bre des  hommes  hostiles  au  Gouvernement  par  suite  d'une  sus- 
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ceptibilité  qu'ailleurs  on  sait  masquer  avec  tant  d'habileté  (1). 

Kestelool  fut  noblement  vengé  tle  la  disffrâce  qu'il  venait 
d'essuyer  en  sa  qualité  de  professeur.  Grand  nombre  de  ses 
anciens  élèves,  de  concert  avec  plusieurs  littérateurs,  lui  offri- 
rent, le  13  avril  1840,  un  splendide  banquet,  auquel  la  voix 
du  poëte  et  celle  de  l'orateur  s'unirent  à  l'écho  venu  d'au  delà 
des  frontières.  Un  artiste  de  mérite,  M.  De  Hondt,  de  Bruges, 
voulut  que  son  burin  perpétuât  le  souvenir  de  cette  fête  si  ho- 
norable pour  celui  qui  en  était  le  héros  (2).  A  la  demande  de 
Kesteloot,  l'exécution  de  ce  projet  fut  retardé  jusqu'au  moment 
qu'il  crût  opportun  de  rassembler  à  son  tour  ses  amis  pour  leur 
exprimer  les  sentiments  de  son  cœur.  Il  choisit  à  cet  effet  l'an- 
niversaire de  sa  cinquantième  année  d'exercice  de  la  médecine, 
le  50  octobre  1850. 

Cette  fête  fut,  dans  la  vie  de  Kesteloot,  comme  une  belle 
journée  d'automne,  où  les  derniers  rayons  d'une  vie  jadis  forte 
semblent  étaler  tout  leur  éclat  pour  préluder  à  un  solennel 

(1)  Ce  huut  fonctionnaire  était  président  d'honneur  de  la  socicté. 
Un  jour  il  lui  prit  fiintaisie  de  vouloir  faire  la  besogne  de  président 
cfleclif,  et,  d'un  ton  solennel  et  tant  soit  peu  impérieux,  il  manda  à 
Kesteloot  qu'à  la  séance  prochaine,  c'était  son  lour  de  prononcer  un 
discours  ou  de  faire  une  lecture.  Le  savant,  piqué  au  vif  de  se  voir  * 
traité  comme  un  élève  de  collège,  repondit  que,  bien  que  les  lectu- 
res se  fissent  à  tour  de  rôle,  ce  n'était  pas  cependant  par  ordre  su- 
périeur, et  qu'en  sa  (pialilé  de  littéraleiir,  il  ne  se  soiuneltrail  pas 

à  une  invitation  qui  ressemblait  plutôt  à  une  injonction  ofticielle. 

(2)  La  médaille,  de  moyen  module,  représente,  d'un  côté,  le  portrait 
de  Kesteloot  accompagne  du  caducée  et  des  mots  :  ikc.  Lud.  Kes- 
teloot, NeoporUinus.  tncd.  D.  Le  revers  porte  la  légende  suivante  : 
Qui  modkinae  jirofcisor  in  Ac.ad.  Gand.  rude  donaiut  docloralus  sut 
festum  posl  X  lustra  intcr  suos  XXXlocl.  MDCCCL  concelehravit.  — 
Diligere  et  investtgnre. 
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adieu.  Les  suites  «l'une  maladie  grave  minaient  les  forces  <iu 
vieillard;  Kesteloot  sentit  la  mort  s'approcher;  il  Tattendit  avec 
le  calme  d'un  sage  et  d'un  philosophe.  Il  parlait  à  ses  amis  de 
sa  Hn  prochaine  sans  peur  comme  sans  ostentation,  calcu- 
lant presque  mathématiquement  les  moments  qui  lui  restaient 
encore  (1).  L'âme  quittait  insensiblement  ce  corps  conservant 
aux  organes  leurs  facultés.  Au  dernier  moment  un  léger  délire 
survint,  et  le  5  Juillet  1852,  Kesteloot  expira  doucement  au 
milieu  de  sa  nombreuse  famille. 

Suivant  son  dernier  désir,  aucun  discours  ne  fut  prononcé 
sur  sa  tombe.  Que  lui  impoi-iail  l'éloge  de  l'orateur  ou  du  poète? 
Ses  actions  avaient  passé  dans  le  silence,  pourquoi  sa  tombe 
aurait-elle  éveillé  des  bruits  que,  durant  sa  vie,  il  avait  tâché 
d'éloigner? 

Kesteloot  ne  laissa  pas  de  fils;  mais  il  en  fut  largement  dé- 
dommagé par  le  fruit  qu'il  recueillit  de  l'éducation  soignée  et 
toute  spéciale  qu'il  donna  à  ses  quatre  filles,  dignes  compagnes 
d'hommes  qui  comptent  aujourd'hui  parmi  les  plus  recomman- 
dables  dans  les  sciences  et  les  beaux-arts.  Le  résultat  de  celte 
éducation,  toute  nationale  au  point  de  vue  flamand,  se  fera, 
sans  doute,  encore  sentir  parmi  ses  descendants,  alors  que 
bien  des  générations  nous  auront  succédé. 

(1)  La  veille  de  sa  mort,  me  trouvant  au  chevet  de  son  lit,  je  m'in- 
formais de  l'étal  du  malade.  «  Encore  quelques  heures  et  je  suis  au 
terme,  *  répondit-il  d'une  \oix  cassée.  Puis  tout  d'un  coup  repre- 
nant ses  forces  et  fixant  les  yeux  sur  le  plus  jeune  de  ses  pctils-fils 
que  sa  mère  tenait  dans  les  bras ,  il  reprit  aussitôt  :  <  C'est  le  plus 
jeune  de  quatorze  ;  je  ne  verrai  pas  le  quinzième,  quoiqu'il  n'ait 
plus  que  peu  de  jours  de  marche  à  faire  ;  »  et  oubliant  de  nouveau 
la  mort ,  il  embrassa  l'enfant  avec  une  tendresse  émouvante. 
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OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  J.-L.  KESTELOOT. 


î.  Disserlatio  mcdica  inauguràlis  de  dysenteria ,  quam 

erudilorum  examini  submiliit  Jucobus  Ludovicus 

Kesleloot,  Neoporto-Flandrus.  Ad  Dicm  XXXI  octo- 
brisMDCCC.  Lugduni  Batavorum,  MDCCC;  in-4'',  17. 

2.  Ferhandeling  over  de  geele-hoorts ,  door  B"  Miller;  uit 
het  cngelsch  vertaald,  met  aanmerkingen  ;  1806,  in-8". 

ô.  De  koepok-  inënting ,  getoetst  aan  hel  gezond  verstand. 
In  dorps-gesprekken  {naar  het  Fransch).  Amsterdam 
en  in  den  Haag  (18J2);  in-12",  94. 
Il  y  !K  des  exemplaires  qui  portent  sur  le  litre  La  Haye,  d'au- 
tres Gand.  Ils  appartiennent  tous  à  une  seule  et  même  édi- 
tion. 

4.  Conspectus  tnateriae  medicae  (Gandavi,  1817);  in-8",9ô. 
Publié  à  l'usage  des  élèves  de  Kesteloot.  Cet  ouvrage  manque 

de  titre. 

5.  .los.  Dk  QuARiN  Animadvérsationes  Practicae  indiversos 

morbos.  Editio  F'iennensi  auctior  atque  eméndatior. 
Curavit,  memoriam  Quarim,  praefutionem  notasquc 
adjecit  J.-L.  Kesteloot,  mcd.  chirurg.  artisquc  ob.ilc- 
tritiae  doctor^  etc.  Gandavi,  1818-1820;  2  vol.  in-8", 
XIX,  280-280. 
Kesteloot  fut  promu  au  grade  de  docteur  en  rliirurgie  et  eu 
accoui'liemenis,  à  Gand,  \p  28  avril  1819. 
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0.  Elementa  Pathogeniat ,  in  usum  auditorum  eongesta. 
Gan(lavi(18â5);  in-8',  tu,  152. 

C'est  la  première  partie  d'une  pathologie  générale,  que  Keste- 
loot  n'a  pas  continuée.  Quelques  paragraphes  de  l'étiologie 
seulement  ont  été  publiés  plus  tard.  Kesteloot  en  fait  mention 
dans  la  note  qu'il  a  publiée  de  ses  ourrages ,  sous  le  titre  de  : 

7.  Fragmenta  jEtiologica.  182G;  in-S",  §  478  541. 

8.  Description  du    Gibbar  (Vinvisch,  Balae!ii  PrysALOs, 

Linn.)  ;  par  feu  Denis  Monfort ,  publiée  par  J.-L.  Keste- 
loot. Bruges,  1841  j  in-S". 

'J.  Toxicographie  de  quelques  poissons  et  crustacés  de  la 
mer  du  Nord,  1841 ,  in-8'.  (Extrait  du  Bulletin  de  l'J- 
cadémie,  t.  II,  p.  502.) 

10.  Discours  sur  les  progrès  des  sciences,  lettres  et  arts, 

depuis  MDCCLXXXIX  jusqu'à  ce  jour,  ou  compte 
rendu  par  l'inslilut  de  France  à  S.  M.  r Empereur  et 
Roi.  Avec  des  notes  sur  les  savons  cités  dans  les  rap- 
ports et  la  notice  raisonnée  de  leurs  travaux,  dans 
lesquelles  on  a  fait  mention  des  ouvrages  publiés  en 
Hollande  dans  le  même  intervalle  et  sur  les  mêmes, 
matières.  En  Hollande,  chez  Immerzeel  et  Comp. ;  1809, 
in-S",  XIV,  420. 

Les  notes  publiées  dans  ce  volume  ont  rapport  aux  discours  de 
M>I.  Delambre  et  Cuvier ,  secrétaires  de  la  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques. 

11.  Lofrede  op  Hermanus  Boerhaave. 

Publié  dans  le  quatrième  \olume  des  publications  de  la  société 
dite  HoUandsche  ilaatschappij  van  fraaije  kunslen  en  weten- 
schappen.  Leyden,  1819;  ia-êo.  Il  en  parut  un«  seconde  édi- 
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lion ,  avec  le  portrait  de  Boerhaave  et  un  morceau  de  poésie 
deBilderdyk,  adressé  au  lauréat.  Leyden(Gand),  1825  ;  in-S", 
2,  viii,  7S. 

12.  llulde  aan  Ger ardus  van  Swieten. 

Publié  par  la  Société  de  littérature  néerlandaise  à  Gand  ,  dans 
son  recueil  intitulé  :  Verhandelingen  en  Prijsversen  uitgegeven 
door  de  Gendsche  Maalschappij  van  nederlandschc  taal  en 
lellerkunde.  Gcnd,  MDCGCXXVI;  in  8».  Tiré  à  part  accom- 
pagné de  notes ,  in-8'',  Si. 

1 3.  Redevoering  uitgesproken  bij  de  inwijding  van  het  aka- 

demisch  paleis,  door  J.-L.  Kesteloot,  hoogleeraar 

By  het  nederleggen  van  het  rektoraat,  op  den  derden 
van  wijnmaand  1826.  Gend,  MDCGCXXVI;  iii-8»,  23. 

1 4.  Levensberigt  van  professor  Petrus  Stephanus  Kok,  gebo- 

ren  te  Rotterdam,  overleden  te  Brussel.  Gent,  1 840  ;  in-S". 
Traduit  du  français  de  son  gendre  Kickx,  et  extrait  du  Kunsl- 
en  Lelterblad. 

15.  Notice  sur  une  peinture  ancienne  découverte  à  Nieuport, 

et  décrite  par  J.-L.  Kesteloot  (avec  planche  coloriée); 
10-4",  11. 
Extrait  du  tome  XVII  des  Mémoires  de  l'Académie. 

16.  Notice  biographique  sur  P.-E.  JFauters,  docteur  en 

médecine,  etc.  Bruxelles,  1841  ;  in-12, 14. 
Extrait  de  \ Annuaire  de  l'Académie. 

17.  Uulde  aan  de  nagedachtenis  van  M.  Anton  Reinhart 

Falck,  vrij  gevolgd  naar  het  fransch  van  den  heer 
A.  Quetelet.  —  Met portret.  Gent,  1844;  in-8»,  viii,  106. 
L'œuvre  de  M.  Quctclet  iinit  ù  la  page  43;  le  reste  appartient 
à  Kesteloot. 
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18.  Oldenlxirneveld's  heerlijkheid  :  Rode.ibijs,  onuityegeven 

opschriftenvan  Fondely  enz.  Genl,  1852;  in  8',  14. 

Publié  d'abord,  mais  plus  iocomplétement ,  dans  le  recueil 
périodique  Drenthina  ,  qui  se  publie  à  Meppel,  dans  la  pro- 
vince de  Drcnthe. 

19.  Briefwisseling  van  Bilderdyk;  in-8»,  6. 

Extrait  du  Kuntt-  en  LetierbUid.  Gand ,  18i0.  C'est  une  lettre 
de  Bilderdvk  sur  les  qualités  requises  d'une  épopée  moderne , 
accompagnée  d'une  introduction  et  de  remarques  par  Keste- 
loot.  

Outre  les  ouvrages  susmentionnés,  Kesteloot  publia  quel- 
ques articles  dans  le  Schouwburg  van  in-  en  uitlandsche  let- 
ter-  en  hw'shoudkunde ,  et  dans  le  Bulletin  littéraire  annexé 
à  ce  recueil  périodique,  qui  commença  en  1805. 

On  trouve  également  de  lui  des  notices  dans  la  Biographie 
universelle,  dite  la  grande  Biographie  de  Michaud,  Telles 
sont  les  notices  sur  Deiman,  Ingenbouz,  etc. 

Son  discours  prononcé  à  la  fête  que  lui  donnèrent  ses  an- 
ciens élèves  réunis  à  quelques  littérateurs  flamands,  se  trouve 
dans  le  recueil  intitulé  :  Feestciering  ter  eere  van  professor 
J.-L.  Kesteloot,  gehouden  te  Gent,  denXô  april  1846, 
en  beschreven  door  P.-J.  Kesteloot-De  >L\5,  secretaris  van 
't  rhetorica  te  Nieupoort.  Nieuport  (Gand),  1846;  in-S'. 

Kesteloot  composait  rarement  des  vers  :  il  se  sentait  encore 
moins  de  goût  de  les  publier.  Je  ne  connais  de  lui  qu'une  pièce 
latine  :  Immortali  Jennero,  qui  date  de  1807,  une  vingtaine 
de  vers  français  récités  par  un  acteur  du  théâtre  français  d'.\m- 
sterdam,  devant  l'empereur  Alexandi-e,  le  4  juillet  1814,  et 
quelques  |)oésies  de  circonstance  en  flamand. 

II. 
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PHOUtlCTIONS    IIVEDITEa    DIS    KKSTELOOT. 


1 .  Over  den  krachtigen  invloed,  welken  de  Nederlanders 

gedurende  de  achttiende  eeuw  op  den  vorderenden 
gang  der  natuurlyke  wetenschappen  hebben  uitge- 
oefend. 

2.  Over  den  hloeijenden  staat  der  Toonkunst,  voornamc- 

lijk  op  het  einde  der  achttiende  eeuw. 

5.  Over  de  waardigheid  der  vaderlandsche  geschiedenis. 


NOTICE  SUR  VINCENT  GIOBERTI, 

ASSOCIÉ  Dl  L'ACàOiatlI  , 
^é  a    Tmria  ,  U  i  airil  tSOi ,    murt  à  P<uù .  U  B  uc4<*n   IsM  (I). 


Si  la  douleur  publique,  si  les  témoignages  «Je  l'affliction  des 
gens  vertueus  pouvaient  apporter  quelque  consolation  à  qui 
pleure  la  perte  d'un  ami  bien  cher,  les  amis  de  Gioberti  auraient 
lieu  d'être  consolés  au  delà  de  toute  expression.  Le  deuil  d'une 
nation  ne  se  manifesta  jamais  par  une  douleur  plus  frappante, 
plus  solennelle ,  plus  unanime  que  Test  aujourd'hui  celle  du 
Piémont  et  de  Tltalie  tout  entière  sur  cette  tombe  ouverte  avant 
le  temps.  Mais  la  douleur  qui  pénètre  et  transporte  l'âme  de 
celui  qui,  pendant  sa  vie,  fut  son  ami  intime  et  dévoué ,  est  une 
douleur  à  laquelle  rien  ne  saurait  apporter  de  consolation.  Le 
souffle  de  la  mort  a  éteint  subitement  cette  éclatante  lumière 
intellectuelle.  Ce  noble  cœur  a  cessé  de  battre  pour  toujours.  Il 
n'est  plus!  Et  celui  qui  le  chérissait  comme  un  père,  un  maitre, 
un  ami,  ne  peut  espérer  aucun  soulagement  à  la  douleur  de 

(I)  Cette  notice  est  traduite  de  l'italien,  d'après  H.  Giuseppe 
Massari,  l'un  dej  amis  les  plus  constants  et  les  plus  dévoués  de 
Giobcrii. 
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ravoir  perdu.  La  résignation  aux  volontés  de  Dieu  est  un  de- 
voir; mais  à  côté  de  la  voix  impérieuse  de  ce  devoir  sacré 
s'élève  la  voix  non  moins  impérieuse  et  irrésistible  de  raffec- 
tion.  Dieu  nous  l'avait  donné,  Dieu  nous  l'a  repris  :  et  nous  in- 
clinons humblement  le  front  devant  sa  volonté  toute-puissante 
et  redoutable;  mais  notre  résignation  n'est  point  sans  une  an- 
goisse infinie,  sans  une  ineffable  amertume. 

Je  n'entends  point  remplir  en  ce  moment ,  envers  cette  chère 
et  sainte  mémoire,  l'office  du  biographe  et  de  l'historien.  Le 
courage  me  manquerait,  et  à  la  pensée  de  ce  cercueil  où  repose 
dans  la  paix  éternelle  du  sépulcre  la  dépouille  inanimée  et 
muette,  je  ne  puis  faire  autre  chose  que  pleurer.  Aujourd'hui 
je  ne  saurais  apporter  d'autre  tribut  à  cette  âme  bénie  que  celui 
de  ma  douleur.  Et  d'ailleurs,  à  qui  faudrait-il  raconter  les  nobles 
actions  et  la  vie  de  Gioberti?  Au  Piémont,  peut-être,  riche  de 
tant  d'hommes  d'élite  qui  partagèrent  ses  pensées,  ses  désirs, 
ses  espérances,  et  qui  le  vénéraient  comme  maître  et  comme 
ami?  A  l'Italie,  dont  il  représentait,  depuis  tant  d'années, 
la  sombre  et  vénérable  image,  superbe  de  tant  de  gloire,  belle 
de  tant  de  malheurs.  Le  Piémont  et  l'Italie  savent  ce  qu'était 
Gioberti,  et  il  n'est  pas  besoin  qu'aucune  voix  s'élève  pour  dire 
qu'elle  fut  l'immense,  l'irréparable  perte  qu'ils  ont  faite. 

Il  avait  50  ans,  accomplis  depuis  peu  de  mois;  et,  en  ces 
derniers  temps  principalement,  il  semblait  florissant  de  vi- 
gueur et  de  santé.  Il  avait  momentanément  mis  de  côté  les 
études  politiques  et  s'occupait  activement  à  composer  sa  Pro- 
tologia ,  le  livre  de  la  science  première ,  d'où  devaient  jaillir 
des  torrents  de  lumière,  et  briller  dans  sa  divine  pureté  cette 
céleste  union  entre  la  foi  et  la  raison,  sur  laquelle,  lui,  conti- 
nuateur <K;  saint  Augustin,  de  saint  Anselme,  de  Vico,  il  eut 
loujours  pour  but  de  jeter  quelque  ciai'lé  nouvelle  ;  union  qui 
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lui  souriait  toujours,  non-seulement  comme  vérité  métaphy- 
sique, comme  sublime  spéculation  de  Pintellij^ence,  mais  aussi 
comme  vérité  pratique  et  féconde  de  bienfaits  cachés  à  Thuma- 
nité.  Mais  la  mort  inexorable  trancha  l'essor  de  sa  pensée;  la 
mort  seule  le  pouvait  !  Et  peut-être  aujourd'hui  tant  de  trésors 
de  science  sont-ils  ensevelis  avec  lui  pour  jamais. 

Gioberli  était  philosophe  et  penseur  comme  Platon,  comme 
saint  Augustin,  comme  Vico:  il  était  écrivain  comme  peu  Pont 
été  et  le  seront  en  Italie,  parce  que  sa  langue  était  très-pure, 
dégagée  d'imitation  étrangère,  parfaitement  classique,  mais, 
en  même  temps  vive  et  colorée,  tout  à  la  fois  antique  et  nou- 
velle, vivante  enfin  de  la  propre  vie,  des  pensées,  et  de  l'ima- 
gination de  celui  qui  s'en  servait.  Il  était  citoyen  dévoué  et 
incomparable;  mais  Gioberti  était  plus  que  philosophe,  plus 
qu'écrivain ,  plus  que  citoyen  :  c'était  un  homme  riche  de  cette 
vertu  qui  rapproche  le  plus  la  créature  de  son  Créateur,  de  cette 
vertu  qui  est  la  science  du  cœur,  la  charité.  Et  là  est  le  tribut 
que  ses  amis  doivent  rendre,  au-dessus  de  tout  autre,  à  sa  mé- 
moire vénérée.  La  postérité  et  l'histoire  jugeront  le  philosophe , 
l'écrivain ,  l'homme  |)olitique ,  le  citoyen ,  et  le  placeront  à  côté 
d'Alighieri  et  de  Machiavel;  le  monde  saura  que  c'était  un 
homme  d'une  intelligence  exceptionnelle,  sinon  unique  :  c'est  à 
ses  amis  qu'il  appartient  de  dire  et  de  répéter  qu'il  possédait 
le  cœur  le  plus  rare.  Il  était  tout  affection,  tout  bonté,  tout 
douceur:  ingénu  comme  un  enfant;  doux  et  agréable  comme 
une  jeune  fille;  simple  et  innocent  comme  une  colombe.  Il  fut 
quelquefois  accessible  à  la  colère,  à  l'indignation;  mais  ces 
colères  et  ces  indignations  avaient  leur  siège  dans  la  tête,  et 
ne  descendirent  jamais  jusqu'au  cœur;  jamais,  jamais  son  cœur 
n'éprouva  de  sentiments  de  rancune  ou  d'envie  contre  qui  que 
ce  fût  :  il  ne  commit,  ni  ne  connut  le  péché  de  la  haine. 
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Gioberti  était  pauvre;  mais  jamais  ii  n'occupa  personne  de  sa 
pauvreté,  et  ne  dirigea  sa  sollicitude  vers  d'autre  but  que  celui 
de  soulager,  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  les  misères  d'au- 
trui.  Combien  de  fois  ne  partagea-t-il  pas  sa  modique  nourri- 
ture avec  les  malheureux.  De  combien  d'infortunés  ne  fut-il 
pas  le  consolateur  ardent  et  efficace  !  et  quand  il  arriva  au  faîte 
de  la  puissance  et  des  honneurs  sur  cette  terre ,  quel  fut  le  mal- 
heureux qui  recourut  en  vain  à  sa  pitié?  La  délicatesse  de  ses 
sentiments  égalait  la  vivacité,  l'audace  merveilleuse,  dirai-je, 
de  son  imagination;  son  cœur  devinait  les  douleurs  les  plus 
cachées  des  autres  avec  la  même  promptitude  que  son  esprit  les 
plus  mystérieuses  vérités. 

Gioberti  naquit  à  Turin  le  5  avril  1801  ;  le  9  janvier  1823,  il 
fut  lauréat  en  théologie;  le  9  mars  1825,  il  recul  les  ordres  sa- 
crés, et  le  11  août  de  la  même  année  il  fut  agrégé  au  collège 
théologique.  On  raconte  que  ce  jour  l'un  de  ses  juges  disait  : 
Nous  avons  aujourd'hui  agrégé  à  notre  collège  un  jeune 
homme  qui  en  savait  plus  que  nous  tous.  En  1828,  il  fit  un 
voyage  en  Lombardie  et  dans  rilalie  centrale,  et  noua  dès  lors, 
avec  Giacomo  Léopardi,  les  liens  de  cette  tendre  amitié  dont  il 
parla  plus  tard  en  ses  écrits  avec  des  regrets  si  profonds  et  si 
éloquents.  Devenu  chapelain  du  roi  Charles- Albert,  puis  empri- 
sonné et  exilé  (1853),  il  vint  demeurer  à  Paris  jusqu'en  1834, 
et  de  là  se  rendit  à  Bruxelles ,  pour  s'appliquer,  dans  un  institut 
privé,  à  l'enseignement  des  sciences  philosophiques  et  morales. 
En  cette  ville,  il  reçut  un  accueil  plein  de  bienveillance  de 
M.  Ad.  Quetelet,  qui  lui  facilita  les  moyens  de  se  procurer  des 
livres  et  d'étudier,  et  lui  témoigna  une  affection  dont  il  se 
plaisait  à  entretenir  souvent  ses  amis  avec  des  expressions  de 
sincère  gratitude.  En  1838,  il  publia  la  Théorie  du  surnaturel; 
en  IMlfVIntrodwtion  à  la  philosophie,  et  une  lettre  en 
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français  contre  les  doctrines  religieuses  et  politiques  de  Tabbé  de 
Lammennais  ;  en  1 84 1 ,  le  discours  sur  le  beau ,  et  les  lettres  con- 
cernant les  erreurs  philosophiques  de  Rosmini  ;  en  1 843 ,  la  Pri- 
mauté morale  et  civile  de  l'Italie,  et  le  Traité  du  Bon  ;  en  1 845, 
les  Prolégomènes  à  la  Primauté;  en  1847,  le  Jésuitisme  mo- 
derne, et,  en  1 848,  VJpologie  du  Jésuitisme  moderne.  Pendant 
l'été  de  1845,  il  fit  un  voyage  dans  la  Prusse  rhénane ,  et  s'y  lia 
d'amitié  avec  le  professeur  Clément  de  Bonn,  et  avec  M.  Sudhof, 
qui  traduisit  en  langue  allemande  le  discours  sur  le  beau ,  et  qui , 
dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  nomma  Giobcrti  le  plus  haut  re- 
présentant de  l'onlologisme  de  notre  époque  {der  tiichtigste 
Fertreter  des  Ontologismiis  in  unserer  Zeit).  Il  passa  l'année 
184C  à  Paris  (1),  et  vers  la  fin  de  cette  année,  il  se  rendit  à  Lau- 
sanne pour  surveiller  l'impression  du  Jésuitisme  moderne,  «l'où 
il  revint  de  nouveau,  à  Paris,  dan»  le  milieu  de  1847. 

Le  25  avril  1848,  Gioberti  partait  de  Paris  et  retournait  à 
Turin  :  le  roi  le  nommait  sénateur  du  royaume;  un  collège 
électoral  de  Turin  et  un  autre  de  Gènes  le  choisissaient  conmie 

(I)  C'est  au  commencement  de  1846  (le  9  février)  ,  que  l'Acadé- 
mie rovale  de  Belgique ,  voulant  donner  à  Gioberti  un  haut  témoi- 
gnage d'estime,  inscrivit  son  nom  parmi  ceux  de  ses  associés.  L'é- 
minent  écrivain  accepta  ce  titre  avec  autant  de  modestie  que  de 
reconnaissance  envers  Un  pays  où  il  avait  laissé  de  sincères  amis  et 
de  nombreux  admirateurs  de  son  talent.  «  L'honneur  que  l'Académie 
rovale  de  Belgique  vient  de  me  conférer,  écrivait-il  dans  sa  réponse 
au  secrétaire  perpétuel,  en  m'agrégeant  aux  associés  étrangers 
de  la  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques,  et  que 
vous  m'annoncez  d'une  manière  si  affectueuse,  est  tellement  supé- 
rieur à  mes  faibles  mérites,  que  je  me  trouve  embarrassé  de  lui 
exprimer  dignement  ma  reconnaissance.  En  recherchant  les  causes 
qui  ont  pu  motiver  cette  faveur  insigne,  je  n'en  trouve  aucune, 
pfcepté  cette  bienveillance  généreu-e  qui  caractérise  votre  nation  , 
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député  au  Parlement  national.  Le  soir  du  7  mai  suivant,  il  par- 
tait de  Turin  et  arrivait,  pendant  la  journée  du  8,  à  Milan;  il 
se  rendait  ensuite  au  quartier  général  et  poursuivait  son  voyage 
vers  Parme,  Gênes,  Livourne ,  jusqu'à  Rome,  et  de  là,  par  la 
Romagne  et  Florence,  il  revenait  de  nouveau  à  Turin.  Princes 
et  peuples  l'accueillaient  comme  un  triomphateur;  le  souverain 
pontife  lui  accordait  des  audiences  particulières;  le  grand-duc  de 
Toscane  envoyait  près  de  lui,  à  Livourne,  son  ministre  Ridolplii, 
pour  lui  présenter  les  insignes  d'un  ordre  de  chevalerie.  Au  même 
moment,  la  Chambre  des  Députés  le  nommait,  par  acclamation, 
son  président.  Il  fit  partie  du  ministère  formé  par  le  général 
Collegno,  en  juillet  1848,  et  qui  cessa  le  16  août.  Le  16  dé- 
cembre de  la  même  année,  il  fut  élu  président  du  conseil  et 
Ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le  roi  Charles-Albert.  La 
Chambre  dissoute,  il  fut  élu  simultanément  par  10  collèges  élec- 
toraux, les  3'=,  4",  5  et  7"  de  Turin,  celui  de  Cirie,  celui  de 
Pignerol,  celui  d'Asti ,  celui  de  Cuorgné ,  celui  de  Pontestura  et 
celui  deSavone.  Le  21  février  1849,  il  n'était  plus  ministre  et 

et  qui,  m'ayant  accordé,  pendant  dix  années  de  mon  exil,  isne  hos- 
pitalité cordiale,  a  voulu  couronner  son  œuvre,  et  encourager  par 
une  marque  si  flatteuse  mes  essais  littéraires....    » 

El,  en  effet ,  après  son  départ  de  Belgique,  Gioberli  se  rappelait 
souvent  avec  attendrissement  les  années  qu'il  y  avait  passées  dans 
l'étude  cl  le  recueillement,  et  qui  avaient  vu  naître  ses  plus  beaux 
titres  à  l'estime  du  monde  savant.  Quantevolle  fra  il  fragore dei po- 
polari  ap])lausi ,  fra  <jli  allcslati  d'enlusiasmo  che  d'ogni  parte  glt  si 
facevano,  egli  rammentava  con  ingentto  rincrescimeitlo  la  sua  umilecl 
disadorna  colla  di  Brusselle,  c  rimpiatigeva  la  modesla  vila  dell'  csiglio  ! 
C'est  ainsi  que  s'exprime  l'Iiommc  que  Gioberli  pla^^ait  le  plus  avant 
dans  sa  confidence  cl  non  amitié  (M.  Massari ,  dans  le  discours  qu'il 
prononça  à  Castcllamonte ,  à  l'occasion  des  funérailles  solennelles 
(|up  tirent  célébrer  les  autorités  de  Turin  ,  le  1!^  décembre  t8.'>2). 
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commençait  !a  publication  du  Saygiatore.  Dans  l«s  dernier* 
jours  de  mars  1849,  il  fut  appelé  par  S.  M.  le  roi  Victor-Emma- 
nuel dans  son  conseil ,  et  envoyé  à  Paris,  chargé  d'une  mission 
extraordinaire  ;  il  se  démit  bientôt  de  cette  double  charge ,  fit 
don  à  Venise  de  ses  appointements  comme  président  du  conseil, 
et  refusa  toute  espèce  d'honneurs  et  de  pensions.  Kéélu  député 
par  le  3^  collège  de  Turin,  le  15  juillet  1849,  il  n'accepta  point 
ce  mandat.  En  1850,  il  fit  réimprimer  la  théorie  du  surnaturel, 
l'orna  d'une  nouvelle  préface ,  et  fit  recueillir  ses  ouvrages  poli- 
tiques par  un  ami.  En  1851 ,  il  publia  les  deux  volumes  du  Rin- 
novameHte ,  et  ensuite,  dans  les  premiers  mois  de  l'année 
courante,  quelques  opuscules  de  polémique  dont,  par  amour 
pour  la  conciliation,  il  fit  jeter  l'un  d'eux  aux  flammes. 

J'ai  recueilli  ces  dates,  parce  que  chacune  d'elles  rappelle  une 
époque  et  servira  dans  l'avenir  à  l'histoire. 

Gioberti  était  grand  de  sa  personne;  blond  et  de  figure 
agréable;  il  avait  le  front  très-vaste;  les  yeux  vifs  et  conti- 
nuellement en  mouvement;  la  lèvre  très-fine  et  toujours  em- 
preinte de  cette  douce  ironie  qui  flagelle  le  vice  sans  injurier  le 
vicieux.  Il  était  toujours  gai,  agréable,  cordial;  la  sérénité  de 
son  visage  réfléchissait  l'inaltérable  sérénité  de  son  âme.  La 
mort  même  n'eut  point  le  pouvoir  de  la  détruire,  et  alors  qu'il 
eut  rendu  son  âme  immortelle,  l'on  vit  sa  physionomie  et  ses 
traits  conserver  l'ineffable  simplicité ,  la  tranquille  et  suave 
douceur  qui  l'embellissaient  pendant  sa  vie.  Son  visage  offrait 
l'image  de  la  vertu  et  de  l'innocence,  doucement  austère  comme 
la  vertu,  candidement  ingénu  comme  l'innocence. 

Il  étudiait  pour  le  moins  douze  heures  par  jour;  et  apprit, 
sans  maître,  l'allemand,  l'anglais,  le  calcul  supérieur,  les  sciences 
naturelles.  Tant  de  travail  intellectuel  donna  une  violente  se- 
cousse à  son  système  nerveux,  qui,  par  là,  était  devenu  très- 
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sensible,  et  toutes  les  fois  qu'il  se  trouvait  malade,  il  tombait 
facilement  en  délire.  Il  ne  pouvait  même  supporter  sur  la  tête 
le  poids  du  chapeau.  Il  pressentait  sa  fin  prématurée,  et  depuis 
quelque  temps  en  raisonnait  et  en  écrivait  comme  d'une  chose 
certaine.  Ses  amis  espéraient  et  croyaient  que  ces  discours 
étaient  une  conséquence  des  illusions  détruites  et  de  l'amertume 
de  son  âme;  mais  il  ne  frappait  que  trop  juste.  «  Il  manifestait 
(écrit  un  Français,  homme  excellent,  avec  des  paroles  simples 
que  je  traduis  fidèlement),  il  manifestait,  dans  ces  derniers  temps, 
un  grand  détachement  des  choses  de  ce  monde;  ses  paroles 
étaient  empreintes  d'une  profonde  mélancolie  :  il  était,  pour 
ainsi  dire,  atteint  de  cette  nostalgie  du  ciel,  dont  on  ne  guérit 
que  par  la  mort.  Dieu  a  eu  pitié  de  son  exil  en  l'appelant  à  lui.  >• 

Lorsque  le  curé  de  l'église  de  S'-Louis-d'Antin  reçut  l'annonce 
lugubre  de  cette  mort,  le  bon  prêtre,  tout  ému,  racontait  com- 
ment, tous  les  matins,  Gioberli,  à  6  heures,  allait  entendre  la 
sainte  messe.  Sur  son  lit  se  trouvaient  ouverts  deux  livres,  Ylmi- 
tation  de  Jésus-Christ  et  les  Fiancés ,  au  chapitre  dans  lequel 
il  est  question  de  la  peste  de  Milan  et  de  l'héroïque  charité  de 
S'-Borroméc.  Il  mourut  dans  la  nuit  du  25  au  26  octobre  1852. 

Et  à  cette  heure  je  termine  comme  j'ai  commencé  :  la  dou- 
leur de  survivre  à  Giobcrti  est  une  douleur  qui  ne  peut  avoir  de 
consolation. 

Salut,  mémoire  vénérée  de  mon  cher  et  glorieux  ami  !  Adieu, 
esprit  bienheureux ,  âme  forte  et  douce!  Adieu.  Dans  mes  prières, 
dans  mes  afTections ,  dans  mes  larmes  vit  le  besoin  ardent, 
acerbe,  incessant,  inextinguible  de  toi.  Tu  fus  sur  la  terre  mon 
père  et  mon  maître  :  tu  seras  mon  protecteur  dans  le  ciel! 
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ACADÉMIES  ET  SOCIÉTÉS  ÉTABLIES  EN  BELGIQUE 

rOD*    LA    CILTVHI     DBS    SCIENCES  ,    DIS    LSTTIES    ET    DES    BEÀl'X-A«TS    (1). 

A.  —  M  nstiluliana  publiituv*  ^ 

•ors  u  piTtostci  MI  comixmrr. 

Acudémie  royale  des  sciences ,  det  leUret  et  det  beaux-arU  (2) ,  insti- 
tuée à  Bruxelles,  le  IG  décembre  1773,  rétablie  le  7  mai  1816  et 
réorganisée  le  1"  décembre  1845. 

(A  l'Académie  se  rattache  la  Committion  royale  d'histoire,  créée 
le  22  juillet  1834.) 
Académie  royale  de  médecine  créée ,  à  Bruxelles ,  le  19  septembre 
1841  (3). 

B.  —  MnstilMtion»  particMUèfe*  (4). 

PSOVI.fCF.  DE  BRABA?IT. 

Bruxelles. 

'Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  (créée  en  182S). 
—      Yésalicnne  (1843). 

(<)  Ce*  deuil»  sont  exlrails  en  grande  partie  de  la  5<alû«f ne  jénéni/e  de  la  Bel 
9ifiw,  trarail  coDsidérabU  que  doit  pullier  sous  peu  la  Commission  centrale  de 
statistique  du  royaume. 

{il  On  a  souvent  eonfondu  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie,  soit  arec 
l'Académie  royale  de  desst»  et  de  peinture  de  Bnnelles,  instituée  pour  l'enseigne- 
ment des  arts  du  dessin,  soit  avec  une  institution  particulière,  désignée  sous  le 
nom  d'IntiUut  det  beata-orlt ,  qui  a  pour  but  l'exposition  et  la  vente  de  ubleaox. 

(3)  Après  ces  deux  grandes  institutions,  on  devrait  citer  peut-^tre  les  eommis- 
sioiis  permanentes,  instituées  par  le  Gouvernement  et  qui  sont  chargées  de  faire 
des  (lablications  spéciales,  telles  que  :  la  CoaiMisrioii  eentmle  de  tiatùlifue  du 
rxiyuume,  le  Conteil  inférieur  d'hygiène,  U  CoMatsrioM  pour  (a  piii{>ca<ioii  des  aa- 
rieiuicf  (où  du  pays,  la  Committion  det  annalet  det  travaux  publics  et  le  Couteit 
tupérieur  d'agriculture. 

>t)  Les  sociétés  indiquées  par  un  astérisque  *  sont  celles  qui  publient  des  Mé 
moires  ou  des  écrit*  périodiques  et  qui  sont  en  relation  avec  l'Académie  royale. 
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'Conseil  ccnlral  de  salubrité  publique  (1836). 
'  Société  numismatique  (1845). 

—  des  anciens  étudiants  de  l'Université  libre. 
Cercle  artistique  et  littéraire  (1847). 

Société  pour  l'encouragement  de  la  langue  et  de  la  littérature  fla- 
mandes, Tael  en  lellcrkinidig  geiwolschap. 

—  roya\e  de  Wytigaerd  (iG!>l). 

—  Thalie  (1843). 

—  des  joyeux  (1847). 

—  roj'ale  d'horticulture  de  Belgique  (182C). 
Société  royale  de  Flore  (1822). 

Schaerbeek,  lez-Bruxelles. 

Société  Molière  (1849). 

Louvain. 

•Société  littéraire  de  l'Université  catholique  (1839). 

*     —  de  littérature  flamande  de  l'Université  catholique  (1837,. 

—  de  rhétorique  hel  Kersshouwken  (XV  siècle). 

—  royale  de  rhétorique  la  Rose  (1401). 

—  litlérairc  et  dramatique  de  Eikel  (  1847). 

—  Adelphique  dramatique  (1847). 

—  d'allégresse  (1832). 

—  Thalie  (1847). 

JFavre. 

Société  théâtrale  les  Amis  du  progrés  (1849) 

Diesl. 
Société  dramatique  (1838). 

l'nOVINCi:    u'.VNVhH.S. 

Anvers. 

'Société  do  médecine  (1834). 
Comité  médical  de  rarrondisscmciil  d'Anvcri  (IRiS  . 
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'Sucieté  (le  pliariuacie  (1((35]. 

—  royale  d'horticulture  et  d'agricultuic  (t848). 

—  —     de  zoologie  (1843). 
'Académie  d'archéologie  (1843;. 

*  Société  royale  pour  l'encouragement  des  beaux-arts. 

—  —     de  l'exposition  permanente. 

—  —    de  Rhetorica  :  Jong  en  Lcerzuchlig  {iii\5)- 

—  de  Hoop  (1824.) 

•  —  de  Olyfiak  (1836). 

—  de  Scheldegalm  (184S). 

—  toor  Tael  en  Kunst  (1848). 

—  de  Eike  Kroon  (1849). 

—  de  Z)n3eroed(1850). 

Cercle  des  arts  des  sciences  et  des  lettres  (18oi)  (I). 

Willebroeck. 
"Société  de  médecine  pratique  de  la  province  d'Amers  ^l83o). 
Matines. 

'Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  (1840). 

—  dramatique  l'Espérance  (1845). 

—  -  les  ilusophiles  [ISSl). 


"Société  médicale. 
Société  médicale. 
Société  littéraire. 


Boom. 

Heyst-op-den-  Berg . 

Lierre. 


Turahout. 
Société  de  littérature  flamande  de  Dageraed  (1842). 

(I)  Il  conviendrait  de  joindre  à  eelle  lisle  VAeailémie  royalt  d'AMttrt,  frit  de  U 
quelle  un  arrélë  royal  vient  de  créer  une  seelion  arlùtique  coniposife  d'un  nombre 
Hiflciminé  de  membres. 

12. 
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PROVINCE    DE    LA    FLANDRE    OCCIDEXTALK. 

Bruges. 

'Société  d'émulation  pour  l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandr 

occidentale  (1839). 
Cercle  artistique  et  littéraire  (1850). 
'Société  médico-chirurgicale  (1813). 

—  d'horticulture  et  de  botanique  (1651). 

—  dramatique  Kunslliefde  (1822). 

—  —  Frer  e»  Zîroedennin  (1822). 

—  de  rhétorique  (XVI«  siècle). 

Courtrai. 

Société  royale  de  rhétorique  (XV*  siècle). 

—  dramatique  flamande  (1847). 

Roulers. 

•Société  médicale  d'émulation  (1846). 

—  de  rhétorique  (1516). 

—  de  Leerzucht  (1850). 

—  de  Vriendschap  (1844). 

Thielt. 
Société  de  rhétorique  Gebloeid  inl  Wilde  (1518). 

Furnes. 
•Société  royale  de  rhétorique  (1530). 
Dixmude. 

Société  de  rhétori(|ue  Heilig-Kruijs  schcrpdcui . 

—  —         !S'u ,  Morgen  tiiel. 

Nieuport. 

Société  de  rhétorique  (149â). 
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JFatou. 
Société  de  rhétorique  Sutlig  en  Aengenaem  (183V). 

Jseghem. 
Société  Tael  en  Kutut  (1848). 

Jerseele. 
Sociélc  het  Gebruik  leeri  (1850). 

Knocke. 
Société  Groeyende,  Bloeyende  in  de  Duynen  (1850). 

fFaereghem. 
Société  de  rhétorique  Kutut  en  Eendragt  (1840}. 

PBOTI?(CE    DE    LA    FLANDRE    ORIENTALE. 

Gand. 

'Société  de  littérature  flamande  De  tael  it  gantch  het  Vulk  (185G). 

•  —       de  médecine  (1835). 

—  des  artisans  décorés  (1850). 

'     —  royale  des  beaux-arts  et  de  littérature  (1808). 

—  littéraire  gantoise  (1835). 

—  Broedermin  en  Taelyver  (1840). 

—  royale  de  rhétorique  lu  Fontaine  (1448). 

*  —  —    d'agriculture  et  de  botanique  (1808). 

S'-Nieolas. 

Société  de  rhétorique  de  Goudbloem  (1536). 

—  de  Vereenigde  Vlaemsche  Vrienden  (1846). 

Lokeren. 
Société  royale  de  rhétorique  Vreugd  en  Deugd  (1780 

—  littéraire  flamande  Hoop  in  To«kom$t  (1840). 
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Jlost. 
Société  de  médecine  (1847). 

Eecloo. 
Société  Eïkds  worden  Boomen  (1822). 

Renais. 

Société  Yver  en  Eendragl  (1837). 

Deynze. 
Société  littéraire  flamande  voor  Moederlael  en  Vaderlatid  (1845). 

Grammont. 
Société  littéraire  et  dramatique  flamande  voor  Eer  en  Kunst. 

Ninove. 
Société  royale  de  rhétorique  (Xl«=  siècle). 

Termonde. 

Société  de  médecine  pratique  (1848). 
Cercle  des  Arts  (1848). 

rnoviNce  de  iiainaot 

Mons. 

'Société  des  sciences  des  arts  et  des  letlrcs  du  liainaul  (1833) 
*      —       des  bibliophiii-s  belges  (183S). 

Tournay. 
'Société  historique  et  littéraire  (1840)  (i). 

(1)  Il  existe,  en  outre, i  Quarrgnon  (18:^1),  ii  FIcurus  (IH3H),  i  Gilly(IMM)),  \  Juillet 
(1M7)  ,des  socidics  qui  ont  pour  liut  1.1  représcntaiion  de  piétés  tlruiiiatiques. 


(  m  ) 

raOTIXCC    DK    LIÉKE. 

Liège. 

'Société  libre  d'émulation  (1779). 

'     —       royale  des  sciences  (18241. 

'Cercle  médico-chimique   et   pharmaceutique    de   la   |>ro\iuco   de 

Liège  (1842). 
'Société  de  médecine  (  I84K). 
'Conseil  de  salubrité  publique. 
'Institut  archéologique  liégeois  (I8$0}. 

Cercle  artistique  et  littéraire  (1849). 

Société  agricole  et  forestière. 

PROVIKCE  OE  LIXBUCBS. 

S'-Trond. 
Société  de  littérature  flamande  Taelminnend  GenooUckap. 

PBOriXCE  DE  LtqrBHaCKC . 

Jrlon. 

Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  et   des 
objets  d'art  dans  la  provioce^le  Luxembourg  (18*7). 
»       d'agriculture  du  Luxembourg. 

PSOTIMCE  DE  tIAXDB. 

Ifamur. 
'  Société  archéologique  (1845). 

Dinant . 
Union  médicale  (1848). 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 


Exposé  général  de  l'administration  de  la  Caisse  centrale 
des  artistes,  pendant  l'année  1852. 


Quatre  années  sont  révolues  depuis  la  fondation  de  la  Caisse 
centrale  des  Artistes  belges,  et  chaque  année  a  donné  une  con- 
sistance plus  grande  à  cette  utile  institution. 

Pendant  le  cours  de  1852,  il  n'est  point  survenu  de  change- 
ment essentiel  dans  la  constitution  de  la  Caisse  centrale;  cepen- 
dant, il  a  été  jugé  nécessaire  d'apporter  une  modification  dans 
un  des  articles  du  règlement.  Un  rapport  précédent  avait  déjà 
signalé  l'inconvénient  de  ne  pas  fixer  de  durée  à  la  participation 
de  la  Caisse  centrale  pour  avoir  des  titres  à  être  secouru.  La 
classe  des  beaux-arts  de  l'Académie,  à  qui  cette  question  a  été 
soumise,  en  a  fait  l'objet  d'un  mûr  examen;  elle  a  compris  que 
la  faculté  de  s'inscrire,  dans  la  vue  d'assurer  une  pension  à  sa 
famille,  quelquefois  même  au  dernier  terme  d'une  maladie  mor- 
telle ,  devait  entraîner  nécessairement  la  ruine  de  l'association  ; 
et,  sur  sa  demande,  un  arrêté  royal  du  19  avril  a  approuvé  la 
rédaction  suivante  du  premier  paragraphe  de  l'art.  16  du  règle- 
ment, savoir: 

u  Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves;  elles 
«  sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  proposi- 
•>  tion  du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  1,200  francs,  et  ne 
•  sont  accordées ,  dans  aucun  cas,  qu'après  10  années  de 
"  participation  à  la  Caisse;  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  (Vy 
"  avoir  droit.  « 


(  143  ) 

Par  suite  <le  cette  madification  au  règlement  primitif,  il  n*a 
pu  être  donné  suite  à  uiit;  demande  adressée  au  comité  en  faveur 
de  la  famille  d'un  jeune  poiile,  enlevé  prématurément  aux  let- 
tres. M.  Gaucet  avait  été  nommé  membre  de  Tassociation  au 
mois  de  mars  dernier,  eu  même  temps  que  M.  Lion,  qui  est 
mort  le  jour  même  de  sa  nomination. 

Toutefois,  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie,  sur  la  pro- 
position du  comité  d'administration,  a  résolu  de  disposer,  en 
faveur  de  la  veuve  et  des  enfants  de  M.  Gaucet,  de  la  moitié  du 
produit  d'un  concert  que  M.  Fétis  a  promis  d'organiser  au  pro- 
fil de  la  Caisse  centrale;  et,  pour  rendre  ce  concert  plus  pro- 
ductif ,  il  a  été  décidé  qu'on  pourrait  disposer  de  quelques 
tableaux  qui  feront  l'objet  d'une  tombola. 

Parmi  les  dépenses  de  cette  année  figure  une  somme  de 
300  francs  payée  à  la  veuve  d'un  artiste.  Le  rapport  de  l'année 
dernière  a  déjà  fait  connaître  dans  quelles  conditions  fâcheuses 
la  requête  de  cette  dame  avait  été  adressée  à  la  classe  des 
beaux-arts.  L'adhésion  du  défunt  aux  statuts  de  l'association 
était  parvenue  presqu'en  même  temps  que  la  nouvelle  de  sa 
mort. 

D'après  les  dispositions  de  l'art.  5 ,  la  classe  des  beaux-arts , 
après  la  fin  de  cette  année,  aura  à  nommer,  pour  la  seconde 
période  quinquennale,  les  six  membres  qui,  avec  le  bureau, 
composent  le  comité  central  d'administration  (1). 


(1)  Les  six  membres,  élus  dans  la  séance  du  8  février  1849,  sont  : 
.MM.  Fétis  père,  Gallait,  Braemt,  Baron,  Navez  et  .\lvin  ;  MM.  Frai- 
kin  et  Partnes  ont  été  nommés  membres  du  comité  pendant  les 
fonctions  temporaires  de  MM.  Félis,  direcleur,  et  Baron,  vice-direc- 
teur de  la  classe,  qui,  avec  le  secrétaire  perpétuel,  formaient  le 
bureau  et  étaient  de  droit  membres  du  comité. 
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Les  comités  spéciaux  ,  formés  dans  les  trois  principaux  cen- 
tres (les  arts ,  sont  composés  comme  suit  : 

A  Awcers :  MM.  de  Braekeleer,  président;  De  Keyser,  trésorier; 
Corr,  secrétaire;  Jos.  Geefs,  M.  Leys,  le  b""  Wappers,  Dycknians. 

A  Gand :  MM.  Roelandt,  président;  Ed.  De  Busscher,  secré- 
taire; le  baron  J.  de  Saint-Génois,  d'Huyvetter, 

A  Liège  .-  MM.  Baron,  président;  Daussoigne,  Polain,  Grand- 
gagnage  ,  Capitaine ,  d'Otreppe  de  Bouvetle ,  Fétis ,  trésorier  ;  Vieil- 
levoie  et  MM.  les  présidents  du  Cercle  artistique,  de  la  Société  d'é- 
mulation ,  de  la  Société  militaire  et  de  la  Société  du  Casino. 

S.  M.  le  Roi  a  continué  à  manifester  sa  bienveillance  à  la 
Caisse  centrale,  et  lui  a  fait  parvenir,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Conway,  intendant  de  la  liste  civile,  une  somme  de 
1,000  francs;  une  somme  pareille  a  été  versée  parle  Gouver- 
nement, en  vertu  d'un  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur 
(Kogier). 

A  ces  subsides,  il  faut  joindre  celui  qui  provient  des  3  p.  % 
prélevés,  en  1851,  sur  la  vente  des  tableaux,  pendant  l'exposi- 
tion triennale  de  Bruxelles,  lequel  s'est  élevé  à  la  somme  de 
fr.  1 ,3G2  GO  c\  Les  dépenses  occasionnées  par  cette  exposition 
n'ont  pas  permis  de  prélever,  en  outre,  5  p.  "/^  sur  le  produit 
des  cartes  d'entrée  et  de  la  vente  du  catalogue  de  l'exposition , 
comme  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  l'avait  fait  espérer. 

L'exposition  des  beaux-arts  de  Gand  avait  produit,  en  1851 , 
une  somme  de  fr.  239  50  c';  depuis  cette  époque,  il  nous  a  été 
remis  encore  38  francs,  qui  figurent  au  compte  de  cette  année 
et  qui  proviennent  d'une  exposition  particulière  faite  par  la  So- 
ciété royale  des  beaux-arts  et  de  littérature. 

La  Société  royale  d'Anvers  pour  l'encouragement  des  beaux- 
arts,  avait  bien  voulu  nous  promettre  de  prélever  également 
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«ne  somme  de  3  p.  '/j  sur  toutes  les  acquisitions  qu'elle  ferait 
pendant  son  exposition  triennale  de  1853.  Cette  promesse  a 
<;té  remplie,  et  si  la  somme  (1,068  francs)  qui  en  est  résultée  ne 
figure  pas  au  compte  de  1852,  c'est  par  des  motifs  entièrement 
jndépendanis  de  la  Société  royale  qui ,  dans  cette  circonstance , 
a  témoigné  les  sentiments  les  plus  sympathiques  à  notre  utile 
association. 

La  Société  des  gens  de  lettres  belges,  en  terminant  une  trop 
courte  existence,  a  voulu  témoigner  qu'elle  aussi  appréciait 
les  services  que  la  Caisse  centrale  est  appelée  à  rendre  aux  ar- 
tistes et  aux  gens  de  lettres,  que  des  infortunes  frapperaient  dans 
leur  personne  ou  dans  leurs  veuves  et  orphelins.  Elle  a  versé 
entre  les  mains  du  trésorier  une  somme  de  128  fr.  25  c',  mon- 
tant de  son  encaisse  à  l'époque  de  sa  dissolution. 

Les  intérêts  des  fonds  placés  par  le  comité  ont  produit  une 
somme  de  1,245  francs.  Ces  intérêts  se  trouveront  diminués 
désormais  par  l'effet  de  la  loi  du  1"  décembre  1852:  les 
20,000  francs  inscrits,  au  nom  de  l'association,  sur  le  grand- 
livre  de  l'État,  ne  donneront  p'us  qu'un  intérêt  annuel  «le 
900  francs  au  lieu  de  1,000. 

Quant  aux  cotisations  annuelles,  elles  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  2,209  francs.  Malheureusement ,  les  rentrées,  il  faut 
bien  en  convenir,  se  font,  chez  quelques  membres,  d'une  ma- 
nière assez  difficile.  L'art.  2  du  règlement  porte  que  tout  mem- 
bre qui  manque  à  l'engagement  de  payer  exactement  sa  cotisa- 
tion cesse  de  faire  partie  de  l'association.  Le  comité,  qui  était 
en  droit  d'appliquer  cet  article  à  quelques  retardataires  habi- 
tuels, se  verra  forcé,  malgré  lui,  d'employer  des  mesures  de 
rigueur  dans  l'intérêt  même  de  l'association.  Toutefois,  il  ne 
perdra  jamais  de  vue  la  disposition  qui  lui  permet  de  juger  des 
causes  qui  empêchent  un  membre  de  payer  exactement  sa  co- 
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tisation;  il  se  rappellera  que  la  Caisse  centrale  est,  avant  tout, 
une  institution  de  bienfaisance. 

Si  nous  résumons  maintenant  toutes  les  recettes,  nous  trou- 
vons qu'elles  se  classent  ainsi  qu'il  suit  : 

1»  Cotisations  des  membres fr.  2,209    » 

2°  Sudsides  du  Roi  et  du  Gouvernement 2,000     » 

3»  Expositions  de  Bruxelles  et  de  Gand 1,400  60 

4»  Intérêts  des  fonds  placés 1,243     » 

5»  Société  des  gens  de  lettres 128  2î» 

C,982  8S 
Encaisse  de  1851 148  44 

Fr.     7,151  29 

Ces  fonds  et  ceux  que  possédait  déjà  la  Caisse  centrale,  ont 
été  employés  ainsi  qu'il  suit  : 

l»  Subside  à  M«i«  veuve  M fr.  300     >• 

2<>  Appointements  de  l'écrivain 300     >■ 

3»  Impressions  de  quittances  et  reliures 17     » 

4»  Frais  de  recettes 50     » 

5»  Acquisitions  de  0,100  francs  de  rente  avec  rem- 
boursement des  intérêts  et  commission      .     .  fr.  G, 191  85 


6,838  85 
Encaisse  de  18K2 293  44 

Fr.     7,131  99 

Oi-,  à  la  lin  de  1851,  l'association  possédait  une  somme  de 
1Î),G48  fr.  44  C  (1),  ou  plutôt  de  19,500  francs,  en  reportant 

(1)  C'est  par  erreur  que  le  rapport  de  l'année  précédente  porte' 
I5),684  fr.  44  c»;  un  déplacement  de  cliiffre  a  causé  la  méprise,  peu 
importante  ilu  reste. 
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à  l'exercice  suirant  rencaisse  de  la  fin  de  1851,  s'élevant  à  la 
somme  de  148  fr.  44  c';  il  faut  ajouter,  aujourd^ui ,  à  cet  avoir 
6,100  francs  placés  en  rente  et  l'encaisse  de  292  fr.  44  C,  ce 
qui  donne  un  total  de  25,892  fr.  44  C. 

II  en  résulte  que,  pendant  les  quatre  premières  années  de 
Texistence  de  la  Caisse  centrale,  les  recettes  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Recettes  de  1849 fr.        4,103  55 

—  de  1850 10,238  15 

—  de  1831 1)  5,159  54 

—  de  1853 6,592  44 


Fr.     25,892  44 


Il  reste  à  recevoir  encore  une  somme  de  1,803  francs,  savoir 

Pour  arriérés  des  cotisations fr.  735     i 

De  l'espositivo  d'ÂBvcrs 1,0G8    < 


ToTAi. fr.        1,803     i. 

Ce  qui  donne  un  total  de  27,695  fr.  44  c'.  Il  convient,  ce 
pendant,  de  faire  observer  que,  sur  les  cotisations  arriérées, 
quelques-unes  devront  être  considérées  comme  non  réalisables  ; 
M.  le  trésorier  les  évalue  à  la  somme  de  loO  francs. 

Quant  au  nombre  des  membres  de  l'association,  le  comité 
n'a  point  cherché  à  l'étendre ,  surtout  dans  un  moment  où  il 
convenait  de  modifier  la  règlement  pour  éviter  les  abus  aux- 
quels il  pouvait  donner  lieu.  Il  importe  plus  que  jamais  de 

(1)  Le  rapport  précédent  portait  5,343  fr.  98  C;  nous  avons  dû 
en  retrancher,  ici ,  l'encaisse  184  fr.  44  C,  qui  a  été  porté  sur  l'exer- 
rice  suivant,  en  rectifiant  les  chiffres  (149  fr.  44  c*}. 
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baser  l'association  sur  des  principes  sévères,  et  do  bien  appré- 
cier la  moralité  de  ceux  qui  sont  appelés  à  en  faire  partie.  Le 
nombre  des  participants  s'élève  maintenant  à  144,  qui  payent 
annuellement,  pour  leur  cotisation,  une  somme  de  1,744  francs. 
Leur  nombre  a  été  successivement 

A  la  fin  de  1850 125 

—  de  1851 US 

—  de  1852- Ui 

Pour  apprécier  les  avantages  de  la  Caisse  centrale  des  artis- 
tes, il  suffit  des  considérations  suivantes:  144  personnes  com- 
posent l'association;  elles  possèdent,  dès  à  présent,  un  avoir 
qui  peut  être  estimé  à  plus  de  27,300  francs,  soit  à  peu  près 
200  francs  par  membre.  Si  l'on  examine  maintenant  la  liste  des 
participants,  on  .se  convaincra  que  le  plus  grand  nombre,  cer- 
tainement, n'aura  pas  à  recourir  aux  bienfaits  de  la  Caisse,  et 
l'on  peut  dire,  en  restant  bien  au-dessous  de  la  vérité,  qu'en 
admettant  que  le  cinquième  y  ait  recours,  la  part  pour  chacun 
s'élève,  dès  à  présent,  à  \fiOO  francs. 

Or,  pour  pouvoir  se  créer  des  droits  à  ce  fonds  de  1 ,000  francs, 
quels  ont  élé  les  sacrifices?  Les  plus  anciennes  cotisations  ne 
remontent  pas  à  plus  de  quatre  ans;  et,  à  quelques  très-rares 
exceptions  près ,  elles  ne  sont  pas  de  plus  de  12  francs  par  an. 
Cest  donc  au  moyen  de  48  francs  au  plus  que  tes  avanta- 
ges mentionnés  précédemment  auront  été  acquis. 
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Règlement  pour  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges  (1). 


Abt.  l".  Il  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse 
centrale  des  artistes  belges,  une  association  dont  le  but  e»l 
d^assurer  des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  iiiGrmcs 
et  à  leurs  familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles,  au  secrétariat  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1<»  être 
agréé  par  le  comité  j  2'>  signer  une  adhésion  aux.  présents 
statuts,  dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée j 
3»  payer  exactement  la  cotisation  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engage- 
ment ,  cesse  de  faire  partie  de  l'asso.ciation. 

Le  comité,  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre 
de  payer  e.\actement  sa  cotisation  ,  décide  si  le  membre 
doit  être  relevé  de  sa  déchéance. 

Akt.  3.  La  caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres  , 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes 
et  littérateurs,  qui  seront  invités  à  s'associer  conformément 
à  l'art.  4  ci-après. 

Les  membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'as- 
sociation. 

L'association  admet  dans  sou  sein,  comme  membres  ho- 
noraires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuer  à  l'ali~ 
mentation  de  la  caisse. 

Abt.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association ,  le 

;i)   Approuvé  par  arrclc  royal  du  10  janvier  1849. 

13. 
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comité  adressera  aux  artistes  qui  se  sont  fait  honorablement 
connaître  par  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  île 
s'associer,  accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  sta- 
tuts, 

Chaque  année  ,  des  invitations  seront  adressées  de  la 
même  manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontaire- 
ment oubliés  dans  les  invitations  des  années  précédentes, 
ou  qui  se  seront  fait  connaître  récemment  par  la  production 
d'un  ouvrage  important. 

Aht.  5.  Les  intérêts  de  la  caisse  centrale  des  artistes 
belges  sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la 
classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique , 
auquel  seront  adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés 
par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans  ; 
les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du 
comité  vient  à  être  nommé  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  ini  suppléant ,  j)our  la  durée  de  son  mandat  de  mem- 
bre du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages ;  en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépon- 
dérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations;  les  procès- 
verbaux  font  mention  des  membres  qui  ont  assiste  à  la 
séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus 
tard  la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans 
chaque  localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 
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Aar.  6.  Le  directeur  de  la  cla«*e  de*  Leaus-art<  préside 
le  comité;  il  est  remplacé,  en  ca«  d'absence,  par  le  >ice- 
directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  «ix  membres  dn 
comité  dont  le  choix  lui  est  con6é. 

Le  comité  fait  ua  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel 
est  soumis  à  Tapprobation  de  la  clas»e  des  beaux-arts. 

Akt.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  caisse  centrale  des 
artistes  belges  sont  : 

1°  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
Tassociation; 

2»  La  rétribution  volontaire  des  amateurs  ,  membres  ho- 
noraires ; 

3»  Les  dons  et  legs  des  particuliers^ 

4»  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  gouverne- 
ment et  autres  autorités; 

fio  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques ,  que  le  comité  pourra  organiser  dans  Pintérét  de 
la  caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  receltes  qui  seront 
réalisées  en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Abt.  s.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  Passo- 
ciation,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs, 
est  acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier 
de  l'association  pour  Bruxelles  et,  pour  la  province,  chex 
Tageut  du  comité. 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupée*  dans  un  registre 
à  *ouche  paraphé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  co- 
mité dans  les  provinces  versent  chei  l'agent  du  caissier  gé- 
néral de  l'Etat  de  leur  ressort,  les  sommes  provenant  des- 
dites cotisations  et  rétributions  mensuelles. 
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Les  agents  provinciaux  transmettent  immédiatement  au 
trésorier  le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par 
l'État,  soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  li- 
quidés au  profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  le- 
quel acquitte  les  mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes 
et  opère  le  versement  dans  la  forme  prescrite  à  l'article 
qui  précède.  Il  en  est  de  même  des  sommes  de  toute  autre 
recette  quelconque,  opérée  au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts  ,  le  comité 
peut  autoriser  le  placement  immédiat  de  toutes  ou  partie 
de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse 
une  somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement 
acquise. 

Il  n'y  a  lieu,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Art.  10  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  caisse  centrale  des  artistes 
belges. 

Tous  les  trois  mois  ,  il  communique  un  extrait  de  ce 
compte  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secré- 
taire perpétuel. 

Abt.  11.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  reiites  sur 
l'État ,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur 
les  placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  mi- 
nistère des  finances. 

Tonte  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  no  pourra  être  iransfàréc  qu'à  la 
domando  do  la  caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  intérêts  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'associa- 
tion lui  sont  portés  en  compte  par  l'administration  du 
trésor. 

Les  titres  des  rente»  demeurent  déposés  au  ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de 
l'extrait  de  compte  dont  il  est  parlé  à  Fart.  10,  le  comilc 
•latue  sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Abt.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  resamen  du  comité,  qui 
les  arrête  définitivement.  Ce  compte,  accompagné  d'un 
exposé  général  de  l'administration  de  la  caisse  pendant 
l'année  écoulée,  est  inséré  dans  V Annuaire  de  P Académie 
royale  de  Belgique  et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de 
cet  exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

Abt.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  in- 
térêts de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par 
les  fonds  appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher 
au  capital.  Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capi- 
taux de  l'association  auront  atteint  la  somme  de  six  cent 
cinquante  francs,  le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque 
mois,  d'une  somme  de  cinquante  francs. 

Abt.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions 
de  collation  de  pension  ou  de  secours  ;  il  détermine  le  taux 
et  la  durée  de  ces  derniers,  selon  les  circonstances,  dont 
l'appréciation  lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésé^  par 
une  décision  du  comité,  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des 
beaux-arts,  laquelle,  après  avoir  entendu  les  observations 
du  comité,  réforme  ou  maintient  la  décision. 
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Aht.  16.  La  caisse  prend  à  sa  charge  : 

lo  Des  pensions  j 

S»  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves  j 
elles  sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  pro- 
position du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents 
francs  par  an  et  ne  sont  accordée-:,  dans  aucun  cas,  qu'après 
dix  années  de  participation  à  la  caisse  (Ij;  la  veuve  qui  se 
remarie  cesse  d'y  avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomi- 
nation de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de 
l'âge  de  18  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'as- 
sociation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse 
d'éducation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière 
un  état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et 
le  comité;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants 
qui  intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judi- 
ciaire et  d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  comité. 

(1)  La  disposition  ucIJitionnelle  introduite  dans  cet  article,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  l'i  la  Caisse  pendant  In  durée  de  dix 
ans,  a  cti'^  ajiprouvcc  j)ar  arrctt-  roy.nl  du  19  avril  1852. 
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Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante: 

1°  D^avocats  à  la  cour  de  cassation; 

2o  D'avocats  et  d'aToués  à  la  cour  d'appel  ; 

3»  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuelle- 
ment par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts 
des  veuves  et  orphelins  secourus  par  Tassociation.  Leurs 
vacations  sont  entièrement  gratuites  L'association  ne  prend 
à  sa  charge  que  les  frais  de  justice. 

AaT.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière 
suivante  : 

l»  De  docteurs  en  médecine; 

3o  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel 
aux  besoins; 

3°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs 
soins,  sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  ar- 
tistes malheureux  faisant  partie  de  Tassoctation. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil ,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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Liste  des  membres  de  l'assoctalion  de  la  Caisse  centrale 
desartistes  {Mi  janvier  1851). 


Qnolit< 
par  ail. 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI,  protoc(eur  de  la  caisse  centrale    .  fr.     1,000 

ÂERTS,  Égide,  professeur  au  Conservatoire  royal  de  musique 
de  Bruxelles  ,  rue  Verte,  100  ,  faubourg  de  Scliaerbeek  , 

Alvin  (de  l'Académie),  conservateur  de  la  bibliothèque  royale, 
rue  de  la  Charité,  47,  à  S'-Josse-tcn-Noode     .      .      .      , 

Andries  ,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  à  Gund     . 

BACHA  ,  professeur  au  Conservatoire,  à  Liège.      .     .      .      , 

Balat  (de  l'Académie),  architecte,  plaine  S'«-Gudule,  n"  9, 
ù  Bruxelles 

Baron  (de  l'Académie),  professeur  à  l'Université   de  Liège. 

BattA  (père),  professeur  de  solfège  au  Conservatoire,  rue 
du  Méridien  ,  40,  faubourg  de  Scliaerbeek 

BiLLOiN,  Ch. ,  peintre  ,  Porte  de  Namur,  à  Ixclles     .... 

Blaf.s,  Jean-Bapli.sie,  professeur  de  clarinette  au  Conserva- 
toire, rue  Joseph  II,  i  S'-Josse-len-Noode 

Bock,  C.  (de  l'Académie),  homme  de  lettres,  rue  du  Tronc  , 
23,  ù  Ixelles 

BossELET,  p.  (de  l'Acadéoiie),  professeur  d'harmonie  au  Con- 
servatoire, rue  S'-Philippe,  06,  à  S'-Josse-tcn-Noodc  . 

BoviE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  22,  à  S'-Jossc  len- 
Noode    

Braemt  (de  l'Académie  ) ,  graveur,  rue  S'-Alphonsc,  GO  ,  à 
S'-Josse-ten-Noode 
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Brown  ,  Henri  ,  graveur,  rue  de  la  Couronne  ,  245,  à  Bor- 
gerhout  ,  lex-AoTers 

Calamatta,  Louis,  directeur  de  rÉcole  <ic  gravure  .  Graod 
Sablon,  11,  i  Bruxelles 

CakNEEL,  Th.-Jos.,  peintre,  à  Gand 

CAPROXtireR  ,  J.-B.  .  peintre  sur  verre  ,  me  du  Brabant ,  1 1  -i  . 
à  S«-Josse-ten-Noode 

Cbalon,  Ken.,  numismate,  rue  de  la  Seaoe,  24,  à  Bruxelles.     . 

Clays  ,  Paul- Jean,  peintre,  i  rOliservatoire,  ï  Bruxelles   . 

CLVYSE5AAR,  Jean-Pierre,  architecte,  rue  des  Bouchers,  à 
Bruxelles 

CooM ANS  ,  Jos. ,  peintre,  rue  S>-Philippe,  89,  bubonrg  de 
Schaerbeek  

CORSELis.  J. ,  professeur  de  chant  au  Conservatoire,  boule- 
vard de  Waterloo,  34,  à  Bruxelles 

CORR,  Erin  (de  l'Académie),  graveur,  à  rAcadémie  d'An- 
vers   

Cousin  ,  Alexaudre-Louis  ,  chef  de  musique  du  2<  de  ligne  . 
à  Namur 

Daloze  ,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège 

DAUSSOiGNE-MéHL'L  (de  l'Académie},  directeur  du  Conser- 
vatoire de  Liège 

De  BÉRiOT,  C.  (de  rAcadémie) 

De  Biefve,  p.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Ruysbrocck, 
88,  à  Bruxelles.      .     : 

De  BRAEKEf.EER,  Ferd.  (de  l'Académie),  peintre,  à  Anvers. 

De  Bt'SSCHER,  Edm.,  (de  l'Académie),  homme  de  lettres,  à 
Gand 

DeCoRSILLOM,  p.,  professeur  de  violon  au  Conservatoire, 
rue  de  Rujsbroek  ,  31  ,  à  Bruxelles 

De  Cortis  ,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège    .... 

De  IIempti.n.ne,  a.  (de  l'Académie)  .  rue  des  Fripiers,  44,  À 

Bruxelles 

De  Ketzer,  A.  (derAcadémie),  peintre  ,  i  Anvers.  .  .  . 
Delmotte,  Henri,  commissaire  de  district  ,  à  Nivelle. 

14 
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Dlman  ,  Guit. ,  arcliilecte  ,  rue  Léopolci,  à  Ixcllcs  ....  12 

Demanet,  Ch.-A.-J.,  peintre,  rue  Keyenveld  ,  75,  à  Ixelles.  12 

De  Marneffe,  Fr.,  peintre,  rue  delà  Macliiiie  hydraulique,  12 

9,  à  S'-Josse-leri-Noode 12 

De  S'-GiNOls  (bon)  J,  de  l'Académie,  à  Gand 12 

De  Selys-LoNGCHAMps,  Edno.  (de  rAcadémie)  ,  à  Liège.  .  12 
De  Stassart  (le  baron),  (de  l'Académie),  ministre  plénipoten- 
tiaire, ancien  président  du  Sénat,  rue  Montoyer,  15,  à  Ixelles.   .       12 

DeviGNE,  Félix,  peintre,  à  Gand 12 

Devigne,  Edouard,  à  Gand 12 

DEVtGNE,  p.,  statuaire,  professeur  ù  l'Académie  de  Gand.  .  12 
DiELMAN  (père),  P.-E.  ,  peintre,  chaussée  de  Haecht,  15  ,  à 

Schaerbeek 12 

DiLLENS  (aîné),  Henri,  peintre,  rue  S'"- Anne,  1985,  à  Anvers.  12 

DiLLENS,  Adolp.,  peintre,  rue  Keyenveld,  81,  h  Ixelles     .     .  12 

D'Omalixjs  ,  J.  (de l'Académie) ,  à  Halloy 12 

DUMONT,   A.  (  de  l'Acadénuie),  professeur  à  l'Université  de 

Liège 12 

DuMONT,  J.,  architecte,  rue  Joseph  II,  à  S'-Josse-tcn-Noode.  12 
DïCKMANS  ,  M"«,  professeur  de  piano  au  Conservatoire,  rue 

du  Parchemin,  5,  à  Bruxelles 12 

Dyckmans,  peintre,  ù  Anvers 12 

FÉTIS  ,  F.  (  de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,  rue 

des  Sablons,  25,  â  Bruxelles 12 

FÉTis,  Éd.  (de  l'Académie),  chausséedc  Wavre,  22,  â  Ixelles.  12 

FoURMOls,  peintre,  chaussée  d'Ixelles,  104 12 

Fraikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

à  Schaerbeek 12 

Friabd,  professeur  de  Iiaulbois  au  conservatoire,  rue  d«i  la 

Senne,  17,  faubourg  de  Schaerbeek 12 

GAt.i.AlT,  Louis  (de  l'Académie),  peintre  ,  rue  des  Palais,  à 

Schaerbeek '- 

Gecfs,  Guilluumo  (do  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Valait, 

à  S<-,losse-ti'n-Nootl« I- 
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Geefs  ,     Jos.    (de    r Académie  )  ,    profetseur    à     l' Académie 

«t'AnTcri 12 

GcEBTS,  Ck.    (de  l'Acadéniie) ,  profctscur  à  l'Académie  de 

Louraio , 12 

GooiiCAU  ,  Léop.,  profestrur  de  piano  aa  Conservatoire,  me 

de  Rn  jsbrork ,  39  ,  à  Bruxelles 13 

GoDiNAC  ,   Léon,   profcssear    de    solfège  an  Cooservatoire, 

Vieux-MarcLé-auxGralns  ,  41 ,  J  Bruxelles lï 

GOOS.SENS  ,  Hom. ,   professeur  de  ctianl   au  Conserratoire,   à 

Bruxelles I- 

GRXNOCACNiGE,  F.-C.-Josse  (de  rAcadémie),  nue  SMÎillej, 

à  Liège 12 

GuRNET,  François  ,  peintre,  rue  NeTraumont,  2,  i  S«-Josse- 

ten-Noode M 

Hamsch  ,  Henri ,  chef  de  musique  au  corps  de  sapeurs-pom- 
piers, à  Bruxelles 12 

HART  ,  L.-J. ,  graveur  en  médailles  ,  Passage  St-Habert,  Ga- 
lerie du  Roi ,  6  ,  à  Bruxelles 12 

Henne,  Alex. ,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  388»  , 

chaussée  d'Ixclles 12 

Heyndrickx  ,  Fcl. ,  peintre,  premier  professeur  i  l'Académie 

d'Alost 12 

ISTAS,    Aimé-Lam.,    chef  de  musique   au  S"»*  régiment    de 

ligne,  rue  du  Soleil,  1  Anvers 12 

Jacob-Jacobs  ,  peintre,  rue  du  Navet ,  ù  Anvers 13 

Jacqvet,  statuaire,  rue  des  Palais,  27,  â  Scfaaerbeek     ...  12 

Jo>ES  ,  Ad.,  peintre,  rue  des  Palais,  65,  i  Schaerbeek.      .      .  12 

JocvEMEi. ,  Ad,  (de  l'Académie),  graveur,  rue  de  la  Senne , 

18,  à  Bruxelles 12 

KlKDT  ,    Adèle,    peintre,   place    de    la    Reine.  8,   à    Schaer- 
beek     12 

Lados  ,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire,  à  Bruxelles  12 

Lambelé,  g.,  professeur  de  clarinette  au  Conservatoire,  Pas- 

sajjc  S<-Hubert,  Galerie  du  Roi,  i  Bruxelle.i 12 
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LAMMENS,  Charles-Jean,  peintre,  à  Gand 12 

Latour  ,  Ed.  ,  peintre  du  Roi ,  rue  du  Muulin  ,  33 ,  faul)Ourg 
de  Sohaerbeek 

Lautkrs,  peintre,  à  Ixelles  ,  rue  de  l'Arbre-Béni      .... 

J-ECLERCQ,  Julien,  sculpteur  et  graveur,  rue  du  Commerce  , 
22  ,  à  S'-Josse-ten-Noode 

LemmeNS  ,  Jacq. ,  professeur  d'oigue  au  Conservatoire,  rue 
de  l'Evêque,  28,  à  Bruxelles 

Le  Roy,  Et.-Vict ,  peintre,   rue  Ducale,  13,    à   Bruxelles. 

J.E  Roy,  Jos.  ,  peintre  ,  rue  de  Paris  ,  5  ,  à  Ixelles    .... 

Le  Roy  ,  Will.,  peintre  ,  à  Bruxelles 

LesbroussART  (de l'Académie),  professeur  éniérite  à  l'Univer- 
sité de  Liège  ,  chaussée  d' Ixelles,  III ,  à  Ixelles    .... 

Leys  ,  Henri  ,  membre  de  l'Académie  ,  peintre,  à  Anvers  . 

Madou  (de  l'Académie],  peintre,  rue  de  la  Limite,  4,  à 
S«-Josse-ten-Noode .... 

Magnée,  F. ,  calligraphe  du  Roi ,  rue  Royale,  à  Bruxelles     . 

Manche,  Edmond,  peintre,  à  Beloeil,  près  d'Atli 

Meganck,  Jos.,  peintre,  chaussée  d'Etlerbeek,  à  Ixelles. 

Melsens  ,  M.,  chimiste,  membre  de  l'Académie,  professeur  à 
l'école  vétérinaire,  rue  Léopold ,  13,  A  Bruxelles. 

Meunier,  Ch. -Jean-Baptiste,  graveur.  Place  du  petit  Sablon  , 
15,  à  Bruxelles 

MoLS,  Florimont ,  peintre,  rue  Vanschoonbeke ,  section  6,  à 
S'-Laurcnt,  le«-Anvers 

Moysard,  Louis,  chef  de  musique  au  2'  de  lanciers,  rue  Neuve, 
1277,  à  Namur . 

NAVEz,  F.-J.  (  de  l'Académie) ,  peintre  ,  directeur  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts  ,  rue     oyale,35,à  Bruxelles. 

NoLEï  DE  Brauwere  VAN  Steei.and  ,  J.  (de  l'Académie}  , 
rue  du  Duc  de  Brabant,  42,  :\  Ixelles 

Partoes  ,  II.- L. -F.  (de  l'Académie),  architecte,  rue  de 
Laeken  ,  56,  à  Bruxelles 

Partoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  à  Bruxelles. 

l'LATTEEL,  Jeau,  peintre,  rue  de  l'Abricot,  30,  ;\  Bruxelles  . 
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PoRTAELS,  Jean,  peiotre  d'histoire,  meRojrale.  35,  i  Bmzelles 
QCETELET   (de  rAcadémie),   directeur  de  l'Observatoire,  à 

Bruxelles 

QciNAUX,  Jos. ,  peintre  ,  rue  de  la  Processioa ,  14 ,  i  S^-Josse- 

tea-Noode 

HoBERT  ,    Alexandre ,    peiotre ,    rtie    da   Commerce ,    22 ,    à 

S«-Jo»$e-ten-îîoode 

RoBERTi .  Âlb.  ,  peiotre  d'histoire ,  rue  dn  Marais-lleybooin  , 

40,  à  Bruxelles 

ROELAXOT,  L.  (de  l'Àcadétnie),  professeur  1  rUoiversilé  de 

Gand 

&OFFIAEX.  Fr. ,  peintre,  me  Gofiàrt ,  48,  à  Ixellcs.     .     .     . 
KCMXEI.,  Jeaa-Antoine,  fabricant  de  pianos  ,  bonJcrard  Bo- 
tanique, 14,  à  Bruxelles 

Sacbé,  L.-J.,  musicien  compositeur,  rue  de  Berlaimont,  à 

Bruxelles 

Saemex  ,   Ant. -Franc. ,    maître  de  chapelle  i  S>-Jacques-sur^ 

Caudeaberg,  rue  de  la   Régence,  30,  à  Bruxelles    . 
Schubert,  Jos.  ,   dessinateur,  rue  de  la  Madeleine  ,  51  ,    .< 

Bruxelles 

Schubert,  F.-J.,  professeur  de  solfège  «a  Cooserratoire , 

rue  Léopold,  78,  à  Ixelles 

Sebrut:>,  Louis,  peintre,  rue  du  Quai,  52,  4  Ostende  .     . 
Servais,  Adr.-FrRo^. ,  professeur  de  violoncelle  an  Cooserra- 
toire de  Bruxelles,  à  Ual 

SiMOMS,  Eug.   (de  l'Académie),   statuaire,  à   Koekelberg, 

chaussée  de  Jette 

S>'EL,  J.  (de  l'Acadéinie) ,  rue  de  Lourain,  110,  à  Bruxelles 
SoCBRE,  Étienoe,  compositeur,  boulevard  de  l'Observatoire, 

24  ,  à  Bruxelles 

Stas,  J.-S.  (  dé  l'Académie)  ,  professeur  de  chimie  i  l'École 

militaire ,  i  Bruxelles 

Strooba^t  ,  François  ,  peintre,   rue  des  Dooxe-Apolres .   3, 

à  Bruxelles 

14. 


(  1(J2  ) 

SuYS  (de  r Académie),  architecte,  rue  de  l'Equateur,  1,  fau- 

Lourg  de  Scbaerbeek 12 

Tardieu,  Am. -Louis,  bomme  de  lettres  ,   rue   de  l'Alliance, 

27a,  àS'-Josse-ten-Noode 12 

TaymANs,  Louis-Jos.  ,  peintre,  rue  d'Idalie,  27,  à  Ixelles.      .  12 

Thiberghien,   Louis,  peintre,  rue    de  l'Arbre- Béait,   92,   A 

Ixelles 12 

Thomas,    Alexandre,   peintre,    rue   Uoyale    extérieure,    64, 

à  S'-Josse-teu-Noode 12 

Van  BoMBEBGHEN  ,  Guillaume,   peintre,   rue  des  Flamands, 

359,  i  Anvers 24 

VANDERBELEN,  cbef  de  division  au  Ministère  de    l'intérieur, 

section  des  beaux-arts  et  des  lettres 12 

Vanderplaetsen,    Jean-Egide,   peintre,    à    Gand,   rue    de 

Bruges 12 

VanderviN,  J.-E.  ,  professeur  à  l'Albénée  de  Gand,  rue  aux 

Barres,  9 12 

VanderVoorT ,  Michel,  littérateur,  rue  Verte,  38,  faubourg 

de  Cologne,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

Van  Eycken  ,  J.  (de  l'Académie),  peintre,  professeur  Â 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  place  de  la  Chancellerie,  5,  à 
Bruxelles 12 

Van  GoBBELSCHiioY  ,  B.,  peintre,  rue  S":-Barbe,  i  Louvain.  12 

Van  Hasselt,  A.  (de  l'Académie),  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire  ,  rue  S'-Paul ,  à  Scbaerbeek    12 

Vanuoesen  ,  p.  J.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique, 

rue  Neuve,  15  ,  i  S'-Jos$e-len-Noode 12 

Van  Lamperen  ,  Miciiel  ,  professeur  de  solfège  au  Conserva- 
toire, rue  Camuscl,  12,  à  Bruxelles 12 

Van  Moeb  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  d'Or,  42,  à  Bruxelles.  12 

Vansevebdonck,  J. ,  j)cintre,  rue  de  Laeken,  35,  i  Bruxelles.  12 

Van  Volxem,  J.-B.,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire, 

rue  de  Ruysbrock,  80'''» ,  .i  Bruxelles 12 

Venneman  ,  Cb.  ,  peintre  ,  rue  du  Jardin,  406,  à  Anvers.     .  '■> 


(   163  ) 

ViRBOECKHOVEN,    Eug.   ((1«  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Haechl,  120,  i  SchaerUek 12 

Verboecrrove.n  (fils),  Eug.,  peintre,  chaussée  de  Haecht, 

180,  à  Schaerbeek 12 

\'ebw£e,  LuuIs-P.,  peiatre,   rue  Royale  extérieure  ,  26 ,  i 

S'-Josse-len-Noode     : I  î 

Wery  ,  professeur  de   violon  au  Conserratoire ,  rue  Keyen- 

veld,  177,  à  Ixelles 12 

Zani  de  Ferr\>-ti,  professeur  de  langue  italienne  au  Con- 
servatoire, à  Bruxelles 12 


Total  des  souscriptions.      .     .      .  fr.    2,771 
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NOTE  SUPPLÉMENTAIRE  A  L'ARTICLE  NÉCRDLOfilE. 


Pendant  l'impression  de  la  dernière  feuille  de  l'Annuutre,  l'Aca- 
démie a  eu  à  déplorer  une  nouvelle  perle  :  M.  Ernest  Bisscbmanm  , 
membre  de  la  classe  des  Beaux  -Arts ,  est  mort  à  Gand  ,  le  20  février, 
à  la  suite  d'une  longue  et  pénible  maladie. 
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ÉPHÉMÉRIDES  POUR  l'aNNÉE  1854. 
it  Mitée  diapré»  iea  è**e«  unei^nmea  el  tnotfettte*. 


Année  de  la  création  du  monde 8860 

—  de  la  période  julienne 6567 

—  depuis  le  déluge  universel 4303 

—  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron     ....     3607 

—  de  l'ère  de  î(abonassar 2601 

—  de  l'ère  chrétienne 185* 

L'année  2650  des  OUinpiades ,  ou  la  3<!  année  de  la  658*  Olym- 
piade ,  commence  en  juillet  1854. 

L'année  1270  des  Turcs,  commencée  le  4  octobre  1855,  finît  le 
33  septembre  1854,  selon  l'usage  de  Constantinople. 

L'année  1854  du  calendrier  julien  commence  le  15  janvier  1854. 
L'année  5615  de  l'ère  des  juifs  commence  le  S3  septembre  1854. 


C0tmpMt  9ccté»in«iiq*»«. 


Nombre  d'or i-2 

Epacte I 

Cycle  solaire I,% 

Indiction  romaino I* 

Lettre  dominicale         A 


(6) 
Fête»  mobilcë» 


Septuagésime 12  février. 

Les  Cendres 1  mars. 

Pâques 16  avril. 

Les  Rogations 22 ,  23  et  24  mai. 

Ascension 25  mai. 

Pentecôte 4  juin. 

La  Trinité 11  juin. 

La  Fête-Dieu 15  juin. 

Premier  dimanche  de  l'Avent 3  décembre. 


Quatfe-teu*pa. 


Les  8,  10  et  11  mars.  —  Les  7,  9  et  10  juin.  —  Les  20,  22  et  23 
septembre.  —  Les  20,  22  et  23  décembre. 


ticlipava. 


II  y  aura  cette  année  deux  éclipses  de  Soleil,  l'une  annulaire, 
le  26  mai ,  et  l'autre  totale  ,  le  20  novembre  ;  elles  seront  toutes  deux 
invisibles  à  Bruxelles.  Il  y  aura  aussi  deux  éclipses  partielles  do 
Lune  :  la  première,  le  12  mai ,  et  la  seconde  ,  le  4  novembre;  cette 
dernière  sera  seule  visible  à  Bruxelles  et  commencera  a  O*»  2™, 2 
pour  finir  à  G^  56"" ,7  du  soir  temps  moyen  de  Bruxelles. 


(7  ) 


Jaavler. 


révrler. 


1  D.   ClBCOSCtSJO!»   »B  N.-S. 

2  L.  s.    Adélard ,  abbé. 

3  M.  S"  Geneviève,  vierge. 

4  M.  S»e  Pharaïlde,  vierge. 

5  J.   S.    Telesphore,  pap«. 

6  V.  Epipbahib  oc  les  Rois. 

7  S.   S»«  Mélanie ,  vierge. 

8  D.  S'e  Gudule ,  vierge. 

9  L.  S.    Marcellin,évêque. 

10  M.  S.    Agathon,  pape. 

11  M.  S.    Hygin,  pape. 

12  J.    S.    Arcade,  martyr. 

13  V.  S"  Véronique  de  Milan. 

14  S.  S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 
1.%  D.  S.    Paul,  ermite. 

16  L.  S.    Marcel ,  pape. 

17  M.  S.    Antoine,  abbé. 

18  M.  Cbaire  de  S.  P.  à  Rome. 

19  i.   S.    Canut,  roi  de  Danem. 

20  V.  SS.  Fabien  et  Sébastien. 

21  S.  S**  Agnès,  vierge  et  m. 

22  D.  SS.  Vincent  et  .\nastase. 

23  L.  Épousailles  de  la  Vierge. 

24  M.  S.    Thimothée,év.dEph. 

25  M.  Conversion  de  S.  Paul. 

26  J.   S.    Polyearpe,  év.  et  m. 

27  V.  S.    Jean-Chrysoslome,év 

28  S.  S.    Julien, cv.deCuença. 

29  D.  S.    François  de  Sales. 

30  L.  S«*  Martine,  v.  et  mart. 

31  M.  S.    Pierre  Nolasque. 


Premier  Quartier  le  6. 
Pleine  Lnne  le  1*. 
Dernier  Qaartier  le  K. 
NouTrlle  l.une  le  Î8. 


1  M.  S.    Ignace,  év.  et  mari. 

2  J.   PcBiFic.  oc  Chaîioeleub. 

3  V.  S.    Biaise,  év.  et  mart. 

4  S.  S.    André, S«eJeanne,r. 

5  D.  S««  Agathe,  v.  et  mart. 

6  L.  S.    Amand,S«' Dorothée. 

7  M.  S.    Romuald  ,  abbé. 

8  M.  S.    Jean  de  Matha. 

9  J.   S"  Apollonie,  v.  etmart. 

10  V.  S'«  Scholastique,  vierge. 

11  S.  S.    Sévérin,abbé. 

12  D.  Septuag.  S»»  Eulalie,  v. 

13  L.   S'*  Euphrosine,  vierge. 

14  M.  S.    Valentin,  prêt,  et  m. 

15  M.  SS.  Fauslin  et  Jovile,  m. 

16  J.    S'«  Julienne,  vierge. 

17  V.  SS.Théoduleet Julien. m. 

18  S.   S.    Siméon,  évéque  etm. 

19  D.   Sexag.  S.  Boniface,  ev. 

20  L.    S.  Éleuthère,  évéque. 

21  M.  LeB.dePépindeLanden. 

22  M.  Ch.  de  S.  P.  à  .4nlioche. 

23  J.    S.    Pierre  Daniien,évéq. 

24  V.  S.    Mathias,  S.  Modeste. 

25  S.  S'*  Walburge,  vierge. 

26  D.  (^uinquaj.  S"Aldetrude. 

27  L.  S.    Alexandre,  évéque. 

28  M.  SS.  Julien, Chron.jBesas. 


Premier  Quartier  It  i. 
Pleine  Lune  le  13. 
Dernier  Qoarlier  le  iA. 
>ooTelle  Lune  le  ÎI. 


(8  ) 


1  M. 
S  J. 

3  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 
iO  V. 

11  s. 

12  D. 

13  L. 

14  M. 

15  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21  M. 

22  M. 

23  J. 

24  V. 

25  S. 

26  D. 

27  L. 

28  M. 

29  M. 

30  J. 

31  V. 


Mars. 


LesCendres.S.  Aubin,  év. 
S.    Simplice,  pape. 
S'<=  Cunégonde,  impérat. 
S.    Casimir,  roi. 
Quadrag.  S.  Théophile. 
S'«  Colette,  vierge. 
S.    Thomas  d'Aquin. 
Quat.-lemps.  S.JeandeD. 
gte  Françoise,  veuve. 

Quat.-temps.  LesMSS.  Mari. 

Quat.-temps.  S.  Vindicien. 
Remitiiscere,  S.  Grégoire. 
S***  Euphrasie,  vierge. 
S'«  Malhilde,  reine. 
S.    Longin,  soldat. 
S*«  Eusébie,  vierge. 
S'e  Gertrude,  ab.  de  Niv. 
S.    Gabriel ,  archange. 
Oculi.  S.Joseph,p.dclaB. 
S.    VVulfran,év.  deSens. 
S.    Benoit,  abbé. 
S.    Basile,  martyr. 
S.    Victorien ,  martyr. 
S.    Agapct,  év.  de  Synn. 
Annonciation.  S.Hurab*"''. 
Laetare.  S.  Ludger,  év. 
S.    Rupert,é.vdeWorms. 
S.    Sixie  III,  pape. 
S.    Euslase,  abbé. 
S.    Véron  ,  abbé. 
S.    Benjamin ,  martyr. 


Premier  Quartier  le  6. 
Pleine  Lune  le  U. 
Dernier  Quartier  le  i\. 
Nouvelle  I.une  le  iti. 


1  S. 

2  D. 

3  L. 

4  M. 

5  M. 

6  J. 

7  V. 

8  S. 

9  I). 

10  L. 

11  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 

15  S. 
10  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  i. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 

25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 


Avril. 


S.    Hugues,  évéque. 
La  Passion.  S.François. 
S.    Richard,  évéque. 
S.    Isidore  de  Séville. 
S.    Vincent  Ferrier. 
S.    Célestin,  pape. 
N.D.des7doul.S.Albert. 
S.    Perpétue,  évéque. 
Les  Rameaux.  S'*  Va udru . 
S.    Macaire,  évéque. 
S.    Léonle-Grand,pape. 
S.    Jules  I,  pape. 
Jeudi-Saint.  SHerménig. 
Vendr.-Saint.S.  Tiburce. 
SS.  Anastasie  et  Basilissc. 
PAQUES.  S.  Drogon,cr. 
S.    Anicet,  pape  et  m. 
S.    Ursmar,  év.  et  ab. 
S.    Léon  IX,  pape. 
S'«  Agnès,  vierge. 
S.    Anselme,  archevéq. 
SS.  SolcretCajus,p.ct  m. 
Quasimodo.  S.  Georges. 
S.    Fidèle  de  Sigmaring. 
S.    Marc,  évangcliste. 
SS.  Clet  et  Marcellin,  p. 
S.    Aniime,  évéque  el  m. 
S.    Vital,  martyr. 
S.    Pierre  de  Milan,  m. 
^/isericor(/ia.S'«Callu'r"'. 


Premier  Quartier  le  S. 
Pleine  Lune  le  <3. 
Dernier  Quartier  le  in. 
Souvelle  lune  le  27. 


J 


(  9  ) 


i  L.  SS.  Philippe  et  Jarq.,ap. 
3  M.  S.    AlIiana3e,év.ctdoct. 

3  M.  Invention  de  la  S'«  Croix. 

4  J.  S'«  Monique,  veuve. 
.N  V.  S.    Pie  V,  pape. 

6  S.  S.    Jean  Porte  Latine. 

7  D.  Jubilate.  S.  Stanilas ,  év. 

8  L.  Apparition  de  S.  Michel. 

9  M.  S.    Grégoire deNaiiance. 

10  M.  S.    Antonin, archevêque. 

11  J.   S.    Franç.deHiéronymo. 

12  V.  SS.  Nérée  et  Achillëe,  m. 
15  S.  S.    Servais,  évêque. 

14  D.  Cantate.  S.  Pacôme, abbé. 

15  L.  S'«  Dyniphne,v.  etmart. 

16  Bl.  S.    JeanNépomucène,  m. 

17  M.  S.    Pascal  Baylon. 

18  J.   S.    Venance ,  martyr. 
10  V.  S.    PierreCélestin,pap«. 

20  S.  S.    Bernardin  de  Sienne. 

21  D.  Koceiii.  S'«  Itisberge ,  V. 

22  L.  Rogations.  S'«  Julie,  v. 

23  M.  Rogaliont.  S.  Guibert. 
2V  M.  /îogaJions.S.-D.S.desChr. 

25  J.  ASCENSlON.S.Grégoire. 

26  V.  S.    Philippe  de  Seri. 

27  S.  S.    Jean  I ,  pape. 

28  D.  Exaudi.  S.  Germain,  év. 
2;»  L.  S.    Maxiœin,év.deTrèv. 
50  M.  S.    Ferdinand  III,  roi. 
31   M.  S<e  Pélronille. 


1  J. 

2  V. 

3  S. 

4  D. 

5  L. 

6  M. 

7  M. 

8  J. 

9  V. 

10  S. 

11  D. 

12  L. 

13  M. 

U  M. 

15  J. 

16  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

21  M. 

22  J. 

23  V. 

34  S. 

25  D. 

26  L. 

27  M. 

28  M. 

29  J. 

30  V. 

Jain. 


S.    Pamphile ,  martyr. 
SS.  Marcellin  et  Erasnie. 
S'*  Clolilde,  reine.  y«ine. 
PEyri  COTE.  s.  Optai. 
S.   Boniface,  év.,et  mart. 
s.    Norbert,  évéque. 
Quaire-tempt.  S.  Robert, 
s.    Médard ,  évèque. 
Quat.-tempt.S.  Prinie,  m. 
(^i.-Jeni/M.S**Margue'«. 
Thimté.  s.  Barnabe,  apot. 
S.    Jean  de  Sahagun. 
S.    Antoine  de  Padoue. 
S.    Basile-le-Grand ,  arc. 
Fètb-Diec.  s.  Guy,  niart. 
S.    Jean  François  Régis. 
S*«  Alêne,  vierge  etmart. 
SS.  Marc  et  Marcellin,  m. 
S**  Julienne  de  Falc,  v. 
S.    Sylvère,  pape  et  m. 
S.    Louis  de  Gonzas^ue. 
S.    Paulin  ,  év.  de  Noie. 
B.    Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.    Guillaume,  abbé. 
SS.  Jean  et  Paul,  mart. 
S.    Ladislas,roideHong. 
S.    Léon  II,  pnpe. 

SS.  PlEBKB   ET  PaLL  ,   ap. 

S**  Adile,  vierge. 


Premier  Qii»rlicr  le  .' 
Pleine  I.noe  le  li. 
Dernier  Quartier  li*  i 
Nouvelle  Lun»  le  J*. 


Premier  Qnartier  le  i. 
Pleine  Lune  le  iO. 
Dernier  Quartier  le  (7 
tourelle  Lune  le  £> 


{  10) 


Juillet. 


1  S.  S.    Rombaut ,  év.  Jeûne. 

2  D.  Visitation  de  la  Vierge. 

3  L.  S.    Euloge ,  martyr. 

4  M.  S.    Théodore ,  évêque. 

î>  M.  S.    Pierre  de  Lux. ,  év. 

6  J.   S'<'  Godelive  ,  martyre. 

7  V.  S.    Willebaud ,  évoque. 

8  S.  S*e  Elisabeth,  reine. 

9  D.  SS.  Martyrs  de  Gorcum. 
10  L.  Les  sept  Frères  Martyrs. 
M  M.  S.    Piel,  pape. 

12  M.  S.    Jean  Gualbert,  abbé. 

13  J.   S.    Anaclet,  pape  et  m. 

14  V.  S.    Bonaventure,  évêq. 
lÔ  S.  S.    Henri,  emp.d'Allem. 

16  D.  S.    Sacr.  de  Mir.  à  Brux. 

17  L.  S.    Alexis ,  confesseur. 

18  M.  S.    Camille  de  Lellys. 

19  M.  S.    Vincent  de  Paule. 

20  J.   S.    Jérôme  Eiiiilien. 

21  V.  S"  Praxède,  vierge. 

22  S.  S'"=  Marie-Madeleine. 

23  D.  S.    Apollinaire,  évcque. 

24  L.  S'"  Christine,  V.  et  mart. 

25  M.  S.  Jacques  le  niajeur,ap. 
2C  M.  S'"  Anne,nièredelaVicr. 

27  J.    S.    Panlaléon ,  martyr. 

28  V.  S.    Victor,  martyr. 

29  S.  S'«  Marthe,  vierge. 

30  D.  SS.  Abdon  et  Senncn,  m. 

31  L.  S.    Ignace  de  Loyola. 


Premier  Quartier  le  5. 
Pleine'  Lune  le  10. 
Ueruier  Quartier  le  17. 
Nouvelle  l.une  le  IN. 


Août. 


1  M. 

S.    Pierre-ès-Liens. 

2  M. 

S.    Etienne,  S.  Alphonse. 

3  J. 

Invention  de  S.  Etienne. 

4  V. 

S.    Dominique,  confess. 

5  S. 

Notre-Dame-aux-Neiges. 

6  D. 

Transfiguration  de  N.  S. 

7  L. 

S.    Uonat,  év.  et  mart. 

8  M 

S.    Cyriac ,  martyr. 

9  M 

S.    Romain,  martyr. 

10  J. 

S.    Laurent ,  martyr. 

11  V. 

S.    Géry,év.  de  Cambrai 

12  S. 

S'e  Claire ,  vierge. 

15  D. 

S.    Hippolyte,  martyr. 

14  L. 

S.    Eusèbe,  mart.  Jeûne 

15  M. 

ASSOMPTION.  S.  Arnid 

16  M 

S.    Roch ,  confesseur. 

17  J. 

S.    Libérât,  abbé. 

18  V. 

S'*  Hélène,  imj)ératrice 

19  S. 

S.    Joachini,  S.  Jules. 

20  D. 

S.    Bernard ,  abbé. 

21  L. 

S'*  Jeanne  Françoise. 

22  M 

S.    Timothée ,  martyr. 

23  M 

S.    Plrilippe  Beniti. 

24  J. 

S.    Barthélcmi ,  apôtre. 

25  V. 

S.    Louis,  roi  de  France 

20  S. 

S.    Zéphirin  ,  pape  et  m 

27  I). 

S.    Joseph  Cakisance. 

28  L. 

S.    Augustin,  év.  et  doct 

29  M 

Décoll.  de  S.  Jean-Bapt 

30  M 

S'«  RosedeLinia, vierge 

31  J. 

S.    Raymond  Nonnat. 

■«MM» 

,, 

remicr  Quortler  le  i. 

Pleine  Lune  le  8. 

Dernier  Quartier  le  iji. 

Nouvelle  Lune  le  S.t. 

I 

reinicr  Quartier  le  SI. 

n  ) 


Heptenibre. 


Octobre. 


1  V.  S.    Gilles,  abbr. 

i  S.  S.    Etienne,  roi  de  Honp. 

3  D.  S.    Remacle,év.deMaest. 

4  L.  S'«  Rosalie,  vierge. 

5  M.  S.    Laurent  Juslinien. 

6  M.  S.    Donatien  ,  martyr. 

7  J.   S**  Reine,  vierge. 

8  V.  Nativité  de  li  Vierge. 

9  S.  S.    Gorgone,  martyr. 
10  D.  S.    Nicolas  de  Tolentino. 
H   L.  SS.  Proie  et  Hyacinthe. 
12  M.  S.    Guy  d'Anderlecht. 
15  M.  S.    Ame, év.SionenVal. 

14  J.   Exaltation  de  la  Croix. 

15  V.  S.    Nicomède,  martyr. 

16  S.  SS.  Corneille  et  Cyprien. 

17  D.  S.  Lambert,  év.  de  Maest. 

18  L.  S.    Joseph  de  Cupertino. 

19  31.  S.   Janvier,  martyr. 

20  M.  (?««t.-<e>«;»s.S.Eustache. 

21  J.    S.Matthieu,  apôtre. 

22  V.  Quat.-temps.  S.  Maurice. 

23  S.   Quat.-temps.  S"=  Thècle. 

24  D.  Notre-Dame  de  Merci. 

25  L.  S.    Firmin,  év.  et  mar. 

26  M.  SS.  Cyprien  et  Justine. 

27  M.  SS.  Cosmeet  Damien,  m. 

28  J.    S.    Wenceslas,  martyr. 

29  V.  S.    Michel ,  archange. 

30  S.  S.    Jérôme,  docteur. 


Pleine  Lune  le  6. 
Dernier  Quartier  le  U. 
NouTelle  Lune  le  ti. 
Premier  Quartier  le  *». 


1  D. 

2  L. 

3  M. 

4  M. 

5  J. 
ti  V. 

7  S. 

8  D. 

9  L. 
10  M. 
U  M. 

12  J. 

13  V. 

14  S. 

15  D. 

16  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

20  V. 

21  S. 

22  D. 

23  L. 

24  M. 

25  M. 

26  J. 

27  V. 

28  S. 

29  D. 
50  L. 
31  M. 


S.    Bavon,  S.  Rémi. 
S.    Léodegairc,  évèque. 
S.    Gérard .  abbé. 
S.    François  d'Assise. 
S.    Placide ,  martyr. 
S.    Brunon ,  confesseur. 
S.    Marc,  pape. 
S**  Brigitte,  ^euve. 
S.    Denisetsescomp.,m. 
S.    François  de  Borgia. 
S.    Gommaire,p.deLier. 
S.    \Vilfrid,év.dYorck. 
S.    Edouard,  roi  d'Angl. 
S.    Calixte,papeetmart. 
S'*  Thérèse ,  vierge. 
S.    Mummolin ,  évèque. 
S**  Hedvsige ,  veuve. 
S.    Luc ,  évangélisle. 
S.    Pierre  d'.41cantara. 
S.    Jean  de  Kenti. 
S'*  Ursuleetsescomp.nl. 
S.    Mellon,  évèque. 
S.    Jean  de  Capistran. 
S.    Raphaël,  archange. 
SS.  Crépin  et  Crépinien. 
S.    Evariste,  pape  et  m. 
S.    Frumence,  apôtre. 
SS.  Simon  et  Jude,  apôt. 
S**  Ermelinde,  vierge. 
S.    Foillan,  mart. 
S.    Quentin,  mart.yetine. 


pleine  Lune  le  fi. 
Dernier  Quartier  le  U. 
Nouvelle  Lune  le  SI. 
Premier  quartier  le  28. 


(  12  ) 


Movenibre. 

néeembre. 

1  M.  TOUSSAINT. 

1  V.  S.    Eloi,év.  deNoyou. 

2  J.  Les  trépassés. 

2  S.  S'e  Bibienne,  v.  et  ni. 

3  V.  S.    Hubert,  cv.de  Liège. 

3  D.  Avcnt.  S.  Franc.  Xavier. 

4  S.  S.    Charles  Borromée. 

4  L.  S**  Barbe,  martyre. 

D.  S.   Zaoharie,S«Elisabelli. 

5  M.  S.    Sabbas,  abbé. 

6  L.  S.    Winoc,  abbé. 

6  M.  8.    Nicolas,  év.  de  Myre. 

7  M.  S.    Willebrord,  év.  d'Ut. 

7  J.   S.    Ambroise,év.otdoct. 

8  M.  S.    Godefroi,  év,  d'Ain. 

8  V.  Conception  de  la  Vierge. 

9  J.   Déd.derégl.duSauv.àR. 

9  S.  S'«  Léocadie,  V.  etmarl. 

10  V.  S.    André  Avellin. 

10  D.  S.    Melchiade,papeelni. 

H  S.  S.    Martin,  év.  de  Tours. 

11  L.  S.    Damase,  pape. 

12  D.  S.    Liévin,  év.  et  mart. 

12  M.  S.    Valéry,  abbé  en  Pic. 

13  L.  S.    Stanislas  Kostka. 

13  M.  S'"  Lucie,  viergeetmarl. 

14  M.  S.    Albéric,év.d'Utrecht. 

14  .1.   S.     Spiridion ,  évêque. 

15  M.  S.    Léopold,  confesseur. 

15  V.  S.    Adon,  arch.  de  Vien. 

16  i.   S.    Edmond,  archevèq. 

16  S.  S.    Euscbe,  év.  de  Verc. 

17  V.  S.    Grégoire Thaumatur. 

17  D.  Si«  Begge  ,  veuve. 

18  S.  Déd.deSS.Pier.elPaul. 

18  L.  Expeclation  de  la  Vierge. 

19  D.  S»"  Elisabeth  ,  duchesse. 

19  M.  S.    Némésion,  martyr. 

20  L.  S.    Félix  de  Valois. 

20  M.  (>tta(.-t«»ps.S.  Pliilogonc. 

21  M.  Présentation  de  laVierge. 

21  J.   S.    Thomas,  apôtre. 

22  M.  S'"  Cécile,  vierge  et  niar. 

2i  V.  Quut.-tomps.  S.  Hungére. 

2S  J.    S.    Clément  I,  pape  et  ni. 

23  S.  Qunt. -temps.  S'"  Victoire. 

24  V.  S.    Jean  de  la  Croix. 

24  D.  S.    Lucien. 

2.'J  S    S'«  Catherine,  v.  et  m. 

25  L.  NOËL. 

96  D.  S.    Albert  de  Louv.,  év. 

26  M.  S.    Etienne,  premier  m. 

27  L.  S.    Araire, évèquc. 

27  M.  S.    Jean,  apôl.  et  évang. 

28  M.  S.    Rufe ,  martyr. 

2H  J.    SS.  Innocents. 

29  M.  S.    Saturnin ,  martyr. 

29  V.  S.    Thomas  de  Canlorb. 

30  J.   S.    André,  apôtre. 

30  S.  S.     Sabin,évé(i.elinarl. 

3t   D.  S.    Sylvislro,  pape. 

— » 

4MM«- 

T'Irinr  I.unc  le  «. 

Pleine  l.une  le  (. 

Drrnicr  Qunrlicr  le  lî. 

Dernier  Quîirlier  le  lî. 

Nouvelle  l.une  le  W. 

Nouvelle  Lune  le  1». 

Vrcinier  Quartier  le  Ï7. 

l'remier  Quartier  le  M 

(  15  ) 


f<if«M«f«^et*  éÊm  t Mrméif^tnif. 


Janvier.  —  Réunions  de  la  commission  administrative  et  des  con>- 
inissions  spéciales  des  finances,  pour  arrêter  les 
comptes  ;  les  commissions  spéciales  font  connaître 
à  chaque  classe,  dans  la  séance  suivante,  l'état  des 
recettes  et  dépenses  pendant  l'année  écoulée. 
Election  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 
Élections  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Beaux-Arts. 

Février.  —  Les  mémoires  destinés  an  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant  le 
ler  du  mois. 

Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Élections  des  membres ,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Lettres. 

Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  les  inté- 
rêts communs  ;  élection  des  membres  de  la  com- 
mission administrative  de  l'Académie. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Lettres;  distribu- 
tion des  récompenses  décernées. 

Juin.  —  Les  mémoires  destinés  au   concours   ouvert  par   la 

Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  1«'  du  mois. 

Août.  —  Les  vacances  commeoceot  après  la  séance  de  chaque 

classe. 

2 


(  iM 

Septembre.  —  Fin  des  vacances  le  20. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  U 
Classe  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  le 
20  du  mois. 
Jugement  des  mémoii-es  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Beaux- Arts  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Séance  publique  delà  Classe  des  Beaux- Arts  ;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 

Décembre,  —  Nomination  des  commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Sciences  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Élections  des  membres  ,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Sciences. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences  ;  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 

Proclamation  des  résultats  du  concours  (fuinquennal 
des  sciences  physiques  et  mathémalit/ues, 

La  première  période  quinquennale  du  concours  de 
littérature  flamande  finit  le  31  du  mois. 


i 


IS 


ORGANISATION  DE  LACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 
DES  LETTRES  ET  DES  BEACX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Ap^fCM  hittot'iqttm. 


En  1760,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  littéraire, 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  Timpératrice  Barie-Thérèse.  La  pre- 
mière séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de 
Nény ,  le  5  mai  de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire  ,  qui ,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, 'vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  d'Académie 
impériale  et  royale ,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1773(1). 

(1)  Voyez  (Ijds  Y  Annuaire  de  V  Académie  pour  1840,  Ç«  année, 
les  différents  documents  relatifs  à  llii.^toire  de  l'ancienne  académie 
impériale  et  royale ,  qui  y  ont  été  insérés  par  M.  Gachard  ,  d'après 
les  pièces  retrouvées  dans  les  archives  de  l'État. 


(  16  ) 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  pu- 
blia, outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et 
les  lettres,  un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la 
liste  a  été  insérée  dans  V Annuaire  de  1S41 ,  7<=  année. 
Dispersée  par  suite  des  événements  politiques,  l'Académie 
s'était  assemblée,  pour  la  dernière  fois,  le  21  mai  1794. 
Elle  fut  rétablie,  sous  le  titre  à'' Académie  royale  des  sciences 
et  belles-lettres,  par  arrêté  royal  du  7  mai  18I6.  L'installa- 
tion eut  lieu,  au  musée  des  tableaux  de  la  ville,  le  18 
novembre  de  la  même  année  (1). 

En  1832,  l'Académie,  consultée  par  31.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur sur  l'utilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux- 
arts,  répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  ex- 
tension comme  utile.  DifTérents  plans  de  réforme  furent 
ensuite  proposés ,  soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de 
l'Académie,  et  le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  l"  dé- 
cembre 1845,  sépara  définitivement  la  compagnie  en  trois 
classes,  celle  des  sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des 
beaux-arts  (2). 

(1)  Voyez  le  procès-verbal  de  la  séance  dans  V  annuaire  de  l'Aca- 
démie pour  1840,  6'  année. 

(2)  Voyei  dans  les  Annuaires  de  18iO  ù  1850  les  dociiincnls  i-ela- 
lil's  ù  la  réorganisation  de  l'Académie. 


(   i7  ) 
StmiMlê  •rgnniqH**  (1). 


Art.  l*'.  l'Académie  de»  science»  et  belle»-lettre« ,  fon- 
dée par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique. 

Akt.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  3.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (  classe  de*  sciences  )  s'occupe  spécia- 
lement des  sciences  physiques  et  mathématiques ,  ainsi  que 
des  sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  )  s'occupe  de  Thistoire  ,  de  Tarchéologie , 
des  littératures  ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et 
des  sciences  morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de 
la  peinture,  de  la  sculpture ,  de  la  gravure,  de  l'architec- 
ture, de  la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres 
en  rapport  avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  régnicoles  au  plus. 

A  l'avenir  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Art.  6.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  cha- 
cune des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  \"  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajoute  par  arrêté  royal  du  20  août  1847. 

% 


(  18) 

Art.  6  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  na- 
turalisé Belge,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'uu 
ouvrage  important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à 
l'approbation  du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses 
membres  parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en 
Belgique  perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite 
parmi  les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle, 
un  des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont 
réunies,  le  président  représente  l'Académie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées ,  fait  délibérer  sur  les  dif- 
férentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe  ,  recueille 
les  opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la 
pluralité  de»  voix. 

11  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que, 
dans  les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  clas- 
ses, et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  do- 
miciliés à  Bruxelles.  Sa  nomiuation  est  soumise  au  Roi. 

(I]  Les  articles  10  et  13  ont  clé  adoptés  pir  l'arrêté  royal  Hu 
1"  juin  1848  ,  qui  modifîe  la  rér'aclion  primitivr. 
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Abt.  14.  La  correspondance  de  l'Académie  te  tient  par  ie 
secrétaire  perpétuel ,  organe  et  interprète  de  cette  com- 
pagnie. 

Art.  15.  Le  secrétaire  perpétuel  tient  registre  de»  déli- 
bérations ,  signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'ap- 
probation et  autres  ,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés 
à  cbaqne  classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime, 
il  ne  peut  pas  assister  aux  séances  ,  il  *^y  fait  remplacer  par 
un  membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

.\rt.  10.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieor, 
qui  est  soumis  à  Tapprobation  royale. 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

II  ne  peut  y  être  apporté  des  changements  qu'une  lois  par 
an ,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée 
ci-après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assenti- 
ment des  deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  sou- 
mis à  Tapprobation  du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obliga- 
tion pour  ses  membres  ;  les  membres  des  autres  classes  peu- 
vent y  assister  et  y  faire  des  lectures  ,  mais  ils  n'y  ont  pas 
voix  délibérative. 

Chaque  classe  a  de  plus  une  séance  publique  annuelle , 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte 
de  ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  au  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publi- 
que. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler  entre  elles  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  claMe»  sont  arrêtés  par 
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une  commission  administrative  de  sept  membres ,  composée 
des  trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre 
à  désigner  annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition 
des  fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette 
commission  administrative. 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est 
de  même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des 
mémoires  des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été 
ordonnée  par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuelle- 
ment et  contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  33.  La  bibliothèque  ,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes ,  et  sont  sous 
la  surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'ar- 
ticle 30. 

Art.  83.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  les  sta- 
tuts organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance 
générale,  et  du  consentement  de  l'Académie  ,  donné  par  les 
trois  quarts  des  membres  présents.  Tout  changement  est 
soumis  à  l'approbation  du  Roi. 

(1)  Les  mcnil)res  et  les  corrcspond-inls  reçoivent  les  publications 
de  l'Académie;  les  associés  recevront  également  les  Bulletins  et  i' An- 
nuaire, quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront  désigné  , 
à  Bruxelles ,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  transmettre. 
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HéflatMeMf   géMétruI  (I). 

Composition  de  l'Académie. 

Art.  l".  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  ;  celle 
des  sciences ,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  et  la 
section  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la  bo- 
tanique ,  de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences 
politiques  et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  na- 
tionale, l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  an- 
ciennes et  les  littératures  française  et  flamande  ;  la  seconde 
comprend  les  sciences  philosophiques,  la  législation,  la 
statistique  et  Téconomie  politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture ,  la  sculpture ,  la  gravure ,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  beaux-arts. 

Aht.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et 
des  lettres,  une  fois  par  an  ,  la  veille  de  la  séance  publique  ; 
et,  pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de 
janvier  (2). 

(!)  Adopté  par  arrêté  rojal  du  1"  décembre  1845. 
;2)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  roval  du  10  août  1852,  qui 
modifie  la  réclacliun  primitive. 
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AiiT.  3.  Chaque  fois  qu^il  est  question  d'une  élection  ,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convo- 
cation, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y 
sera  procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si ,  après  deux  tours  de  scrutin ,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède- à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art.  6.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote 
séparément  pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe 
doivent  être  doubles  et  contenir  l'examen  des  titres  des 
candidats. 

Toutefois,  on  peut  nommer  en  dehors  de  ces  listes. 

Art.  7.  Il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la  pré- 
sentation et  la  nomination. 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une 
année  avant  d'entrer  en  fonctions  ,  et  cette  nomination  a 
lieu  à  la  première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année, 
il  prend  le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies 
par  le  vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux 
membres  de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant 
chaque  réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y 
seront  traités. 

Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative  ,  excepté  quand 
la  niasse  sera  constituée  en  comité. 
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Art.  II.  Chaque  classe  a  une  «éance  publique,  à  savoir  : 

La  classe  des  sciences ,  au  mois  de  décembre  ; 

La  classe  des  lettres  ,  au  mois  de  mai  ; 

La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre; 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe, 
et  on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages 
couronnés. 

ÂHT.  12.  Tous  les  ans ,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  aux- 
quels un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  le» 
sujets  des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivant». 

Art.  13.  Le  jour  des  séances ,  la  salle  est  ouverte  depuis 
dix  heures. 

Aax.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  delà  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  peudant 
cette  lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après 
la  séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux 
membres  de  la  manière  suivante  : 

Un  jeton  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles  ou  les  en- 
virons; 

Deux  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dis 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Trois  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  dix  à  quinze 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Quatre  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plni  de  dix-huit 
lieues  de  distance  de  Bruxelles. 
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Publications. 

ÂBT.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  sui- 
vantes : 

1»  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2o  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étran- 
gers; 

3»  Bulletins  des  séances; 

4°  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année, 
et  il  en  est  de  même  des  mémoires,  qui  paraisseVit  par  vo- 
lume ou  par  partie  de  volume. 

Les  bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et 
au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils, a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants ,  dans  le 
premier  recueil ,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  mem- 
bres sont  lus  à  l'Académie,  il  en  est  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  eu  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  h  la  publicité;  cependant,  s'ils 
présentent,  en  dehors  de  l'analyse ,  des  détails  qui  soient 
de  nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par 
extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont 
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lus  à  l'Académie,  ou  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  bul- 
letin de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  ,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contienneut  de  plus  remar- 
quable ,  peuTcnt  être  imprimés  dans  les  bulletins. 

Art.  23.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mé- 
moires qui  ont  été  adoptés  pour  Pimpression ,  afin  qu'ils 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de 
les  reproduire  aux  commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été 
modifiés  pour  le  fond,  ou  si  Fou  y  a  fait  des  intercalationt. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les 
désigner  d'une  manière  expr^se  ou  donner  aux  mémoires 
la  date  de  Tépoque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs 
les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  change- 
ments qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  con- 
cours que  Ton  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes 
ou  d'additions ,  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  Fimpression 
n'a  pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs, 
qui,  dans  tous  les  cas,  peuTent  en  faire  prendre  une  copie 
à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  corres- 
pondants ou  des  savants  étrangers  ,  sur  lesquels  il  a  été  fait 
des  rapports  ,  deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

Art.  25.  On  présente,  dans  les  bulletins  des  séances, 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été 
faites,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 
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AnT.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bul- 
letin suivant  l'impression  des  notices  illisibles,  ou  des  pièces 
dont  la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard 
dans  la  publication  des  bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression, 
est  inséré  dans  les  mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  ré- 
serve de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excè- 
dent une  demi-feuille,  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans 
le  bulletin. 

Abt.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés 
dans  les  bulletins  de  l'Académie,  ont  droit  à  recevoir  cin- 
quante exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont,  en  outre,  la  faculté  de  faire  tirer  des 
exemplaires  en  sus  de  ce  nombre  ,  en  payant  à  l'imprimeur 
une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille  (l). 

(1)  Quant  aux  prix  des  litres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-4<>  (composition) fr.  6  00 

Titre  in-S».                         »               3   00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs ,  à  4  centi- 
mes la  feuille. 

Couverture  non  imprimée,  in-i",  papier  de  pâte,  le  cent   .  fr.  3  00 

»               in-8o 1   50 

»           imprimée,         in-4<' 5  00 

>,                      »                in-8" 3  00 

Brochure  in-4°,  avec  planches,  moins  de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»              >i                   »                plus     de  5  feuilles     .      .     .  5  00 

»         in-8»,               n                moins  de  5  feuilles    ...  3  50 

■>              »                   »                plus     de  5  feuilles    ...  4  00 
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Art.  29.  L'Académie  a  aoo  lithographe;  mais,  à  condi- 
tions égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres 
lithographes  ,  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  con- 
fiance. 

Art.  30.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'impri- 
meur et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur 
sont  confiés  que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils 
ne  peuvent  imprimer  qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à 
tirer. 

Art.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au 
secrétaire  perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs. 
C'est  aussi  par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles 
passent  des  mains  des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  32.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  83.  Les  médailles  d'or  présentées  comme  prix  des 
concours,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des 
ouvrages  et  des  planches  manuscrits. 

.Art  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours 
ne  mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement 
une  devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfer- 
mant leur  nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le 
terme  prescrit ,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

.Akt.  36.  Aucun    des  académiciens   ne   peut    concourir 
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pour  les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de 
la  compagnie,  ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  propo- 
sées; au  surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des 
instructions  à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  37.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours,  doi- 
vent être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en  langue  latine , 
française,  flamande  ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secré- 
taire de  l'Académie ,  avant  le  1"  février. 

Anx.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une 
séance  de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à 
l'assemblée  du  7  mai,  à  l'examen  et  aux  observations  de 
tous  les  membres ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière 
connaissance  de  cause  ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les 
académiciens  présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit 
à  un  second  mémoire  ,  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie  , 
aura  mérité  cette  distinction  ;  et  si  aucun  des  mémoires 
présentés  ne  remplit  les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut 
être  remis  à  une  autre  année. 

Finances. 

Art.  39.  Les  fînances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de 
régler  ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  lin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque 
classe  sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée 
de  cinq  membres  prit  dont  la  classe. 


{  ^9  ) 

Art.  42.  Les  commissions  «péciales ,  après  aroir  arrêté 
les  comptes  de  la  commission  administrative,  font  connaî- 
tre à  chaque  classe,  dans  la  séance  suivante ,  l'état  des  dé- 
penses et  des  recettes  pendant  Tannée  écoulée. 

Bibliothèque .  —  Archives. 

Art.  43.  les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Art.  44.  Les  registres  ,  titres  et  papiers  concernant  cha- 
que classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains 
du  secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inTcn- 
taire:),  que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la 
fin  de  chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi, 
tous  les  ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées 
dans  cet  inventaire,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même 
temps,  tout  ce  qui  est  présenté  durant  l'année. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement 
le  juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les 
sciences,  les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres  ,  pour  faire  un  voyage  scienti- 
fique, littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  in- 
structions sur  les  objets  dont  ils  auront  principalement  à 
s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives 
aux  matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  de- 
meurent abrogées. 
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Kègletnent  intéir'ieuf  été  la  classe 
fies  sciences  (1). 


1.  les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,   chacune,  d'un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section  ,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la 
classe.  L'Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par 
écrit ,  avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour 
la  section  où  la  place  est  devenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur 
et  du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de 
convocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  lo 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  linte 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  ù  la  séance  des  savants  de 
distinction,  étrangers  uu  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immé- 
diatement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 

(I)  Adopté  par  nrrctc  loyil  du  23  janvier  1847. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qui  sont  indiqués 
à  Tordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches,  Pauteur 
en  prévient  le  secrétaire  perpétuel.  LMmpression  du  texte 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

£n  cas  de  disjonction,  Fauteur  peut  s'opposer  à  Timpres- 
sion  de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraor- 
dinaires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
le  vote  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  sui- 
vante ,  le  necrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront 
occasionnés  par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  rimpression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard:  !<>  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2°  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  Z"  à 
ce  que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe, 
soient  représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanc- 
tion de  la  classe. 

11.  Les  opmions  des  commissaires  sont  signées  par  eux, 
et  restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire, qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  Tuvis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrile> 
et  signées. 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n^a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  re- 
présentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
la  section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat, 
s'il  n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  pré- 
sentations indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  question». 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

l»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes  ; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires  j 

3»  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés  ,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  cor- 
respondants de  la  classe  des  sciences,  lorsqu'ils  ont  été 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  sur  la  proposition  des 
commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 
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Articles  additionnels  (I). 

Art.  1".  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin, 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

AaT.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élec- 
tion des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de 
voix,  sera  toujours  préféré. 

(1)  Adoptés  par  arrélé  royal  du  24  octobre  1849. 
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nègletnent   itttéfieu»'  a»   la   rla»»t> 
des  lettre»  (1). 


1.  la  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur 
la  carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  mem- 
bres présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur, 
le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la 
classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants, 
des  littérateurs  et  des  personnages  de  distinction,  étrangers 
au  pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immé- 
diatement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est 
réglé  par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

rie  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  l'ordre 
du  jour. 

6.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  &  un  travail , 
l'auteur  en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
la  publication  en  est  dillerée,  et  le  secrétaire  présente  à 
la  séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(I)  Adopté  par  arrêté  royul  ilu  26  janvier  1847. 
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7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  rcçu5 
pour  l'impression,  ceux  qui  iloÏTent  être  publié»  les  pre- 
miers. Il  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  mé- 
moire; 2°  aux  frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication; 
3°  à  ce  que  les  différentes  matières  dont  s''occupe  la  classe 
soient  représentées  dans  ses  recueils. 

8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  fîénéral) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'épo- 
que où  les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexe  au  mé- 
moire examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a 
lieu  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

11.  La  classe,  dan.t  ses  nominations.  Teille  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  elle  s'occupe  soient ,  autant  que 
possible  ,  représentées.  Ces  matières  sont: 

1»  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2'^  Histoire  générale  et  archéologie; 

3°  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4"  Sciences  philo.«ophiques  ; 

6o  Législation  ,  droit  public  et  jurisprudence  ; 

6»  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faite» 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées 
au  scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel 
s'adjoint  le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat, 
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à  moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que 
son  nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art,  11. 

14.  Quand  !a  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle 
se  compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueiir  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2o  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3»  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  corres- 
pondants ,  lorsqu'ils  ont  été  désigné»  pour  faire  partie  du 
jury  du  concours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 

10.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il 
ne  sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le 
sort,  chacun  des  membres  ou  correspondants  communi- 
i(uera  à  la  classe  un  travail  inédit ,  dont  la  lecture  ne  dépas- 
sera pas  la  durée  d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 

Le*  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  lectures. 
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Le  bureau  avertira  deux  mois  à  TaTance  chaque  membre 
ou  correspondant  de  Tépoque  où  il  est  appelé  à  communi- 
quer son  travail. 

La  conyocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  de» 
lectures  qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition, 
du  sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 

jirticles  additionnels  (I). 

AaT.  1^''.  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n''a  obtenu  la 
majorité,  il  eat  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages  ,  après  ce  dernier  scrutin, 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Abt.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élec- 
tion des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  dVgalilé  de 
voix ,  sera  toujours  préféré. 

(I]   Adoptés  par  arrctp  royal  Hu  23  mars  1849. 
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JCégf«M*enl    intéfieut'   <le   la   datte   de» 
beauac'ttfls  (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après 
l'ouverture  de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  ad- 
mises, sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  l'appré- 
ciation du  bureau. 

3.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 
Quand  l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par 
le  plus  âgé  des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour  immédiate- 
ment après  la  lecture  du  procès-verbal. 

6.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  noticesentièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

6.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'au- 
teur en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  in 
.gravure  de»  planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  eitraor- 
d  inaires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  a  une  notice, 
la  publication  en  est  différée ,  et  le  secrétaire  présente  à  la 
séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasior>nés 
par  la  gravure  on  la  lithographie. 

(1)  Adopl*  jiar  «rrélé  royjjl  dii  27  octolire  184C. 
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8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçut 
pour  l'impression  ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  travail  ;  2°  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3"  à  ce  que 
les  différentes  branéhes  dont  s'occupe  la  classe  «oient  repré- 
sentées dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modi6és  (art.  22  du  règlement  général  ) 
portent  la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été 
faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Ils  auront  dû  être  communiqués  ,  en  temps  «itile ,  au  rap- 
porteur. 

11.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est 
vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun 
candidat,  à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté 
officiellement. 

13.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  con- 
cours quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taiUe-douce  j 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture  ; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
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tenter  succesKiveinent  les  difFérentes  parties  des  beaux-ai  t» 
correspondantes  aux  quatre  divisions  précédentes. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacante»; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3»  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  corres- 
pondants de  la  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  dé- 
signés pour  faire  partie  du  jury. 

16.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 


(  41    ) 
Hègtement  dm  ta  bibtiothèqnm  «fe  FAcadétnim  (1). 


AsT.  l''.  La  bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance 
et  la  direction  de  la  commission  administrative  de  TAca- 
démie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  FAcadémie 
sont  estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  dépo- 
sés à  la  bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de 
l'/icadévtie. 

Abt.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
répoque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour 
pouvoir  être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prètéi) 
qu''après  que  cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  au- 
tant que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive 
indiquant  qu'ils  appartiennent  à  TAcadémie  royale  de  Bel- 
gique. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusive- 
ment chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres 
désirent  consulter. 

Art.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre 
reçQ  :  on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois; 

[1)   Adoplé  en  séance  géni'rale  des  trois  classe»,  le  7  mai  1850. 
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ceux  qui  seraient  demandés,  par  un  autre  membre,  seront 
restitués  dans  le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volu- 
mes ou  brochures  à  la  fois. 

Art.  8.  la  commission  administrative  peut ,  en  tout 
temps  ,  faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  biblio- 
thèque. 

Art.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués 
la  date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'em- 
prunteur et  l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  11.  L'on  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets 
appartenant  à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  dis- 
positions du  présent  règlement. 


(  *5) 

Jrrété  royal. 
LËOPOLD ,  Roi  des  Belges  , 

À     TOCS     PBÉSENTS    ET     À    VEKIB,     SALUT. 

Sur  )e  rapport  de  Notre  Hinittre  de  Tintérieur , 

Kors  avoss  ARRfcxÉ  ET  arrItoss  : 

Art.  1'^''.  £n  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique .  il  lui  sera  assigné  un  local  pro- 
visoire dans  les  bâtiments  de  rAncienne  Cour. 

.\rt.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  TAcadémie 
sera  ornée  des  bustes  des  souTerains  fondateurs  et  protec- 
teurs de  cette  institution,  de  ceux  des  Beiges  qui  se  sont 
illustrés  dans  la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le 
pays  d'ouvrages  importants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un 
ou  deux  bustes  par  an. 

Art.  4.  Hofre  Ministre  de  l'intérieur  est  charge  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  l"  décembre  184'>. 

LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Hinistre  de  Pintérieur, 
Svi.VAn  Va-ic  de  Weter. 


(i4  )       . 

Tfavattae  tpécUtuae  do  VAcàdétnie.  —  Adjonclion 
«le   tarant»  et  de  littévateuf». 

Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Votre  Majesté  vient  de  réorganiser  l'Académie  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  et  Elle  a 
déterminé  quelles  seraient  ses  publications. 

Ces  publications  comprennent  les  mémoires  des  mem- 
bres,  des  associés,  des  correspondants;  les  mémoires  cou- 
ronnés et  ceux  des  savants  étrangers. 

Ce  cadre ,  Sire,  est  assez  vaste,  et,  à  en  juger  par  le  passé, 
l'Académie  continuera  à  fournir  dignement  son  contingent 
à  notre  édifice  littéraire  et  scientifique. 

Mais  indépendamment  de  ces  travaux ,  il  en  est  d'autres  , 
d'une  haute  importance,  qui  exigent  le  concours  et  les  lu- 
mières d'un  grand  nombre  de  personnes.  Tels  seraient  : 

Une  biographie  nationale; 

Une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

Enfin  ,  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  lilté- 
rature  llamando. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté  de  confier  ces 
travaux  à  l'Académie  ,  qui  sera  autorisée  à  s'adjoindre  de» 
savants  et  des  littérateurs  pris  en  deliors  de  son  sein.  Flattée 
de  ce  nouveau  témoignage  de  la  confiance  du  Gouvernement 
de  Votre  Majesté  en  ses  lumières  et  en  son  lèle,  elle  y  ré- 
poudra dignement,  et  elle  acquerra  des  nouveaux  droits  a  la 
reconnaissance  du  pays ,  h  l'estime  du  monde  savant. 

Le  Vinistro  de  l'intérieur, 

SïLVAn  Vt>  Dï  WUYKR. 


(45  ) 

Arrêté  royal. 
LÉOPOLD  ,  Roi  des  Belges, 

h.     TOCS    PRÉSE>TS    ET    A    VESIB,     SÀLDT. 

Sur  le  rapport  de  Kotre  Ministre  de  Pintérieor, 

NorS  AT05S  ARRÊTÉ  ET  ASRÊTOnS  : 

Art.  l".  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique  sera  successivement  chargée 
des  travaux  suivants  : 

l»  D'une  biographie  nationale; 

2°  D'une  collection  des  grands  écrivains  da  pays,  avec 
traductions,  notices,  etc.  ; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande. 

Art.  2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  da  Gouver- 
nement les  mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

Art.  3.  Hotre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  àLaeken ,  le  1"^  décembre  IS45. 

LÉOPOLD. 
l'An  LE  Roi  : 

Le  Ministre   de  l'intérieur, 

Syltai»  Va>  ds  "Weîe». 


{ i^  ) 


PRIX  QUINQUENNAUX  d'hiSTOIRE  ,  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


Pfiac  q*§inqucM*»al  d'histoife. 


Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Les  études  historiques  sont  cultivées  en  Belgique  avec 
une  espèce  de  prédilection.  Il  est  permis  de  croire  que  l'ac- 
tion du  Gouvernement  n'est  pas  restée  étrangère  à  ce  fait 
et  qu'il  y  a,  au  contraire,  puissamment  contribué.  Ainsi  la 
recherche  et  la  publication  des  chroniques  belges  inédites, 
les  soins  donnés  à  la  mise  en  ordre  des  dépôts  des  archives 
nationales,  la  publication  des  inventaires  des  arcliives,  la 
création  de  la  bibliothèque  royale,  les  encourageuîcnts 
accordés  aux  bibliothèques  communales  et  au\  sociétés  lit- 
téraires ou  savantes  locales,  toutes  ces-mesures  ont  incon- 
testablement servi  à  répandre  et  à  faciliter  la  connaissance 
des  sources  historiques. 

Naguère  Votre  Majesté  a  donné  une  preuve  do  sa  sollici- 
tude pour  les  travaux  historiques,  en  instituant  un  prix 
spécial  de  trois  mille  francs  en  faveur  de  l'auteur  de  la 
meilleure  histoire  du  règne  des  archiducs  Albert  et  Isabelle. 

J'ai  l'honneur,  Sire,  de  proposer  à  Votre  Majesté  une 
nouvelle  mesure  qui,  j'ose  le  croire,  sera  accueillie  avec 
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faveur  par  le  public  savant:  c'est  l'institution  d'un  prix 
quinquennal  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  »ur  l'histoire  du 
pays,  qui  sera  publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

L'expérience  prouve,  Sire,  qu'on  obtient  souvent,  en 
laissant  à  chacun  sa  liberté  d'action,  des  résultats  plus  sa- 
tisfaisants qu'eu  traçant  d'avance  le  cadre  d'un  travail.  Ici . 
aucun  point  historique  n'est  désigné  de  préférence  à  an 
autre.  Tout  savant  traitera  le  sujet  vers  lequel  il  se  sentira 
attiré  :  tel  cherchera  à  éclaircir  les  points  encore  obscurs 
lie  la  constitution  primitive  de  notre  nationalité  ;  tel  racon- 
tera nos  luttes  et  nos  dissensions  au  moyen  âge;  tel  autre 
enfin  rapportera  les  événements  qui,  pour  être  plus  récents, 
ne  sont  cependant  qu'imparfaitement  connus.  L'érudition, 
la  critique,  le  style,  trouveront  à  la  fois  l'occasion  de  se 
produire  et  d'être  appréciés. 

Déjà  plus  d'une  fois,  Sire,  l'idée  de  cette  mesure  a  été 
suggérée.  La  meilleure  occasion  de  la  réaliser  me  semble 
être  la  réorganisation  de  l'Académie.  C'est  donc  avec  con- 
fiance que  je  soumets  à  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté  ci- 
joint. 

Le  Ministre   de    l'intérieur, 

Stltaim  Vas  de  Wkïer. 


(  48  ) 

Arrêté  royal. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A     TOUS     PRÉSENTS    ET    A    VENIR  ,     SALUT. 

Voulant  donner  un  nouveau  témoignage  de  Notre  haute 
sollicitude  pour  les  travaux  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgi- 
que, et  exciter,  en  même  temps  ,  !e  zèle  et  l'émulation  de* 
savants  qui  se  livrent  à  ces  travaux  ; 

Sur  le  rapport  de  Kotre  Ministre  de  l'intérieur, 

NonS    AVONS    ARTIÊTÉ    El'    ARtlÊTOMS  : 

Art.  l*'.  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq 
mille  francs,  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire 
du  pays  qui  aura  été  publié  par  un  auteur  belge ,  durant 
chaque  période  de  cinq  ans. 

Akt.  2.  Il  sera  affecté  ,  pour  la  formation  de  ce  prix ,  un 
subside  annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  bud- 
get en  faveur  des  lettres  et  des  sciences. 

Art.  3.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  sou- 
mettra à  la  sanction  du  Gouvernement  un  projet  de  règle- 
ment, qui  déterminera  les  conditions  auxquelles  le  prix 
sera  décerné ,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  le  jugement 
des  ouvrages. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donne  à  Laeken,  le  1"  décembre  1845. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Sïlvaii»  Va»  db  Weyer. 


(  *9  ) 

a'hUtoirtf  (1). 

« 

AsT.  l''.  La  première  période  de  cinq  années  prend 
cours  da  \"  janvier  1846,  pour  finir  au  31  décembre  1860. 

Art.  2.  Tout  ouvrage  sur  Thistoire  nationale  écrit  en 
français,  en  flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique, 
sera  admis  au  concours,  s'il  est  entièrement  achevé  et  si 
Fauteur  est  belge  de  naissance  ou  naturalisé. 

Art.  3.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une 
partie,  antérieurement  au  l"  janvier  1846,  seront  admis 
au  concours  après  leur  achèvement. 

Art.  4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas 
lieu  à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Art.  ô.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  mem- 
bres, nommé  par  le  Roi,  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion faite  par  la  classe  des  lettres  (2). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expi- 
ration de  chaque  période  quinquennale. 

Art.  6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Art.  7.  le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quin- 
quennale. 

(1)  Approuvé  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1818. 

(2)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée  conformé- 
ment au  second  J  de  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 
(Voye»  page  58.) 


(  so  ) 

ft'tiK  quinquennauoD  de  litléiHitut'o 
cl  de  sciences. 


Rapport  au  Roi. 
Sire  , 

Lorsque,  en  1845,  Votre  Majesté  donna  de  nouveaux  sta- 
tuts à  l'Académie  de  Belgique ,  Elle  rattacha  à  cette  réor- 
ganisation l'institution  d'un  prix  de  cinq  raille  francs  en 
faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays,  qui  serait 
publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

La  fondation  de  ce  prix  quinquennal  a  été  accueillie  avec 
faveur.  Tout  ce  qui  peut  tendre  à  encourager  et  à  propager 
l'étude  sérieuse  de  l'histoire  nationale  mérite  au  plus  haut 
degré  la  sollicitude  du  Gouvernement.  Quelle  que  soit  ce- 
pendant son  importance,  l'histoire  nationale  ne  forme  pas 
seule  le  domaine  intellectuel  d'un  peuple.  Les  lettres  et  les 
sciences,  dans  leurs  nombreuses  subdivisions,  y  occupent 
une  large  place.  Or,  les  travaux  littéraires  et  scientifiques 
proprement  dits  sont  dignes  aussi  des  encouragements  de 
l'État.  Il  lui  appartient  de  contribuer,  par  tous  les  moyens 
dont  il  dispose,  au  progrès  des  diverses  branches  des  con- 
naissances humaines.  Les  lettres  et  les  sciences  ont  pris 
d'ailleurs ,  en  Belgique ,  un  essor  assez  remarquable  pour  ap- 
peler l'attention  prévoyante  du  gouvernement. 

Je  crois  le  moment  venu  de  proposer  à  Votre  Majesté  de 
fonder  cinq  autres  prix  quinquennaux  en  faveur  des  meil- 
leurs ouvrages  qui  auront  été  publiés,  en  Belgique,  par  des 
auteurs  belges  ,  et  qui  se  rattacheront  à  l'une  des  catégories 
auivantcs  : 
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1°  Sciences  morales  et  politiques  ; 

2"  Littérature  française  j 

3»  Littérature  flamande; 

4°  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5°  Sciences  naturelles. 

L'adjonction  de  la  première  catégorie  se  justifie  par  la 
tendance  sérieuse  de  la  plupart  des  travaux  puhliés  par  des 
auteurs  belges.  Il  est  incontestable  que,  après  l'histoire 
nationale,  c'est  vers  les  sciences  morales  et  politiques  que 
se  porte,  de  préférence,  l'activité  de  nos  écrivains.  Cette 
prédilection  est  favorisée  par  le  caractère  éminemment 
libéral  des  institutions  du  pays.  Aussi  Votre  Majesté  a-t-elle 
cru  nécessaire  de  rattacher,  en  184ô,  les  sciences  morales 
et  politiques  aux  autres  attributions  de  la  classe  des  lettres 
de  TÂcadémie.  L'institution  d'un  prix  spécial  sera  sans  doute 
accueillie  avec  gratitude  par  les  esprits  d'élite  qui  se  sen- 
tent attirés  vers  l'étude  de  la  philosophie,  de  la  morale,  de 
l'économie  politique,  de  l'histoire  générale,  delà  législa- 
tion ancienne  et  moderne. 

La  littérature  française  et  la  littérature  flamande,  dans 
leurs  formes  diverses,  seront  également  encouragées  par 
des  prix  spéciaux.  Quelle  que  soit  la  forme  adoptée  par  les 
écrivains,  quel  que  soit  aussi  le  caractère  de  leurs  œuvres, 
la  palme  sera  naturellement  accordée  à  celui  qui ,  au  mé- 
rite du  fond,  aura  su  joindre  les  plus  grandes  qualités  du 
style. 

le  Gouvernement  ne  doit  pas  moins  favoriser  les  efi'orts 
si  utiles  de  ceux  qui  se  livrent  avec  persévérance  et  avec 
succès  à  l'étude  des  sciences  proprement  dites.  Il  est  équi- 
table aussi  de  placer  sur  la  même  ligne  les  sciences  natu- 
relles et  les  sciences  mathématiques  et  phvsiques. 
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Les  principes,  qui  ont  servi  de  base  au  règlement  pour  le 
prix  quinquennal  d'histoire, _8ont  conservés.  Le  Gouverne- 
ment se  réserve,  en  outre,  l'approbation  des  dispositions 
réglementaires  qui  lui  seront  soumises  pour  la  composition 
des  jurys  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

Cependant,  Sire,  il  m'a  paru  nécessaire  de  stipuler  que 
si  aucun  des  ouvrages  publiés  durant  la  période  quinquen- 
nale n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  intégralement,  il 
pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour  la 
répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix.  Cette  modification  n'a  pas  seulement  pour  but 
d'empêcher  que  le  jury  ne  couronne  des  ouvrages  médio- 
cres, à  défaut  d'oeuvres  remarquables;  elle  doit  encore 
avoir  pour  effet  d'encourager  des  travaux  qui ,  sans  être 
réellement  hors  ligne,  approcheraient  cependant  d'un  cer- 
tain degré  de  perfection. 

les  dispositions  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre 
Majesté,  assureront  aux  allocations  votées  pour  l'encoura- 
gement des  lettres  et  des  sciences,  une  destination  impar- 
tiale et  élevée,  et  en  les  sanctionnant,  Votre  Majesté  don- 
nera un  nouveau  témoignage  de  sa  sollicitude  pour  les 
intérêts  moraux  de  In  nation. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cb.  Rogier. 


(  53  ) 

Arrêté  royal. 
LËOPOLD,  Roi  des  Belges, 

k    TOl'S   PRÉSENTS   LT   A   VENIR  ,  SALl'T. 

Revu  Kotre  arrêté  da  1"  décembre  1845,  instituant  un 
prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs,  en  faveur  du  meii* 
leur  ouvrage  sur  Thistoire  du  pays  qui  aura  été  publié  par 
un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq  ans; 

Revu  Kotre  arrêté  du  26  décembre  1848  qui  approtive  le 
règlement  proposé  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  pour  ledit  concours; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Tintérieur , 

Nous    AVO.\S    ABRÈTÉ    ET    ARRÈTGÎIS  : 

Abt.  1".  Indépendamment  da  prix  fondé  par  Tarrété 
précité,  il  est  institué  cinq  prix  quinquennaux,  de  cinq 
mille  francs  chacun,  en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui 
auront  été  publiés,  en  Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et 
qui  se  rattacheront  à  Tune  des  catégories  suivantes  : 

lo  Sciences  morales  et  politiques; 

30  Littérature  française; 

30  Littérature  flamande; 

40  Sciences  physicpies  et  mathématiques; 

6»  Sciences  naturelles. 

kxt.  2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys 
de  sept  membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à 
savoir  :  pour  les  trois  premières  catégories ,  par  la  classe  des 
lettres  ;  et  pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des 
sciences  de  l'Académie  rovaie  de  Belgique. 

5. 
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Art.  3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouver- 
nement un  projet  dérèglement  qui  déterminera,  conformé- 
ment aux  principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix 
quinquennal  d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix 
seront  décernés,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com- 
position du  jury  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

Art.  4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord 
l'ordre  dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégo- 
ries désignées  ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première 
période  quinquennale  finisse  le  31  décembre  1851. 

Art.  5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le 
prix  intégral ,  il  pourra  être  l'ait  des  propositions  au  Gou- 
vernement pour  la  répartition  de  la  somme  entre  les  ou- 
vrages qui  se  seront  le  plus  rapprochés  des  conditions  re- 
quises par  l'allocation  du  grand  prix. 

Art.  6.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1"  décem- 
bre 1845,  est  rapporté. 

Art.  7.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  juillet  ISôI. 

LÉOPOLD. 

Pau  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  Rogier. 


(  8»  ) 


Rapport  au  Roi. 

SiBE, 

Par  arrêté  du  6  juillet  1851 ,  Votre  Hajesté  a  institué 
cinq  prix  quinquennaux,  de  5,000  francs  chacun,  en  fa- 
veur des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en  Bel- 
gique, par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes:  sciences  morales  et  politiques; 
littérature  française;  littérature  flamande;  sciences  physi- 
ques et  mathématiques;  sciences  naturelles. 

Votre  Majesté  s^était  rcserTé  l'approbation  des  disposi- 
tions réglementaires  qui  lui  seraient  soumises  pour  la  com- 
position de»  jurys ,  le  jugement  des  ouvrages  et  l'ordre  dans 
lequel  seront  appelées  les  différentes  branches  énoncées 
ci-dessus. 

Une  commission  mixte,  qui  représentait  la  classe  des 
sciences  et  la  classe  des  lettres  de  l'Académie,  a  été  chargée 
d'él^orer  le  règlement  pour  les  prix  quinquennaux.  Le 
travfil  de  cette  commission  a  été  ensuite  adopté  par  les 
deux  classe-^. 

Ce  projet  reproduit,  autant  que  la  différence  des  ma- 
tières le  permettait,  les  dispositions  et  les  termes  du  rè- 
glement du  26  décembre  1848,  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire. 

Toutefois ,  l'Académie  a  pensé  qu'il  serait  convenable  que 
la  nomination  des  jurys  se  fît  sur  une  liste  double  de  pré- 
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sentation.  Ce  principe  devra  être  appliqué  aussi  à  la  com- 
position du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quinquennal 
d'histoire. 

L'Académie  aurait  désiré  pouvoir  stipuler  que  les  jurys 
seront  invariablement  composés,  pour  une  partie,  de  mem- 
bres étrangers  à  la  compagnie.  Mais  elle  a  été  arrêtée  par 
cette  considération  qu'une  disposition  tendant  à  limiter  la 
part  respective  des  candidats  à  élire,  soit  parmi  les  acadé- 
miciens ,  soit  parmi  les  personnes  étrangères  à  la  compa- 
gnie, aurait  pour  effet  de  rendre  les  choix  plus  difficiles,  et 
peut-être  même  d'exclure  du  nombre  des  juges  les  per- 
sonnes véritablement  compétentes;  ce  cas  pourrait  surtout 
se  présenter  pour  certaines  branches  des  sciences.  Il  a  donc 
paru  plus  sage  de  ne  pas  limiter  les  choix  par  une  mesure 
restrictive. 

Quant  à  l'ordre  adopté  pour  les  différentes  catégories 
successivement  appelées  à  concourir,  il  a  été  établi  par  ce 
motif  que  les  sciences  natui-ellcs  forment  la  partie  qui 
comprend,  en  ce  moment,  le  plus  grand  nombre  de  tra- 
vaux importants  et,  en  outre,  parce  qu'il  convient  défaire 
alterner  autant  que  possible  les  deux  classes  de  l'Académie 
pour  les  prix  à  décerner  par  leur  intermédiaire. 

D'après  ces  considérations,  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à 
l'approbation  de  Votre  Majesté  les  dispositions  réglemen- 
taires proposées  par  l'Académie. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

ClI.    ROGIER. 
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Arrêté  royal. 
LËOPOLD,  Roi  des  Belles  . 

A    TOCS     PRESENTS    ET    A    VENIB,    SALCT. 

Vu  Ifotre  arrête  du  6  juillet  1851  qui  institua  cinq  prix 
quinquennaux,  etc.; 

Vu  les  article»  2,  3  et  4,  dont  la  teneur  suit,  etc.-, 

Yu  le  projet  de  règlement  pour  les  prix  quinquennaux, 
présenté  par  les  classes  des  sciences  et  des  lettres  de  TA- 
cadémie; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous    AT05S    AHRÊTÉ    ET    ARBèT0:VS  : 
BÈGLEMEUT  POUR  LES  PRIX  QCIHQCESSADX. 

Aht.  1"'.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se 
succèdent  d'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française; 

Sciences  physiques  et  mathématiques; 

Littérature  flamande  ; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  dé- 
cembre 1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre 
1852  pour  la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite. 

Art.  2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées 
dans  l'article  précédent,  est  admis  au  concours  s'il  est  pu- 
blié en  Belgique,  s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur 
est  Belge  de  naissance  ou  naturalisé. 
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Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en 
français ,  en  flamand  ou  en  latin. 

Art.  3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des 
premières  parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de 
la  période  dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

Art.  4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas 
lieu  à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subides 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Art.  6.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  mem- 
bres nommés  par  Nous  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion, faite  par  la  classe  des  sciences  pour  les  sciences 
naturelles,  ainsi  que  pour  les  sciences  mathématiques  et 
physiques;  et  par  la  classe  des  lettres  pour  la  littérature 
française,  pour  la  littérature  flamande  et  pour  les  sciences 
morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire 
sera  également  nommé  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion ,  faite  par  la  classe  des  lettres. 

Art.  6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury 
aura  été  nommé. 

Art.  8.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  39 novembre  1851. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Uoi : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Cil.     ROGIER. 


(  s») 

PRIX  PARTICULIER  d'hISTOIRE  LITTÉRAIRE, 
Fondé  par  M.  le  baron  db  Stassast. 


Dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  de  rAcadémie,  du 
3  novembre  1851,  M.  le  baron  de  Stassart  a  rais  à  la  dis- 
position de  PAcadcinie  un  capital  de  deu\  mille  seize  francs 
en  rentes  sur  PEtat  belge  (1),  pour  fonder,  au  moyen  des  in- 
térêts accumulés,  un  prix  perpétuel  qui,  tout  les  six  ans, 
à  la  suite  d'un  concours  ouvert  deux  années  d'avance,  sera 
décerné,  par  la  classe  des  lettres,  à  l'auteur  d'une  notice 
snr  un  Belge  célèbre ,  pris  alternattTement  parmi  les  his- 
toriens ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les  artistes.  Lors- 
qu'il s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences,  et  lorsqu'il 
s'agira  d'un  artiste  ,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d'ad- 
joindre deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la  classe 
des  lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

La  classe  a  accueilli  avec  reconnaissance  cette  noble  ini- 
tiative en  faveur  des  lettres. 

(1)  Dans  la  séance  du  9  mai  1853,  M.  le  baron  de  Stassart  a  ajouté 
une  somme  de  deux  cents  francs ,  pour  compenser  la  réduction  de 
l'intérêt  des  rentes  sur  l'Etat,  opérée  par  le  Goavemement  belge. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 

Organisation. 

arrêté  royal  (1). 
LÉOPOLD,  Roi  DES  Beiges, 

A    TOUS    PRÉSENTS    ET    A    VENIR,     SALDT. 

Considérant  que  tous  les  travaux  qui  ont  pour  objet  de 
répandre  des  lumières  sur  l'histoire  de  la  Belgique ,  mé- 
ritent Notre  sollicitude  ; 

Qu'ils  doivent  contribuer  à  la  fois  au  développement  du 
patriotisme  et  aux  progrès  des  lettres; 

Que,  déjà  ,  mû  par  ce  motif,  Nous  avons  ordonné  la  pu- 
blication des  catalogues  des  Archives  de  l'État  et  celles  des 
documents  intéressants  pour  l'histoire  générale  du  royau- 
me, qui  existent  tant  dans  ces  Archives  que  dans  les  autres 
dépôts  de  titres  du  pays  ; 

Considérant  que  la  mise  au  jour  des  chroniques  beiges 
inédites  doit  concourir  puissamment  au  même  but; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

NODS    AVONS    ARRÊTÉ   ET    ARRÊTONS  : 

Art.  1".  Une  Commission  est  instituée  à  l'effet  de  re- 
chercher et  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédites. 

Cette  Commission  est  composée  de  MM.  De  Gerlache, 
De  Ram ,  le  baron  de  ReifTenberg  ,  Dewei,  Gachard,  Warn- 
kœnig  et  J.-F.  Willem»  (2). 

(1)  Voyez,  p.  62,  les  modifications  apportées  par  l'arièté  royiil  du 
1"  décembre  1845. 

(2)  Voye»,  p.  87,  les  membres  ijui  composent  acluellemcnl  la  Com- 
mission. 


(  Oi  ) 

AaT.  2.  La  Commission  sera  installée  par  Notre  Ministre 
de  l'intérieur  (1). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédac- 
tion d'un  plan  pour  ses  travaux  ,  qu'elle  soumettra  à  l'ap- 
probation de  Notre  dit  Ministre. 

Art.  3.  Il  sera  mis  à  la  disposition  de  la  Commission , 
jusqu'à  l'entier  accomplissement  de  la  tâche  qui  lui  est  con- 
fiée, une  somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  destinée  à 
couvrir  les  frais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  bud- 
get du  Département  de  l'intérieur,  pour  l'encouragement 
des  sciences  et  des  lettres. 

La  Commission  rendra  compte  de  son  emploi,  chaque 
année  ,  à  Notre  Ministre  de  l'intérieur  (3). 

Art.  4.  Nous  nous  réservons  d'accorder  aux  membres  de 
la  Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Nous 
les  aurons  jugés  dignes. 

Art.  6.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  officiel. 

Donné  à  Bruxelles,  le  22  juillet  1834. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  Eogier. 

(1)  La  séance  d'installation  eut  lieu  le  4  août  1834,  â  l'hôtel  du 
Ministère  de  l'intérieur. 

(2)  Un  arrêté  royal  en  date  du  8  décembre  1837  ,  ordonne  la  for- 
mation d'une  li.ste  chronologique  des  chartes,  diplômes,  lettres  pa- 
tentes et  autres  imprimés  concernant  l'histoire  de  Belgique,  et  alloue 
un  subside  annuel  de  4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais  nécessités 
par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette  liste  a  été 
udoplé  par  arrêté  ministériel  du  16  novembre  1838. 
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Arrêté  royal  qui  fait  rentrer  la  Commission  royale  d'histoire 
dans  le  sein  de  l'Académie. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

li    TOUS    PRÉSENTS     ET     A.    VENIIl ,    SALUT. 

Vu  Notre  arrêté  de  ce  jour ,  portant  réorganisation  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  de»  beaux- 
arts  de  Belgique; 

Revu  Notre  arrêté  du  83  juillet  1834,  instituant  une 
Commission  à  l'effet  de  rechercher  et  mettre  au  jour  les 
chroniques  belges  inédites; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur  ; 

Noos  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  1er.  La  Commission  prérappelée,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  son  budget  spécial ,  est  maintenue. 

Ellerentre  danslesein  de  l'Académie,  et  sa  correspondance 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de 
l'Académie. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  1'^  décembre  1846. 

LÉOPOLD. 

Par  I.E  Roi  : 

Le  Ministre  de   l'intérieur, 
Sylvain  Van  de  Weyer. 
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Bureau  paléographique  annexé  à  la  Commission  royale 
d'histoire. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges. 

A     TOCS    PRÉSENTS    ET    A    TESIB,    SALCT. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Uinittre  de  Tintérieur  , 

Nous    AT05S   ARKÊTÉ    ET    ABBÊT05S    : 

Art.  l*f.  II  est  annexé  à  la  Commission  royale  d'histoire 
et  soas  la  hante  direction  de  celle-ci,  un  bureau  paléogra- 
phiqne. 

Art.  3.  Ce  bureau  est  chargé  de  satisfaire  aux  demandes 
qui  lui  seront  faites  tant  par  les  administrations  publiques 
que  par  les  particuliers,  et  qui  auront  pour  objet  des  trans- 
criptions ,  des  extraits,  des  analyses  des  textes,  des  tra- 
ductions, des  renseignements  empruntés  aux  manuscrits  et 
aux  arcbives. 

Art.  3.  Le  personnel  se  compose  d^nn  chef  de  bureau  et 
d'un  certain  nombre  d'attachés  (l). 

Art.  4.  Le  chef  du  bureau  ,  seul,  est  salarié;  il  est  nommé 
par  Nous  et  sun  traitement  est  fixé  par  l'arrêté  de  sa  nomi- 
nation. 

Art.  ô.  Les  attachés  sont  nommés  par  le  Ministre  de  l'inté- 

(1)  Un  arrêté  du  30  jaorier  1847  Domine  M.  Emile  Cachet ,  chef 
du  bureau  paléographique.  Par  un  autre  arrêté  du  8  septembre  1847. 
M.  P.  Gigot  a  été  attaché  au  même  bureau. 
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rieur  ;  ils  doivent  être  au  moins  candidats  en  philosophie  et 
lettres  ;  ils  sont  exercés  dans  l'interprétation  des  manuscrits, 
dans  leur  transcription,  et  généralement  dans  tout  ce  qui 
concerne  la  paléographie,  surtout  la  paléographie  nationale. 

Art.  6.  Les  attachés  n'ont  point  de  traitement  ;  ils  font 
gratuitement  les  copies  et  les  recherches  demandées  par 
les  Départements  ministériels  pour  le  service  de  l'adminis- 
tration, mais  celles  qui  sont  exécutées  pour  des  particu- 
liers ou  pour  des  institutions  littéraires  ou  scientifiques, 
leur  sont  payées  suivant  un  tarif  à  établir. 

Art.  7,  Le  nombre  des  attachés  ne  pourra  dépasser  six, 
il  sera,  pour  commencer,  limité  à  deux  et  augmenté  succes- 
sivement suivant  que  les  travaux  du  bureau  en  feront  sentir 
la  nécessité. 

Art.  8.  La  Commission  royale  d'histoire  proposera  à  No- 
tre Ministre  de  l'intérieur  les  mesures  réglementaires  pour 
l'organisation  du  bureau  (1). 

Art.  9.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  30  janvier  1847. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Comte  DE  TiiEux. 

(1)  Le  règlcmcnl.  proposé  par  la  Cotnmis.sion  a  t'ir  a(lo])ti-  jiar  arrcli! 
■ninislt-ricl  du  0  août  1847.  et  un  urrîMe  royal  du  14  février  1848 , 
règle  les  frais  de  roule  et  du  séjour  du  chef  ol  des  attaches  du  liurcau 
paléograpUique. 
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Mtègl0»n«Ê%l  ittléÊ^ieuÊ'  de  la  C»tn«M<««M»M  r^ffat^ 
d'histoife  (1). 

Art.  1".  La  Coniraission ,  composée  de  sept  membres  , 
nommés  par  le  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président,  un 
secrétaire  et  un  trésorier. 

Art.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  ré- 
gulièrement à  Bruxelles  quatre  fois  Tan  ,  dans  les  mois  de 
janvier,  avril,  juillet  et  octobre,  pour  délibérer  sur  les 
matières  soumises  à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  pu- 
blications qui  font  Tobjet  de  leurs  travaux  diaprés  le  plan 
approuvé  par  le  Ministre  de  rintérieur,  conformément  à 
Part.  2  de  Parrété  royal  du  22  juillet  1834.  et  s'aider  mu- 
tuellement de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances. 

La  Commission  s'assemble  extraordinairement,  lorsque 
le  président  le  juge  convenable. 

Art.  3.  Le  président  met  les  matières  en  délibération, 
recueille  les  voix,  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence  ,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'âge. 

Abt.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les 
sujets  dont  elle  s'est  occupée ,  et  les  communications 
qu'elle  a  reçue»,  eu  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire 
de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée, 
qu'après  résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer  ,  à  la  suite 
du  compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront 

(1)  Adopté  pjr  arrête  ininistcriel  du  29  raart  ISiS. 

6. 
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mentionnées  les  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  Bel- 
gique, faites  dans  le  royaume  et  à  l'étranger,  mais  sans  y 
exprimer  d'opinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Art.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'ef- 
fet de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites ,  les  membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire 
dans  les  publications  qui  leur  sont  confiées  des  matières 
étrangères  au  contenu  du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  6.  Les  règles  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  16  août  1834,  et  imprimées 
dans  le  recueil  de  ses  Bulletins  (I«f  vol.,  pp.  4,5  et  6), 
seront  strictement  observées.  Chaque  Tolume  à  publierne 
dépassera  pas  100  feuilles  in-4<». 

Art.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  ap- 
prouvé par  le  Ministre  de  l'intérieur  ,  ne  sera  autorisée 
qu'après  que  le  membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura 
fait  connaître,  dans  un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il 
se  propose  de  suivre,  ainsi  que  la  nature  et  l'importance 
des  documents  qu'il  croit  devoir  ajouter  au  texte  princi- 
pal. L'impression  commencera  quand  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  pourra  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires,  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques,  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense  ,  sur  évaluation  approximative. 

Abt.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission ,  une  bonne  feuille  de  tout  ce 
qu'il  aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire,  des  volume» 
de  la  collection,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin,  li 
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a  droit,  en  outre,  à  vingt-cinq  exemplaires  dits  d'auteur  de 
chacun  des  ouvrages  qu'il  est  chargé  de  publier  (1). 

Akt.  11.  La  distribution  et  la  mi$e  en  vente  des  volumes 
ne  peuvent  avoir  lieu,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur 
présentation  au  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Com- 
mission et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

Akt.  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission,  adres- 
sent au  président ,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle  , 
un  rapport  sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a 
précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  l'inté- 
rieur ,  à  la  fin  de  chaque  année ,  un  rapport  général  sur  ses 
travaux. 

Akt.  13.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  juge- 
ment sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants ,  quand 
ces  ouvrages  n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Abt.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la 
Commission  ou  en  sou  nom,  sont  signées  par  le  président 
et  par  le  secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Akt.  16.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visés 
par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui 
en  soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Ministre  de 

(1)  Deux  lettres  du  Ministre  de  l'intérieur,  datées  du  12  août  et 
du  21  octobre  1847,  5«  division,  n°2878,  statuent  que  tous  les 
membres  de  rAcadémie  seront  gratifiés  également  des  pulilicatioDS 
<lr  la  C(.>mn)issi9n. 
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l'intérieur  pourra  être  mise  annuellement  à  la  disposition 
de  la  Commission  pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes. 

Il  sera  rendu  un  compte  régulier  de  l'emploi  de  cette 
somme. 

Abt.  17.  A  l'avenir  les  ouvrages  dont  il  sera  fait  hom- 
mage à  la  Commission  ,  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  de 
l'Académie  ,  à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement 
a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale,  qui  continuera  à  en 
recevoir  la  suite.  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms 
des  donateurs  seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

Art.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  impor- 
tance, ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection 
de  la  table  chronologique  des  chartes  imprimées,  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique,  les  membres  de  la  Commis- 
sion domiciliés  à  Bruxelles  ,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouve- 
raient temporairement,  sont  autorisés  à  prendre  telles 
résolutions  qu'ils  jugeront  convenir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission,  dans  son  assem- 
blée ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  consé- 
quence de  la  présente  autorisation  (2). 

(1)  Cel  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  du  8  juin  1847  ,  qui 
modifie  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  1846,  M.  le  Mini^itre  de 
l'intérieur  a  fait  connaître  que  la  correspondance  oflicicllu  do  la 
Commission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  per))é- 
tuel  du  l'Académie,  cooformémeut  c\  l'art.  1"  de  l'arrêté  royal  ilu 
l'"'  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  chargé  de  la  correspondance  particulière  cotre  les  membres. 
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CORRESPONDANCE  DE  L'ACADEMIE. 


Arrêté  royal  accordant  la  franchise  de  port. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

Jk.   TOIS    PnÉSENTS    ET    A    TENIR,    SAI,i;T. 

Revu  Notre  arrêté  en  date  du  8  novembre  1841 ,  qui  attribue 
la  franchise  de  port  à  la  correspondance  officielle  de  PAcadémie 
royale  de  médecine  ; 

Considérant  que,  par  des  motifs  analogues,  il  y  a  lieu  d'ac- 
corder le  même  privilège  à  l'Académie  royale  des  sciences  et 
belles- lettres  de  Bruxelles  j 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Travaux  Publics  ; 

Nous   AVO.NS    ARRÊTÉ    ET    ARRÈTOXS  : 

Art.  1".  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port,  sous  enveloppe  fermée ,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles . 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  meaibres. 
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Art.  3.  Le  contre-seing  de  TAcadémie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles ,  le  22  décembre  1841 . 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 
L.  DESMAISIÈRES. 

NB.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  port,  il  est 
indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sous  bandes 
croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contre-signées  par  le 
membre,  correspondant  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les  en- 
vois doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste;  l'exemption  n'a  pas 
lieu  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  lu  boîte  aux 
lettrts. 
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USTE  DES  MEMBRES, 

DES  CORftESPOHDAHTS    ET    DES   ASSOCIÉS    DE    l'aCADÉXIE. 

(JAHTier  tSS4.) 
LE  ROI,  PROTECTEUR. 


M.  NAvrz,  président  pour  1854. 
»  QUETELET,  secrétaire  perpétuel. 


COMMISSION    ADXIMSTRATITB    POUK    I8S4. 

Le  directeur  de  la  dasse  des  Sciences,  M.Eo.  dkSelts-Lobscbamfs. 

■  »       des  Lettres,  M.  le  chanoine  De  Rxm. 

■  »        des  Beaux-Arts,  M.  Navez. 
Le  Secrétaire  perpétuel ,  M.  Quetelet. 

Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences ,  M 

»  B       des  Lettres,  M.  Leclercq. 

m  m       des  Beaux- Arts,  M.  Braemt. 


,  trésorier. 
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CLASSE    DES    SCIENCRS. 


M.  Edm.  DE  Selys-Longchamps,  directeur. 
B     le  colonel  Nerenburger  ,  vice-directeur. 
»     QuETELET,  secrétaire  perpétuel. 


30    MEMBRES. 

Section  des  sciences  matliéinatiques  et  physiques  (15  membres). 

M.  QuETELET,  A.  J.  L.  ;  à  Bruxelles .     .     .  Élu  le  1"  février  1820. 

»   Pagani,  t>.  M.;  à  Louvain —  28  mars      1825. 

»   TiMMERMANS,  H.  A.;  à  Gand.     ...  —  12  octobre  1833  . 

»   Crahay,  J.  g.  ;  à  Louvain —      8  mai         1835. 

>>   Martens,  m.;  à  Louvain —  15  décem.  1835. 

«.   Plateau,   J.;   à  Gand —  15  décem.  1836. 

■1   Delvaox  ,  C;  à  Liège —  14  décem.  1841. 

»  Stas  ,  J.  S.  i  à  Bruxelles —               id. 

»  De  Koninck,  !..  g.;  à  Liège     ...  —  15  décem.  1842. 

■>  De  Vaux  ,  Ad.  ;  à  Bruxelles    ....  —  I G  décem.  1846. 

»  Nerenburger,  G.  A.;»  Bruxelles  .     .  —  15  décem.  1849. 

»   Melsens,  H.  ;  à  Bruxelles —  15  décem.  1850. 

»   SCHAAR,  M.;  .î  Gand —  15  décem.  1851. 

"   LiAGRE,  J.  B.  J.,  à  Bruxelles.      ...  —  15  déccui.  1853. 


Section  des  sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  D'Omalius  d'IIalloy,  J.  J.  ;  i  llalloy  .  NomméleS  juillet  1816. 
»  Vandermaelen,  p.  j  à  Bruxelles.  .  .  Élu  le  10  janvier  182». 
»   DvMORTiER,  B.  C.  ;  iTournay      ...       —        2  mai       1829. 
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.  Sauveur  ,  D.;  i  Bruxelles Elu 

Lejeuse,  A.  L.  S.  ;  à  Vervieri       ... 

Wesmael,  C;  i  Bruxelles 

DUMONT,  A.  H.;  i  Liège 

Cantbaine,  F.;  àGand 

KiCKX,  J. :  à  Gand 

MoRREN,  Ch.;  à  Liège 

Van  Beneden,  P.  J.;  à  Louvain     .     . 
Le  baroooESELTS-LosGCHAMPS,  Edm.; 

i  Liège 

Le  vicomte  Du  Brs,  B.;  à  Bruxelles.     . 

NYST,H.;à  Anvers - 

Gluge,  T.;  à  Bruxelles 


1*  7  Dovem. 

1S29. 

7      ma 

1834. 

15  dècem. 

1835. 

13  dècem. 

1836. 

id. 

-     15  décem. 

1837. 

7  mal 

1838. 

-     15  dècem. 

1842. 

16  dècem. 

1846. 

id. 

17  dècem. 

1847. 

15   dècem. 

1849. 

CORRESPOHDAHTS   (10  au  plus). 

M.  Galeotti,  h.;  à  Bruxelles     ....  £Ia  le  7  mai         1841. 

>  DuPREz,  F.;  iGand —  16  décem.  1846. 

B  Macs,  M.  H.  J.;  i  Bruxelles  ....       —  id. 

»  Meyer  ,  a.  ;  à  Liège —  id. 

■   Brasseur,  J.  B.;  i  Liège —  17  dècem.  1847. 

»    DoN.NY  ,  F.;  à  Gand —  15  dècem.  1830. 

»  Mareska,  J.;  à  Gand —  15  dècem.  1851. 

»   PoELMAK ,  C;  à  Gaod —  id. 


50  kssociis. 
Section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  (25  associés). 

M.  YÈNE,  A.;  i  Paris Élu   le  2  fèTrier  1824. 

•  Cergonne,  F.  O.:  à  Montpellier.     .     .       —      8  mai         1824. 
»   Babbage,  Ch.  ;  à  Londres —       7  octobre  1826. 

•  Her.screi.  ,  sir  John  F.  W.;  ï  Londres.        —  id. 

»   Barlow,  P  ;  à  Woolwich —     10  novem.  1827. 

7 
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M.  SoCTH  ,  sir  James  ;  à  Londres. 
»  Sabine,  Edouai-d;  à  Londres. 
»   ChasleSjM.;    à  Paris     .... 
»   Encke,  J.  F.  ;  à  Berlin.      .     .      . 
..  Van  Rees  ,  11.  ;  à  Utrecht     ... 
»   Brewster,  sir  David;  à  Edimbourg 
»  Crelle,  A.  L.;  à  Berlin.     .     .     . 

»   l'LANA,  J.;  à  Turin 

»  Mattedcci,  Ch.  ;  à  Pise  .  .  . 
»  Gauss,  Ch.  Fr.  ;  à  Goeltingue.  . 
«  Bâche,  Alex.  D.;  à  Washington  . 
»  De  LA  Rive,  Aug.;  à  Genève.  . 
«  Fuss,  P.  H.;  à  S'-Pétersbourg  . 
»  Dumas,  J.  B.;  à  Paris  .... 
»  Faraday  ,  Michel  ,•  à  Londres  .  . 
»  Lamarle,  Ern.  ;  à  Gand 
»  Wheatstone  ,  Ch.  ;  à  Londres  . 
»  Melloni,  Macédoine;  à  Naples  . 
»  LiEBiG.  Juste;  à  Gicsseu  . 
»    AiRY  ,  G.  B.  ;  à  Greenwich  .     .     . 


Elu 


le  10  novem. 
2  février 

4  février 

7  novem. 
6  mars 

5  avril 

id. 
id. 

8  novem. 

-  14  décem. 

9  mai 

id. 
id. 

-  17  décem. 

-  17  décem. 

id. 
15  décem. 

-  15  décem. 

id, 
15  décem. 


1827. 
1828. 
1829. 
1829. 
1830. 
1834. 


1834. 
1841. 
1842. 


1843. 
1847. 


1849. 
1851. 


1853. 


Section  des  sciences  naturelles  (25  associés). 


M.  Le  baron  de  Geer,  J.  W.  L.;  à  Utrecht.  Nommé  le  3  juillet  1816. 
Il  Vrolik,  g.;  à  Amsterdam —  id. 


MoiiEAU  DE  JONNÈS,  Alex.;  à  Paris 
VlLLERMÉ,  L.  R.  ;  à  Paris.      .      . 
Bertoloni,  Ant.  ;  à  Bologne.     . 
Granville,  A.  B.;  à  Londres.     . 
Barrât  ,  John  ;  à  Grassinton-Moor 
Taylor,  John; à  Londres  .     .     . 
Blume,  Ch.  L.;  à  Leyde     .     .     . 
Brown,  Robert  ;  :\  Londres.     . 
Le  baron  de  Humboldt  ,  A.  ;  à  Berlin 


Elu  le  21  mai        1825. 

—  31  mars      1827. 

—  6  octobre  1827. 

id. 

—  1"  mars     1828. 

—  id. 

—  2  mai         1829. 

—  7  novem.  1829. 

—  3  avril       1830. 


(75) 

M.  De  Maceso ;  i  Lisbonne F.laie  15  décem.  IS36. 

»  Décaisse,  Jos.  ;  à  Paris —  id. 

■  TiEBEMASN,  Fr.  ;  à  Heidelberg     ...  —  15  décem.  1837. 

»  SCHWASM  ,  Ph.  ;  à  Liège —  14  décem.  1841. 

n  Spring,  A.  ;  à  Liège —  id. 

»  BOKAPARTE,  Charles  P.,  prince  de  Ca- 

DJno;  à  Rome —  9  mai         1842. 

»  De  Martics,  Ch.  Fr.  Ph.;  à  Munich.  —  id. 

»  Lacordaire  ,  Th.  ;  à  Liège —  15  décem.  1842. 

»  Sommé  ;  à  Anvers —  9  mai         1843. 

»   OwEN,  Richard;  à  Londres —  17   décem.  1847. 

u   DeBeaumoîîT  ,  Eiie;  à  Paris  ....  —  id. 

>•  Edwards,  Henri  31ilne:  à  Paris  ...  —  15  décem.  1850. 

»   MULLER  ,  Jean;  à  Berlin —  15  décem.  1831. 

•■  Flocrexs,  M.  J.  P.;  à  Paris   ....  —  15  décem.  1853. 
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CI.ASCB    DES    JLVTTRBfl. 


M.  le  chanoina  t>E  RAM,  directeur. 
»    Leclercq  ,  vice-directeur. 
M    QUETELET,  secrétaire  perpétuel. 


30    MEMBRES. 


La  section  des  lettres  et  celle  des  sciences  morales  *t 
politic/ues  réunies. 


M.  Le  chevalier  Marchal,  J.  ;  à  Bruxelles 

•  SteUIi,  Ch.;  A  Gand 

»   Le  baron  de  Gehlache,  E.  C;  à  Brux 
>i   Le  baron    de  Stassart,   G.   J.   A. 

Bruxelles 

»  Grandgacnage  ,  F.  C.  j.  ;  à  Liège  . 
»   Le  chanoine  De  SmeT,  J.  J.;  A  Gand 
»   Le  chanoine  De  Ram,  i>.  F.  X.;  h  Louvain 
»   Roulez,  J.  E.  G.  ;  A  Gand.     .     .     . 
»  LESBBOUS.SART,  Ph.  ;  A   Bruxelles    . 

u  MOKE,  H.  G.  ;  A  Gand 

»   NoTHOMB,  J.  B.;  A  Bruxelles.     .     . 
»   Van  de  Weyer,  Sylvain;  A  Londres 
»   GaciiARD,  L.  P.;  A  Bruxelles.     .     . 
»   Quetelet  ,  A.  J.  L.;  A  Bruxelles 
>•   Van  Praet,  Jules;  A  Bruxelles     .      . 

»   Borgnet,  A.;  A  Liège 

»   Le  baron  DE  S'-Genois,  Jules;  A  Gand 

•  DAVtD,  J.  B.;  A  Louvain      .... 

•  Van  Meenen,  P.-F.  ;  A  Brussllet.     . 


Elu 

e    4  février 

1829 

— 

5  décera 

1829 

— 

12  octobre  1833 



id. 

— 

7  mars 

1835 

— 

6  juin 

1833. 

— 

13  décem. 
id. 

1837. 

— 

7   mai 

1838. 

— 

7   mai 

1840. 

— 

id. 

— 

id. 

— 

9  mai 

1842. 

Nommé  le  l""  déc. 

1843. 

Elu  le  10  janvier 

1846. 

_ 

id. 

— 

id. 

_ 

id. 



id. 
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M.  Devaux,  Paul;  à  Bruxelles 
■   De  Decker,  P.  J.  F.  ;  à  Bruzellei 
»  ScHAYEs,   A.  G.  B.;  à   Bruxelles 
••  i<NELLAEBT,  F.  A.;  à  Can<l. 

>  L'abbé  Carton  ,  C;  à  Bruges  . 

>  Uacs,  J.  J.  ;  à  Gand. 

a   Bormans  ,  j.  B.  ;  à  Liège.     .     . 

>  Leclercq,   m.  N.  j.;  à  Bruxelles 

>  POLAIN,  L.;  i  Liège.     .     .     . 

»  Bagcet  ,  F.  N,  J.  G.  ;  à  Louvaia 
»  Dewitte  ,  J.;  à  Anvers.     .     . 


Elu  1 

e  lù 

jaov 

cr 

IU6. 

— 

id. 

— 

11 

janvier 

1847. 

— 

id. 

— 

id. 

_ 

id. 

— 

•d. 

— 

17 

mai 

1847. 

— 

7 

mai 

1849. 

— 

6 

mai 

1830 

_ 

6 

mai 

1851 

corkespokoants  (10  au  plus). 

M.  Gruyer,  Louis;  i  Bruxelles     ....  Elu  le  10  janvier  1846. 

•  FAlDERjCh.;  à  Bruxelles —  id. 

•  DdcpetiaCX,  Ed.  ;  à  Bruxelles     ...  —  11  janvier   1847. 
»   AreNDT,  G.  A.;  à  Louvaia —  id. 

»  Serrure,  C.  P.;  à  Gand —  id. 

»  Mathieu,  Adolphe;  à  Mons    ....  —  6  mai         1850. 

»  Kervyn  deLetteshove,  F.  ;  i  Bruges.  —  id. 

»  Cbalon,  R.;  à. Bruxelles —  6  mai         1851. 


50    ASSOCIÉS. 


M.  Le  duc  d'Ursel,  C;  à  Bruxelles 
»  De  MoLÉON,  j.  g.  y.;  à  Paris  . 
>•  LenORMAKD,  L.  Séb.;  à  Paris.  . 
Il  De  la  Fontaine  ;  à  Luxembourg 

»   Mcller  ;  à  Trêves 

»   WiTTENBACH  ;  à  Trêve».      .      .     . 
•  Van  Ewyck  ,  D.  J,  ;   à  Bois-lc-Duc 


Nomméle3juilletI816< 
Élu  le  14  octobre  1820. 

—  id. 

—  23  décem.  1822. 

—  id. 

—  id. 

—  4  ftvricr    1826. 

7. 
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M.  Cousin  ,  Victor  ;  à  Paris lÉlu  le    6  octobre  1827. 

»  CoopER,  C.  P.;  à  Londres —  5  avril       1834. 

a   LeglAY,  a.;  à  Lille —  id. 

•>  Blondeau  ,  J.  B.  A.  H.;  à  Paris  ...  —  15  décem.  1836. 

»    MoNE,  J.;  à  CarlsruUe —  7  mai          1840. 

1)  Groen  VAN  Pbinsterer;  à  La  Haye     .  —  15  décem.   1840. 

»   Lenormant,  Charles  ;  à  Paris.      ...  —  14  décem.   184J. 

»   Le  vicomte  DE  SantArem;  à  Lisbonne  .  —  15  dccem.   1842. 

»   L'abbé  GazzerA,   C.  ;  à  Turia     ...  —  id. 

»   Grimm  ,  Jacques;  à  Berlin —  id. 

S.  E.  le  cardinal  Maï  ,  A.  ;  à  Rome    ...  —  id. 

M.  Philips  ;  à  Munich —  id. 

»  Raoul-Rochette,  D.;  à  Paris  ...  —  17  décem.  1843. 

»   DiNAUX,  Arthur;  à  Valencieunes.     .     .  —  9  février    1846. 

«  Ellis,  sir  Hom-y;  à  Londres   ....  —  id. 

»   GuizOT,  F.  P.  G.  ;  à  Paris —  id. 

»  IIallam  ,  Henry  ;  à  Londres    ....  —  id. 

»  MiGNET.F.  A.  A.;  à  Paris —  id. 

>i   Rafn;  à  Copenhague —  id. 

»   Ramon  DE  LA  Sagra  ;  à  Madrid    ...  —  id. 

»   Ranke,  Lcopold;  ù  Berlin —  id. 

»  Salva,  Miguel;  à  Madrid —  id. 

»  Warnkoenig;  à  Tubingue —  id. 

»   Le  baron   de   IIammer- Purostal  ;    à 

Vienne —  11  janvier    1847. 

»  Le  baron  DupiN,  Charles  ;  à  Paris     .     ,  —  id. 

»  Hermann,  Ch.  Fr.;  à  Goettingue.     .      .  —  id. 

»  Hurter;  à  Vienne —  id. 

»  LeemANS;  ù  Leyde —  id. 

»   MiTTERiHAlER  ;  .^  Heidelberg     ....  —  id. 

»  Pertz;  ù  Berlin —  id. 

»  Ritter,  Ch.;  k  Berlin —  id. 

»   Manzoni;  à  Milati —  17  mai   1847. 

»  PANorKA,  Th.  ;  i  Berlin —  7  mai   1849. 
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M.  NoLET   DE   BrâCWEBK  VA5   SteELAMD  , 

i  Bruxelles Élu  le  7  mai   1849. 

»   De  BoSSECHOSE,  Em.  ;  à  Bruxelles  .     .  —  id. 

»  Whewell,  W.  ;  à  Cambridge .      ...  —  id. 

»  Nassac-Sexior  ;  à  Londres    ....  —  id. 

B  le  duc  deCaramA?(;  i  Paris    ....  —  id. 

»  DcREACDELA.MA.I,L£,A.J.C.À.;iPari«.  —  6  mai  I85I. 

a  le  comte  DE  Labokoe,  Léon;  i  Paris.    .  —  id. 
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CITASSE    DE*   BEAVX-ABTa. 


M.  Navez  ,  directeur. 
»   FÉTis  ,  F. ,  vice-directeur. 
»   QUETELET,  secrétaire  perpétuel. 


30    MEMBRES. 

Section  de  Peinture  : 

J>1.  De  Keïzeb,  N.;  à  Anvers Nommé  le  l"déc!  1845. 

>'  Gallait,  Louis;  ù  Bruxelles  ....  —  id. 

»   Leys,  h.;  i  Anvers —  id. 

»   Madou,  Jean;  ù  Bruxelles —  id. 

»   N AVEZ,  F.  J.;  à  Bruxelles —  id. 

»   Verboeckhoven  ,  Eugène;  à  Bruxelles  .  —  Id. 

■>  Le  baron  Waptehs,  G.;  i  Anvers     .     .         —  id. 

»    De  Braekeleer,  F.;  à  Anvers     .     .      .  Elu  le  8  janvier  1847. 


Section  de  Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume  ;  ii  Bruxelles  .     .     .  Noniméle  lardée.  1843. 
•>  SiMONis,  Eugène;  à  Bruxelles .     ...         —  id. 

"    Geef.s,  Joseph  ;  i  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

»   Faaikin;Ù  Bruxelles —      8  janvier  1847. 

Section  de  Gravure  : 

>I.  BnACMT,  J.  P.;  A  Bruxelles     .     .     .     .  Nommé  le  lo'dcc.  1845. 
><   Conn,    Érinjà  Anvers Élu   le  9   janvier   1846. 


{ «t  ) 


section  JC ArchtUcture  .- 

M.  RoEL&NST,  L.  ;  à  Gand Nommai*  l"déc.  184S. 

■  Sots,  T.  F.;  à  Bruxelles —  id. 

>   Paxtoes,  h.  L,  F.  ;  i  Braxelles  .     .     .  Éln  le    8  jaorier  1847. 
a  &E!(ARD,  B.;iTournay —  22  sept.     1852. 


Section  de  Siusic/ue 


M.  De  B^riot,  Ch.  ;  à  Bruxelles  . 
»  FÉTIS,  F.;  à  Bruxelles  .  .  . 
>  HàNSSENS,  Ch.  L.;  à  Bruxelles 
»  ViErxTEMPS,  H.;  à  Bruxelles 
■  Smel,  F.  ;  à  Braxelles     .     .     . 


Nommé  le  I*r  déc.  1849. 

—  id. 

—  id. 

—  id. 

Élu  le  9  janyier  1848. 


S*etioH  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 

M.  Altix,  Louis;  à  Braxelles Nommé  le  1"  déc.  1845. 

"j   QCETELET.  A.  J.  L;  à  Bruxelles  .     .      .  —  id. 

»  Va»  Hasselt  ,  André  ;  à  Braxelles  .     .         —  id. 

«   Baros,   a.  a.;  à  Liège Élu  le    8  janTÎer  1847. 

•   FÉTIS,  Ed.;  à  Bruxelles —  id. 

»  De  BcsscBER,  £dm.;  à  Gaod.     ...         —     5  janrier  1854. 


COKKZSI>OKDABTS    (  10  au  plus  ). 

Pour  la  Peinture  : 

M.  De  Biefve,  Edonardjà  Bruxelles  .      .    Élu  le    9  jamier  1846. 
-   DïCKMANS  ;  4  Anvers _      8  janvier  1847. 


Pour  la  Sculpture  ; 

M.  Jehotte,  Louis;  à  Bruxelles   ....    Elu  le  9  jauvier  1846. 
»   GEERTS;à  Louvain —      8  janvier  1847. 

Pour  la  Gravure  .• 

M.  JouvENEL,  A.;  à  Bruxelles Élu  le  8  janvier  1847. 

»  Verswyvel,  Michel;  à  Anvers    ...  —  22  sept.      1852. 

Pour  l'Architecture  : 
M.  Balat  ,  Alpli.  ;  4  Bruxelles Élu  le  13  janvier  1853. 

Pour  la  Musique  . 
M.  BossELET,  C.  F.  ;  à  Bruxelles.     .     .     .  Élu  le  22  sept.      1852. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 


50  ASSOCIAS. 

Pour  la  Peinture  : 

M.  Vernet,  Horace;  k  Paris Elu  le  6  février  1846. 

»  ScHEFFER,  Ary;  à  Paris —  id. 

»  Cornélius  ,  P.:  ù  Berlin —  id. 

»   De  là  Roche,  Paul;  â  Paris    ....  —  id. 

»   LàMOSEER  ;  i  Londras —  id. 
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M.  KArLB\CH,  W.  ;  à  Munich Elu  le   6  férrier  1S46. 

»   Ingres,  J.  ;  à  Paris - —     8  janvier  1847. 

»   CàLAME,  A.  ;  à  Genève —                id. 

>.   Becker,  J.  ;  à  Francfort —               id. 

•>   HaghE;  à  Londres —                id. 

..   ScHSETZ,  J.  V.  ;  à  Paris —  22  sept.     1852. 

Pour  la  Sculpture  : 

M.  Raccb;  à  Berlin Elu  le  6  février  1846. 

»   RCDE,  F.;  à  Paris —               id. 

»   David,  P.  J.,  d'Angers;  à  Paris     ...  —     8  janvierlS47. 

»   TenerAîîi,  Pierre;  à  Rorae —                id. 

»    DCMONT, -i.  A.  ;  à  Paris —   22  sept.     1852. 

»   le  comte  de  Niel'WEBKERKE;  à  Paris.      .  —                id. 

»  KoTER  ;  à  Amsterdam —               id. 

»  FiNELLi;  à  Rome —  13  janvier  1853. 

Pour  la  Gravure  : 

M.leb»«BotrCHER-DESNOYERS,.A.GX.;àParis.  Élu  le  6  février  1846. 

»   FOR.STER ,  François;  à  Paris —                id. 

>■   Barre,  père;  à  Paris —                id. 

»   Hesriquel  DCPOST,  L.  P.;  à  Paris    .      .  —     8  janvierl847. 

»   Calamatta,  L.;  à  Bruxelles      ....  —                id. 

»   TosCHi,  Paul:  à  Parme —                id. 

•I   BOVY,  Ant.;  à  Paris —                id. 

•   PlSTRCCCl,  Benedetto:  à  Londres  ...  —  22  sept.    1852. 

Pour  l'Architecture  : 

M.  DONALDSON,  Thom.;  à  Londres      .     .      .  Élu  le  6  février  1846. 

>.  Von  Klenze,  Léon  ;  à  Munich.       ...  —                id. 
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M.Cahistie,  Aug. ;  à  Paris Elu  le    Sjanvier  1847. 

»  Barry,  Cil.;  à  Londres —               id. 

i>   Stuler  ,  A.  ;  à  Berlin —                id. 

»   CocKERELL,  C.  R.  ;  à  Londies .     .      .     .  —  22  sept.      1852. 

»  FoRSTEK  ,  Louis  ;  à  Vienne —     5  janvier  1854. 

Pour  la  Musique  : 

M.  RossiNi  ;  à  Bologne Elu  le  6  février  1846. 

»   Meyekbeer,  Giacomo;  à  Berlin.     ...  —                id. 

»   Auber,  D.  F.  E.;  à  Paris —                 id. 

»  Datjs.soigne-Méhul  ,  J.  ;  i  Liège  ...  —               id. 

»   HalÈVY,  Jacques-F.;  à  Paris    ....  —    8  janvier  1847. 

•.    Spohr;  à  Cassel —                 id. 

"   Lachner;  à  Munich   ....           .     .  —                id. 

»  Mercadante  ;  à  Naples —  22  sept.    1852. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  afee 
les  Beaux-ylrls  : 


M.  Bock,  C.  P.;  à  Bruxelles       .      . 

>'  Passavant,  J.  D.  ;  ù  Francfort. 

»  WaageN,  Gust.;  à  Berlin      .      . 

»  De  Coussemakeh;  à  Dunkerque 

»  Gerhard,  Ed.;  à  Berlin.     .     . 

o  De  Caumont, A.  ;  ù  Caen     .     . 

»  DUCHESNE,  niné;  à  Paris      .      . 

u  QuARANTA,  Bernard;  à  Naples 


Elu  le  6  février  1846. 

—  id. 

—  8  janvier  1847. 

—  id. 

—  id. 

—  22  sept.'  1848. 

—  22  sept.    1852. 

—  5  janvier  1854. 


(8»  ) 
coiaissioR  BB  l'académie 

pour  la  rédaction  d'une  Biographie  nationale. 


Le  Président  de  rAcadémie. 

Le  Secrétaire  perpétuel. 

M.  KicKX, 

délégué 

delà 

1  classe  des  Sciences. 

■•       MORREM  , 

id. 

id. 

id. 

Il      Le  liaron  DE  GeRL&CHE, 

id. 

id. 

des  Lettres. 

j>     Le  baron  DE  Stàssart, 

id. 

id. 

id. 

>     F.  FÉTis , 

id. 

id. 

des  Beaux- Arts. 

••    Yàh  Hasselt, 

.d. 

id. 

id. 

COMMISSIONS  DES  CL.\SSES. 


Glas»  sbs  Scurcbs.  —  Commitsion  de$  Ftiumet*. 

M.  De  Vaux. 

»     Le  vicomte  B.  De  Bcs. 

»     Stas. 

»    Van  Benedem. 

»    Wesmael. 

Clàssk  des  LiTTBms.  —  Committion  pour  la  littérature  flamande. 

M.  David,  président, 

a  Snellaert  ,  secrétaire. 

»  BOBMAKS. 

»  L'abbé  Cabtoh. 

*  Dz  Decker. 
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Glasss  DBS  LETTRES.  —  Commisston  des  Finances. 

M.  De  Deckek. 
»     Gachard. 
»     Leclercq. 
»     Marchal. 
»     Van  Meenen. 

Classe  des  Beaux-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  l'art  en  Belgique. 

M.  Quetelet  ,  président. 
»     Van  Hasselt,  secrétaire. 
»     Alyin. 
»     Bock. 
»     F.  FÉTis. 
>•      SCHAYES. 

Classe  des   Beaci-Arts.   —  Commission  pour  les  inscriptions 
des  monuments, 

M.  AfcviN. 
Baron. 
De  Ram. 
Ed.  FÉTi.s. 
Quetelet. 
Schayes. 
Van  Hasselt. 

Classe  des  Beaux-Arts.  —  Commission  des  Finances. 

M.    Ed.  FÉTIS. 

V  Fraikim. 

"  G.  Geefs. 

»  Snel. 

>•  Van  Hasselt. 


j 
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C0SWS5I0!f    I0T4LE    b'hISTOIIK 
pour  la  publictaùm  des  Chroniques  inédites. 


Le  baron  de  Gerlache  ,  président. 
Gacharo  ,  secrétaire-trésorier. 
Le  chanoine  De  flAJf. 
Le  chanoine  DE  S]I£T. 

DUMORTIEK. 

BORMASS. 

BORGHET. 
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LISTE  DES  HEiHBRES,  ASSOCIÉS  ET  CORRESPONDANTS  DE  l'aCADÉMII 
HABITANT    BRUXELLES   OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Alviw,  rue  de  la  Charité,  47,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Bàlât,  plaine  S*«-Gudule,  9. 
»  Bock,  rue  des  Sciences,  14  ,  Quartier  Léopold. 
»  BossELET ,  rue  S'-Philippe,  66  ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Braeht,  rue  S'-Alphonse,  60,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Ckhkjurtk,  Grand-Sablon ,  il. 
»  Cbalon  ,  rue  de  la  Senne ,  24. 
»  De  BiEFVE,  rue  de  Ruysbroeck  ,  88. 
»  De  Gerlacbe  (baron),  chaussée  d'Ixellcs,  27,  à  Ixelles. 
»  De  Stassart  (baron),  rue  Montoyer,  15,  à  Ixelles. 
»  De  Vacx  (Ad.),  rue  du  Trône,  70  ,  à  Ixelles. 
»  Devaux  (P.) ,  boulevard  de  Waterloo  ,  38. 
»  Do  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien ,  10  ,  à  S<-Josse-ten-Noode. 
»  DucpETiAui,  rue  des  Arts,  22,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  D'Ubsïl  (duc  C),  Marché-au-Bois,  28. 
»  Faider,  au  Ministère  delà  Justice,  rue  de  la  Régence, 3. 
i>  Fétis  (Ed.), chaussée  de  Wavrc,  22,  à  Ixelles. 
»  Fétis  (F.),  rue  des  Sablons  ,  23. 

»  Fraikin,  chaussée  de  Schaerbeek  ,  178,  à  Schaerbeek. 
»  Gaciiahd,  rue  de  la  Paille,  14. 

»  Galeotti,  rue  de  la  Limite,  92,  à  S'-Josse-len-Noode. 
»  Gallait,  rue  des  Palais,  80,  à  Schaerbeek. 
»  Geefs  (G.),  rue  des  Palais,  18,  à  Schaerbeek. 
»  Glugr,  rue  de  l'Equateur,  7. 
»  GnuTBR,  rue  de  Ruysbroeck,  98. 
»  Hanssens,  chemin  de  ronde  ,  7,  à  Molenbeek-S*-Je«n. 
»  JiHOTTa ,  rue  des  Arts ,  Kl ,  à  S<-Josso-ten-Noode. 
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M.  Joumna,  rue  Traversière,  18. 
»  Lici-KKCQ,  rue  Royale,  ^8. 
»  LtâBBorssiBT ,  chaussée  d'Ixelles,  111,  à  Ixelles. 
»  Lucre  ,  rue  Marcelis ,  6 1  ,  à  Iselles. 
»  JÊADov ,  rue  de  la  Limite ,  4  ,  à  S«-Josse-ten-Noode. 

>  MimcBÂL (chevalier  J.),  rueRogier,  114,  à  Schaerbeek. 
*  MiTsiKu,  place  du  Petit-Sablon ,  11. 

>  Mbur»,  rue  Léopold,  13. 
»  Natbi  ,  rue  Royale ,  55. 

»  NiBEnBCBGBK,  Tue  Royale  extérieure,  180. 

>  KoLST  DB  BbacvbbbYam  Stselâhd  ,  me  du  Prince  Royal,  43,  à 

Ixelles. 
»  Pabtoes  ,  rue  de  Laeken ,  56. 
»  QcBTBiKT  ,  à  rObser>atoire. 

>  SicTBCB,  rue  du  Bois-Sauvage ,  3. 
»  ScHATBS,  place  des  Wallons,  13. 

»  Snonis,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 

>  S5BL,  rue  de  Louvain,  110. 

«  Stas,  rue  Joncker,  41 ,  au  Quartier-Louise. 

»  Sers,  rue  de  l'Equateur,  1. 

a  Yàkbbbkaelen  ,  à  l'Établissement  géographique ,  à  Molenbeek- 

S»- Jean. 
»  Va:»  Hasselt  ,  place  des  Barricades ,  12. 

>  Yak  Meenbr  ,  boulevard  de  Waterloo ,  33. 

>  Yak  Pkaet,  au  Palais  du  Roi. 

•  Ybbbobcebove!!  (Eug.),  chaussée  de  Schaerbeek  ,  18U,  à  Schaer- 
beek. 
»  Wbsxabl  ,  rue  de  la  Rivière  ,  26  ,  à  S*-Josse-len-Noode. 


8. 
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NECROLOGIE. 


Classe  des  Sciences. 

De  Hemptinne,  A.,  membre,  décédé  le  5  janvier  1854. 
De  Buch,  Léopold,  associé,  décédé  le  4  mars  1853. 
ÀRAGO  ,  D.  F.  J.,  associé,  décédé  le  2  octobre  1853. 

Classe  des  Lettres. 

Vam  LE!N^EP  ,  D.  J.,  associé,  décédé  le  19  février  1853. 
De  Jonge,  j.  C.  ,  associé,  décédé  le  12  juin  1853. 
Bernahd,  Ph.,  correspondant,  décédé  le  7  décembre  1853. 

Classe  des  Beaux-Arts. 

BussHMANN  ,  Joseph  Ernest,  membre,  décédé  le  16  février  1853. 
Van  EyckEN,  J.,  membre,  décédé  le  19  décembre  1853. 
Fontaine,  P.  F.  L.,  associé,  décédé  le  10  octobre  1833. 
AvELLiNO  ,  associé,  décédé  le     ....     1853. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


NOTICE  SUR  HENRI  VANDER  HAERT, 


■EVBRE    DE   l'acide  MU  , 
Xé  à  Louvain ,  le  XjrnlUt  1790 ,  mort  à  Gaud ,  It  S  ottobn  IgU. 

tn   1  Là  siàlCI   DI  LA  CLLSSI  DIS  lUIX-UTS  , 
IL  S  «OTXaiU  IISI. 


J'ai  pris  l'engagement  d'écrire,  pour  l'annuaire  de  l'aca- 
démie, la  notice  biographique  de  Henri  Vander  Haert  Après 
sept  années  de  retard ,  je  viens  accomplir  ma  promesse.  Certes, 
je  me  reprocherais  d'avoir  si  longtemps  différé  de  rendre  le 
dernier  hommage  à  un  confrère  et  à  un  ami ,  si  mon  silence 
n'avait  pour  excuse  la  disposition  d'esprit  dans  laquelle  je  me 
suis  presque  constamment  trouvé  pendant  ce  long  intervalle, 
et  la  nature  des  occupations  auxquelles  j'étais  tenu  de  me  con- 
sacrer. Je  n'ai  point  l'heureux  privilège  de  certains  esprits  qui 
savent  se  recueillir  au  milieu  du  bruit,  et  trouver  la  solitude 
au  sein  de  la  foule ,  mariant  aux  travaux  les  plus  arides  les 
doux  loisirs  de  la  Muse.  Aujourd'hui  que,  poussé,  grâce  au  ciel, 
dans  une  autre  carrière,  j'ai  accepté  des  devoirs  qui  m'impo- 
sent des  uccupatioDS  mieux  en  rapport  arec  mes  goûts,  je  puis 


(92  ) 

revenir  aux  études  littéraires  et  j'y  trouve  encore  bien  des 
charmes,  quoiqu'un  long  abandon  m'ait  rendu  ce  travail  plus 
difficile. 

C'est  à  vous  Vander  Haert  que  je  veux  consacrer  mes  pre- 
miers loisirs;  à  vous  les  premières  pages  qui  ne  sont  ni  un 
projet  de  règlement  ni  un  rapport  administratif.  Je  me  livre 
avec  bonheur  à  ce  soin  pieux,  à  cette  douce  occupation,  qui 
ravive  le  souvenir  de  moments  bien  précieux  où  il  m'a  été 
donné  de  jouir  de  votre  intimité,  de  vous  entendre  et  de  rece- 
voir en  quelque  sorte  vos  leçons. 

En  effet,  si  Vander  Haert  ne  m'a  point  appris  à  manier  le 
crayon  ou  le  pinceau ,  il  a  eu  souvent  l'occasion  de  développer 
pour  moi  ses  idées  sur  l'art.  En  présence  des  chefs-d'œuvre  de 
l'antiquité ,  il  savait  me  faire  participer  aux  leçons  que  lui-même 
avait  puisées  dans  les  entretiens  et  dans  la  familiarité  d'un  ar- 
tiste éminent,  de  son  beau-frère,  le  statuaire  Rude.  En  face  des 
productions  de  la  glorieuse  école  anversoise,  il  me  dévoilait  le 
secret  de  l'art  de  Rubens,  m'expliquait  sa  manière  de  compo- 
ser, les  principes  d'harmonie  par  lesquels  ce  grand  maître  com- 
binait savamment  dans  un  tableau  la  pensée,  la  ligne  et  la 
couleur.  Et  certes  Vander  Haert  comprenait  Rubens,  il  l'inter- 
prétait mieux  qu'aucun  de  ceux  que  j'ai  entendus  disserter  sur 
la  peinture,  mieux  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  l'école 
flamande  du  XVII"  siècle,  généralement  admirée,  mais  beau- 
coup moins  comprise  qu'on  ne  le  croit. 

La  vie  de  Vander  Haert  présente  peu  d'événements  propres 
à  attacher  le  lecteur  qui  y  chercherait  les  émotions  du  drame 
ou  du  roman  ;  cette  vie  a  été  calme ,  généralement  assez  heu- 
reuse, exempte  de  grandes  vicissitudes;  c'est  la  simple  exis- 
tence de  l'homme  studieux,  richement  doué  par  la  nature, 
mais  indolent  et  de  complexion  paresseuse,  dont  la  fortune  ne 
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croit  pas  deToir  s'occuper,  et  qui  néglige  de  courir  après  elle. 

Vander  Haert  vint  au  monde  avec  le  germe  d'un  talent  origi- 
nal; mais  placé  dans  des  conditions  peu  favorables,  il  se  déve- 
loppa avec  lenteur  au  milieu  de  causes  qui  devaient  le  faire 
dévier.  Il  ne  prit  librement  son  essor  qu'à  un  âge  où  Phomme 
est  déjà  près  du  déclin ,  secoua ,  par  un  effort  qui  semble  au- 
dessus  de  sa  nature  nonchalante,  les  langes  qui  Tentravaient,  et 
Tint  prendre  sa  place  parmi  les  premiers ,  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui,  depuis  trente  ans,  le  coudoyaient  sans  se  douter 
de  sa  valeur,  réalisant  les  espérances  de  quelques-uns  qui,  dès 
longtemps,  déploraient  de  le  voir  gaspiller  en  travaux  stériles 
des  facultés  qui ,  mieux  appliquées ,  eussent  pu  donner  à  la  Bel- 
gique un  nouveau  Van  Dyck.  Malheureusement  cette  transfor- 
mation arriva  tard  et  dura  peu.  Toutefois,  si  courte  qu'elle  fût, 
elle  laissa  des  traces  assez  nombreuses  et  assez  éclatantes  pour 
justifier  la  haute  estime  que  ses  contemporains  lui  ont  vouée, 
et  pour  permettre  à  la  postérité  de  la  ratifier. 

Les  moindres  détails  de  la  vie  de  Vander  Haert  ont  été  re- 
cherchés avec  une  consciencieuse  patience  et  reproduits  dans 
une  notice  écrite  en  flamand,  par  M.  Edward  Van  Even  (1).  Je 
ferai  de  fréquents  emprunts  à  ce  travail ,  dont  j'aurais  pu  me 
borner  à  donner  une  traduction  ;  car,  quant  aux  faits ,  il  n'y  a 
presque  rien  à  y  ajouter,  et  les  recherches  personnelles  aux- 
quelles je  me  suis  livré ,  n'ont  pas  beaucoup  enrichi  cette  bio- 
graphie. 

Né  à  Louvain  le  26  juillet  1790  (2),  Henri- Anne- Victoire 

(1)  Hendrik- Anna-Victoria  Vander  Haert,  door  Edward  Van 
Even.  Diest,  by  A.  Havermans.  Leuven,  by  M.  Meunier,  1847. 
Brochure  de  33  pages ,  petit  in-8°. 

(2)  M.  Van  Even  rectifie  une  erreur  commise  dans  l'annonce  du 
dacèt  d«  Vander  Haert ,  qui  lui  donne  59  ans  au  lieu  do  56.  La 
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Vander  Haert  était  fils  de  Jean-Baptiste-Chrysostôme  (1)  et  de 
Jeanne-Catherine-Philippine  de  Hurlebise.  Il  reçut  l'éducation 
que  recevaient  à  cette  époque  les  enfants  de  la  bourgeoisie  de 
Louvain.  Il  passa,  fort  jeune  encore,  de  l'école  primaire  du 
sieur  Pinard ,  à  celle  du  sieur  Ansiau.  L'étude  de  la  grammaire 
ne  paraît  point  l'avoir  séduit  d'abord;  un  goût  naturel  et  fort 
prononcé  pour  le  dessin  lui  mettait  entre  les  mains,  pour  ex- 
primer ses  pensées  enfantines,  d'autres  signes  que  ceux  de  l'al- 
phabet :  les  murailles  de  la  classe,  les  livres  et  les  cahiers  de 
l'écolier  devaient  se  ressentir  de  cette  disposition  innée.  Nous 
pouvons ,  sans  faire  tort  au  jeune  Henri ,  le  soupçonner  d'avoir, 
dès  lors,  illustré  de  fantastiques  imaginations  les  marges  de 
plus  d'un  volume  classique.  Ses  parents  eurent  sans  doute  sur 
ce  point  des  renseignements  plus  précis  et  ne  purent  longtemps 

même  erreur  s'est  reproduite  dans  la  petite  notice  nécrologique  in- 
sérée dans  le  Messager  des  sciences  historiques  et  archives  des  arts  en 
Belgique,  année  184C,  p.  521.  — Le  graveur  A.  Jouvencl  a  coiniuis 
la  même  faute  dans  la  médaille  qu'il  a  consacrée  à  la  nicnioire  de 
son  confrère.  Le  biographe  louvauisto  appuie  sa  rectification  de 
l'extrait  des  registres  de  l'élat-civil. 

(1  )  Le  pcrc  de  Vander  Hacrt  remplit ,  depuis  le  1 0  décembre  1787, 
le  poste  d'official  au  troisicrae  bureau  de  l'hôtel  de  ville,  à  Louvain. 
Lors  de  l'insurrection  des  provinces  belgiques  contre  Joseph  II,  il 
prit  les  armes  pour  l'indépendance  de  la  patrie.  A  la  bataille  de 
Turnhout,  il  combattit  dans  les  colonnes  de  Pierre  Lorangcuis;  il 
s'empara  d'une  pièce  de  canon  qui  servit  beaucoup  à  Vander 
Mersche,  lors  de  la  prise  de  Uicst.  Nommé  capitaine  au  régiment 
des  chasseurs,  il  demeura  dans  l'armée  des  patriotes  jusqu'au  mo- 
ment de  ses  revers,  en  1791.  Il  se  trouvait  h  S'-Hubcrt,  en  Ar- 
dennes,  lorsque  son  fds  naquit  à  Louvain.  C'est  en  l'honneur  de 
Henri  Vander  Noot  qu'il  donna  au  nouveau-né  les  noms  de  Hmri- 
Vietoir».  (E.  Van  Even ,  p.  7.) 
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méconnaître  la  vocation  de  leur  fils,  qu'ils  firent  entrer,  à  Vàge 
de  neuf  ans,  à  l'académie  du  sieur  Geedts  (1).  A  quatorze  ans, 
nous  le  voyons  remporter  le  premier  prix  de  dessin  d'après 
l'antique ,  et  l'année  suivante,  en  1803,  ceux  de  dessin  d'après 
nature  et  de  dessin  de  l'ornement  (2).  C'étaient  de  rapides  pro- 
grès accomplis  en  cinq  ans  :  ils  font  autant  d'honneur  à  la 
méthode  du  maître  qu'aux  dispositions  de  l'élève.  Geetlts  avait 
en  effet  une  excellente  manière  de  dessiner,  et  Vander  Haert  se 
ressentit  toute  sa  vie  des  premiers  principes  qu'il  avait  puisés  à 
l'académie  de  Louvain. 

Il  reçut  aussi  du  même  professeur  quelques  leçons  de  pein- 
ture. L'anecdote  suivante,  racontée  fort  spirituellement  par 
M.  Van  Even,  démontre  qu'il  avait  en  bien  peu  de  temps  fait 
de  grands  progrès  dans  cet  art.  Le  jeune  homme  maniait  le 
pinceau  depuis  à  peine  huit  jours,  lorsque  le  hasard  lui  amena 
sous  les  yeux  un  sujet  qui  allait  au  tour  jovial  de  son  esprit. 

(1)  Josse-Pîerre  Geedts,  né  à  Louvain  le  5  janvier  1770,  étudia  à 
l'académie  des  beaax-arts  d'Anvers ,  où  il  remporta  le  premier  prix 
d'après  l'antique,  en  1786.  De  retour  dans  sa  ville  natale,  il  con- 
tribua puissamment  à  la  création  de  l'académie  de  dessin  de  Lou- 
vain. dont  il  fut  nommé  directeur  en  1800.  Démissionné  en  1854, 
il  mourut  le  17  décembre  de  la  même  année. 

Ses  œuvres  les  plus  remarquables  sont  :  Tèlémaque  dans  l'ilt  de 
Calypso,  1811.  —  Le  Christ  entre  les  deux  larrons,  1822.  —  L"éf«- 
que  de  Cologne  donnant  une  partie  de  l'hostie  miraculeuse  à  un  reli- 
gieux du  coûtent  des  Augustins,  tableau  peint  pour  le  jubilé  qui  eut 
lieu  dans  l'église  de  S'-Jacques,  à  Louvain,  en  1824.  —  Les  cinq 
sens ,  1830.  —  L'ubjuration  de  Philippe  II ,  à  Ulrecht,  1830.  —  Son 
père,  Laurent  Geedts,  peignait  bien  la  nature  morte. 

(2)  M.  Tan  Even  nous  apprend  que  les  dessins  qui  valurent  ce 
succès  à  Vander  Haert,  sont  encore  conservés  dans  la  salle  de» 
séances  de  l'académie  de  Louvain. 
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L'occasion  ne  fut  point  perdue  et  son  premier  tableau  fui  exé- 
cuté avec  une  prestesse  qu'il  n'a  pas  toujours  apportée  dans  la 
suite  à  ses  travaux.  Par  une  belle  matinée  de  printemps,  Vander 
Haert  voit  entrer  dans  le  potager  paternel,  un  paysan  qui,  se 
croyant  seul,  choisit  pour  abri  le  plus  fleuri  des  groseilliers  et 
s'y  accroupit,  continuant  à  humer  avec  délices  la  fumée  de  la 
pipe  qu'il  tient  à  la  bouche.  Le  motif  était  naturel  et  comique, 
jamais  modèle  n'avait  posé  avec  plus  d'aisance  et  de  laisser- 
aller.  L'écolier  avait  toujours  dans  sa  poche,  soit  de  la  craie, 
soit  du  charbon  ;  en  quelques  traits ,  il  crayonne  la  silhouette 
du  bonhomme  sur  la  porte  d'un  lieu  discret,  dont  le  villageois 
prisait  peu  le  mystère,  puis  courant  chercher  sa  palette  et  ses 
pinceaux,  l'espiègle  complète  par  le  coloris  une  ressemblance 
qui  frappe  tous  les  yeux,  même  ceux  du  modèle,  tout  honteux 
de  se  trouver,  dans  une  posture  fort  peu  digne,  l'objet  de  l'atten- 
tion et  des  rires  d'une  foule  de  témoins.  Un  amateur,  M.  l'avocat 
Van  Leemputten ,  de  Louvain ,  obtint  la  permission  de  détacher 
le  panneau ,  le  fit  encadrer  et  le  plaça  dans  sa  collection.  Après 
la  mort  de  cet  amateur,  le  premier  tableau  de  Vander  Haert  fut 
vendu  soixante  florins.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

M.  Van  Even  fait  sur  cette  anecdote  des  réflexions  auxquelles 
je  m'associe  volontiers.  S'il  avait  continué  dans  cette  voie  sous 
la  direction  d'un  maître  habile,  Vander  Haert  aurait  été  certes 
un  peintre  de  genre  de  l'école  des  Teniers  et  des  Ostade.  Mais 
à  cette  époque  le  goût  dont  M.  Van  Leemputten  avait  fait 
preuve  n'était  déjà  plus  commun  même  en  Ueigiquc.  L'origina- 
lité nationale  s'effaçait  de  jour  en  jour  sous  l'influence  étran- 
gère ,  la  peinture  flamande  ne  rencontrait  pas  plus  de  sympathie 
que  l'idiome  desLouvanistes  chez  les  fonctionnaires  français  qui, 
à  quelque  temps  de  là,  nous  avaient  apporté  la  liberté,  la  fra- 
ternité et  Végalité  de  la  civilisation  nouvelle.  On  était  en  pleine 
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réaction  classique,  le  génie  de  David  dominait  toutes  les  parties 
des  arts  du  dessin;  mais,  comme  toujours,  les  médiocrités  imi- 
tatrices exagéraient  jusqu'au  ridicule  les  plus  heureuses  innova- 
tions du  maitre.  Une  copie  ser\ile  et  inintelligente  de  Rome  et 
d'Athènes  fit  naître  un  genre  bâtard  et  sans  vérité.  Nous  nous 
rappelons  tout  ce  qu'avaient  de  roide  et  de  disgracieux  les 
ameublements  du  temps  de  l'Empire  empruntés  maladroite- 
ment à  Herculanum  et  à  Pompeï.  Aux  yeux  des  décorateurs 
bourgeois  d'alors,  le  type  du  beau  plastique  était  le  galbe  d'un 
vase  étrusque  ;  le  moyen  âge  et  la  renaissance  n'étaient  d'ail- 
leurs guère  mieux  traités  que  les  écoles  flamande  et  hollan- 
daise. 

Malgré  ces  influences  qui  l'enveloppaient  et  qui  remplissaient 
en  quelque  sorte  l'atmosphère  où  il  vivait,  c'est  vers  nos  an- 
ciens maîtres  que  VanderHaert  continua  de  se  laisser  entraîner; 
il  recherchait  avec  avidité  leurs  ouvrages  pour  les  étudier  et  les 
copier.  Il  acquit  en  peu  de  temps  une  grande  justesse  de  dessin 
qui  lui  permettait  de  reproduire,  avec  une  extrême  fidélité,  la 
nature  telle  qu'elle  se  présentait  à  ses  yeux;  c'était  une  pré- 
cieuse qualité  pour  le  portrait.  Il  s'essaya  de  très-bonne  heure 
dans  ce  genre  qu'il  abandonna  plus  tard  pour  le  reprendre  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie ,  aussi  est-ce  le  genre  dans  lequel 
il  a  le  mieux  réussi. 

J'ai  vu  chez  Vander  Haert  un  dessin  de  cette  époque ,  qu'il 
avait  fait  étant  encore  à  l'académie  de  Louvain.  Ce  sont  les  por- 
traits en  profil,  et  rangés  sur  une  ligne,  de  ses  principaux  amis 
et  compagnons  d'études  :  MM.  P. -P.  Geedts,  S.  Vander  Hulsl, 
J.  Laurens,  J.  Clevenbergh  et  M.  Van  Campen.  Toutes  ces  têtes 
étaient  frappantes  de  ressemblance,  pleines  de  vie  et  d'expres- 
sion ,  tracées  d'un  crayon  libre  et  facile. 

Un  des  meilleurs  portraitistes  de  la  fin  du  siècle  dernier, 
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F.-X.  Jacquin  (1)  donna  quelques  leçons  à  Vander  Haerl,  vingt 
au  plus.  On  cite  comme  ayant  été  peints  alors  par  notre  con- 
frère le  portrait  de  M.  Sterckx,  sous-préfet  à  Louvain,  et  ceux  de 
jyjeiies  jiapje  Dauw  et  Thérèse  Joris,  deux  beautés  louvanistes 
de  l'époque.  L'artiste  n'avait  que  17  ans. 

Quelques  années  plus  tard  (il  avait  perdu  son  père  en  1804  ), 
il  vint  avec  sa  mère  se  fixer  à  Bruxelles.  Un  horizon  plus  large 
s'ouvrit  alors  devant  ses  yeux  ,  il  aperçut  enfin  le  côté  théori- 
que de  l'art,  en  fil  l'objet  de  ses  études,  sans  négliger  pourtant 
la  pratique. 

Il  rechercha  les  productions  des  maîtres  de  notre  ancienne 
école,  les  étudiant  et  les  copiant.  Il  parcourut  dans  ce  but  une 
grande  partie  de  la  Belgique,  visitant  Anvers,  Malines ,  Gand , 
Bruges,  ce  qui,  à  celte  époque  était  beaucoup  plus  difficile 
qu'aujourd'hui.  C'est  ainsi  qu'il  traversa  la  période  des  guerres 
de  l'Empire  bien  peu  favorable  au  développement  et  au  progrès 
des  beaux-arts.  Comme  beaucoup  d'autres  Belges,  il  ne  fut 
soutenu  que  par  la  force  de  sa  vocation.  Perdu  dans  ce  vaste 
empire  si  préoccupé  de  soins  belliqueux,  loin  du  soleil  vivi- 
fiant, sans  protecteur,  il  ne  fut  point  remarqué  de  ceux  qui 
auraient  pu  lui  donner  un  encouragement  efficace,  lui  ouvrir 
la  carrière  et  l'y  diriger. 

La  création  du  royaume  des  Pays-Bas,  la  paix  qui  suivit  de 
près  la  reconstitution  d'une  nationalité  commune  avec  la  Hol- 

(t)  François  Xavier  Jacquin  naquit  à  Druxellps,  en  17'>6.  Après 
avoir  appris  les  premiers  cléments  du  dessin  à  l'aradcniio  d'.\nvers, 
il  vint  habiter  Louvain  et  reçut  les  leçons  du  peintre  Laurent  Geedt.s, 
l'oncle  du  professeur  de  l'académie.  II  peignit  d'abord  la  nature 
morte  comme  son  maître,  mai.s  ensuite  il  s'adonna  avec  succès  à 
la  peinture  du  portrait.  11  mourut  à  Lotivain,  le  1"  novembre  1826. 
(Van  Eren,  page  10.) 
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lande,  réveilla  Pespérance  au  coeur  des  peintres  belges.  Les  éco- 
les flamande  et  hollandaise  pouvaient  se  comprendre  et  travail- 
ler de  concert  à  réunir  les  éléments  de  nos  traditions  artistiques. 
Yander  Haert  put  croire  un  moment  son  avenir  assuré.  Rien 
ne  l'empêcherait  plus  de  devenir  un  peintre  flamand.  Il  pour- 
suivit ses  éludes  avec  une  nouvelle  ardeur. 

Parmi  les  copies  qu'il  fit  des  tableaux  de  nos  maîtres  on  cite 
comme  fort  remarquable  celle  du  fameux  portrait  connu  sous 
le  nom  de  Chapeau  de  Paille  (1).  Ce  chef-d'œuvre  de  Rubens 
fut  mis  en  vente  en  1822.  Quelque  temps  auparavant  Henri 
Pavait  vu  chez  le  propriétaire.  Cet  admirable  tableau  qui  devait 
bientôt  être  enlevé  à  la  Belgique  excita  son  enthousiasme  à  un 
point  qu'il  serait  difficile  d'exprimer;  il  en  perdait  le  sommeil; 
son  biographe  louvaniste  prétend  même  que,  nouveau  Pvgma- 
lion ,  il  devint  éperdument  amoureux  de  cette  peinture,  vivante 
image  d'un  objet  charmant  qui,  suivant  la  tradition,  aurait 
aussi  inspiré  de  tendres  sentiments  à  Rubens.  Le  jeune  artiste 
avait  en  vain  demandé  la  permission  de  faire  une  copie  du  por- 
trait, le  propriétaire  craignant  de  déprécier  l'objet  qu'il  allait 
exposer  en  vente  et  qui  fut  adjugé  à  la  somme  énorme  de  ô2,700 
florins;  mais  en  quelques  visites  l'idole  s'était  profondément 
gravée  dans  le  cœur  de  son  platonique  adorateur,  et ,  quoiqu'é- 
loigné  de  sa  présence,  il  réussit  à  copier  le  tableau  avec  une  telle 
exactitude,  que  les  plus  grands  connaisseurs  crurent  revoir 
l'original  dans  la  copie  faite  de  souvenir. 

(1)  C«  fameux  Chapeau  de  Paille  appartenait  à  M.  Stiers  d'Anvers. 
Il  fut  adjugé  en  vente  publique  à  Bruxelles  en  1822  pour  la  somme, 
énorme  en  ce  temps,  de  32,700  florins  des  Pays-Bas,  plus  11  p.  o  o  de 
frais  d'adjudication.  Il  fut  depuis  lors  l'omementde  la  galerie  de  sir 
Robert  Peel,  à  Londres. 
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Arrivé  à  ce  degré  de  perfection  dans  la  partie  matérielle  de 
son  art,  maître  des  procédés,  sûr  de  sa  main,  Vander  Haert 
sentait  encore  plus  le  besoin  d'élargir  le  cercle  de  ses  études. 
Les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité,  ceux  des  écoles  étrangères  lui 
étaient  à  peu  près  inconnus,  il  n'en  avait  pu  voir  que  ce  qu'on 
en  trouve  dans  les  livres;  cette  traduction  j)âle  et  sans  vie  ne  lui 
sufiTisait  point.  Paris  était  encore  en  possession  des  plus  belles 
productions  du  monde ,  un  voyage  à  Paris  était  depuis  longtemps 
le  rêve  du  jeune  homme,  mais  ses  ressources  plus  que  modestes 
y  mettaient  un  obstacle  jusque-là  insurmontable.  Enfin  l'occa- 
sion s'offrit  et  il  ne  la  laissa  pas  échapper.  Le  peintre  de  fleurs 
Jean  Van  Dorne  (1),  forcé  par  les  conseils  des  médecins  de  cher- 
cher la  distraction  dans  une  excursion  hors  du  pays ,  avait  besoin 
d'un  compagnon  qui  fût  avec  lui  en  communauté  de  goûts  et  de 
sentiments;  il  ne  pouvait  mieux  rencontrer  que  Vander  Haert  : 
ils  partirent  ensemble  pour  Paris.  Pendant  plusieurs  mois  que 
dura  leur  séjour  dans  cette  capitale,  les  deux  Louvanistcs  visitè- 
rent les  monuments,  les  musées  et  les  galeries  particulières. 
Notre  confrère  mit  le  temps  à  profit,  mais  son  goût  natif  l'en- 
traîna encore  presque  exclusivement  vers  les  productions  de 
l'école  flamande.  Les  tableaux  de  Rubens ,  de  Vandyck ,  de  Jor- 

(1)  Martin  Van  Dorne,  né  à  Louvaia,  le  22  janvier  175G,  y  est 
mort  en  mai  1808.  11  était  peintre  ordinaire  du  prince  Charles  do 
Lorraine.  Il  peignait  les  fleurs  et  les  fruits.  Son  fils  Jean-François, 
celui  dont  il  est  ici  question,  est  aussi  né  ù  Louvain ,  le  10  avril 
1776.  Il  entra  à  l'école  de  David,  en  1802,  et  y  remporta  le  premier 
prix  de  composition.  Il  est  mort  le  30  novembre  1848.  Il  (il  pour 
l'église  de  S'-Pierre  à  Louvain ,  une  copie  du  tableau  de  Gnspar  do 
Craycr,  représentant  S'- Charles  Boromée  visitant  les  pestiférés. 
Il  était  aussi  verso  dans  la  littérature  ,  la  musique  et  l'hitloira 
naturelle. 
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daens,  de  Crayer  avaienl  toujours  le  privilège  de  Tattirer,  de 
le  charmer,  de  l'accaparer.  Il  passa  presque  indifférent  auprès 
des  chefs-d'œuvre  de  Raphaël  et  de  Poussin;  c'est  plus  tard  et 
sous  d'autres  influences  qu'il  fut  conduit  à  étudier  l'antiquité 
et  l'école  italienne. 

Il  avait  vingt-sept  ans  quand  il  réalisa  ce  rêve  si  longtemps 
caressé,  ce  voyage  de  Paris.  Au  retour,  il  trouva  installés  à 
Bruxelles  deux  artistes  français  qui  exercèrent  une  grande  in- 
fluence sur  la  direction  que  prit  à  celle  époque  l'école  belge. 
L'un  achevait  dans  l'exil  une  carrière  remplie  de  triomphes  et 
penchant  déjà  vers  son  déclin;  l'autre,  qui  devait  s'illustrer  plus 
tard ,  préludait  dans  la  capitale  des  provinces  méridionales  du 
royaume  des  Pays-Bas,  aux  succès  que  lui  réservait  une  scène 
plus  vaste.  L'auteur  de  VEnlèvement  des  Sabines  entraînait 
dans  sa  brillante  orbite  plusieurs  jeunes  artistes  belges  qui 
s'étaient  placés  sous  sa  direction  ;  celui  dont  le  ciseau  savant  et 
énergique  devait  plus  tard  fouiller  l'une  des  faces  du  colosse 
architectural  qu'on  appelle  l'Arc  de  triomphe  de  l'Étoile,  le 
sculpteur  du  Chant  du  départ  décorait  alors  de  gracieux  bas- 
reliefs  la  résidence  des  princes  hollandais.  David  (I)  et  Rude 
firent  bon  accueil  au  jeune  Louvanisle. 

Leur  exemple  et  leurs  leçons  lui  ouvrirent  des  vues  toutes 
nouvelles  sur  certains  côtés  de  l'art  qu'il  avait  à  peine  soupçon- 
nés jusqu'à  ce  moment.  Il  subit  leur  ascendant,  s'abandonna 
à  leur  impulsion,  vint  se  remettre  sur  les  bancs  pour  étudier  la 


(1)  Jacques-Louis  David ,  peintre,  né  à  Paris  le  50  août  1748. 
Exilé  de  la  restauration  par  la  loi  du  12  janvier  1816,  il  se  fixa  à 
Bruxelles  où  il  forma  plusieurs  élèves,  au  nombre  desquels  on 
compte:  Navez,  H.  Decaisne  et  Stapleaux.  Il  mourut  dans  cette 
même  ville  le  29  décembre  1823. 

9. 


(  lO'J  ) 

savante  antiquité  et  la  belle  époque  de  la  renaissance  italienne. 
Esprit  mobile  et  enthousiaste,  il  se  jeta  avec  ardeur  dans  cette 
voie  nouvelle  si  différente  de  celle  qu'il  avait  toujours  suivie. 

Au  bout  de  quelques  années,  le  disciple  de  Teniers  et  d'Ostade 
avait  disparu ,  le  Flamand  s'était  évanoui  pour  faire  place  à  un 
dessinateur  élégant,  correct  et  sage.  Ce  qui  avait  le  plus  con- 
tribué à  cette  transformation,  c'est  l'exercice  de  l'art  du  sculp- 
teur auquel  il  se  livra  dans  l'atelier  de  Rude.  Plusieurs  de  ses 
camarades  d'études  se  rappellent  avec  quelle  facilité  Vander 
Haert  était  parvenu  à  modeler  en  cire  de  petites  figures  d'une 
remarquable  perfection.  Il  aurait  réussi  dans  cet  art  s'il  avait 
continué  de  s'y  appliquer,  mais  ces  exercices  ne  furent  pour  lui 
qu'un  moyen  de  plus  d'affermir  son  dessin. 

Indépendamment  de  l'atelier  de  sculpture  où  il  recevait  des 
élèves  et  que  fréquentèrent  avec  Vanderllaert,  MM.  G.  Stas  (1), 
de  Louvain,  A.  Jouvencl  et  Vanderstraeten,  M.  Rude  avait  ou- 
vert une  classe  du  soir  où  l'on  dessinait  d'après  nature.  Là  en- 
core, notre  confrère  se  tint  au  premier  rang. 

Frappé  des  progrès  de  Vander  Haert  dans  le  dessin  classique, 
et  de  la  facilité  avec  laquelle  il  savait  plier  son  talent  à  tous  les 
genres,  l'architecte  du  Roi,  M.  Vanderstraeten,  songea  à  en  tirer 
parti  dans  l'intérêt  de  ses  propres  travaux.  Moins  exercé  dans 
les  arts  du  dessin  que  dans  les  autres  branches  de  son  art,  il  se 
trouva  fort  heureux  de  rencontrer  sous  sa  main  un  jeune  homme 
qu'il  pourrait  facilement  exploiter.  Il  lui  confia  quelques  dessins 
d'architecture,  lui  fit  composer  des  ornements  et  lui  persuada  que 
c'était  là  sa  vocation.  Vander  Haert  obtenant  enfin  quelque  pro- 
duit de  son  travail,  suivit  un  conseil  qui  lui  assurait  une  rétribu- 
tion convenable.  Sa  collaboration  dans  les  ouvrages  entrepris  par 

(1)  Stas(Guillnume),  sculplciir,  n«  à  Louvain,  le  13  juin  1803. 
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rarcbitecte  ne  contribua  pas  peu  à  la  réputation  de  son  patron. 

Ce  n'est  cependant  pas  sans  regimber  que  >  ander  Uaert  se 
laissa  accaparer,  car  la  profession  de  peintre  décorateur  ne  lui 
souriait  guère.  Plus  d'une  fois  le  dégoût  lui  vint  au  milieu  de 
ses  travaux  qu'il  abandonnait  sous  les  moindres  prétextes;  alors 
il  fallait  employer  la  ruse  ou  la  force  pour  l'obliger  à  les  re- 
prendre. Pendant  qu'il  était  occupé  à  la  décoration  du  palais 
de  Tervueren,  une  défaillance  de  ce  genre  le  prit,  il  revint  à 
Bruxelles  et  ne  voulut  plus  sortir  de  chez  lui.  L'architecte  Van- 
derstraeten  usa,  pour  le  ramener  à  l'ouvrage,  d'un  moyen  assez 
plaisant  II  arrive  au  domicile  de  Vander  Haert,  lui  fait  dire 
qu'il  a  dans  sa  voiture  un  tableau  précieux  sur  lequel  il  voudrait 
avoir  son  avis;  il  est  pressé  et  prie  l'artiste  de  descendre.  Celui-ci , 
sans  défiance,  arrive  à  la  porte  en  robe  de  chambre  et  en  pan- 
toufles ,  monte  dans  la  voiture  qui  se  referme  aussitôt  sur  lui. 
On  l'emmena  au  grand  trot  au  château  du  Prince,  où  l'on  retint 
la  victime  en  chartre  privée,  dans  son  costume  du  matin,  jusqu'à 
ce  que  l'ouvrage  fût  terminé,  ce  qui  dura  au  moins  huit  jours. 

En  1819,  Vander  Haert  avait  décoré  de  bas-reliefs  en  gri- 
saille la  salle  du  Concert  noble  à  Bruxelles.  Il  exécuta  aussi 
quelques  travaux  pour  son  propre  compte  au  palais  du  Roi.  Ses 
compositions  se  distinguaient  par  la  correction,  l'élégance  et 
une  grande  richesse  d'invention.  Ses  meilleurs  ouvrages  dans  ce 
genre  datent  de  1822  à  1826.  Au  palais  de  Tenueren,  il  tra- 
vailla en  compagnie  de  M°"Rude.  Les  bas-reliefs  en  grisaille  du 
plafond  de  la  salle  d'attente  ainsi  que  les  camées  du  boudoir  de 
la  Princesse  sont  de  lui. 

Ses  rapports  d'amitié  avec  M.  Rude  et  sa  famille  s'étaient  en- 
core resserrés,  il  avait  épousé,  en  1825,  M'"'  Victorine  Frémiet 
la  belle-sœur  du  statuaire.  Quiconque  a  connu  cette  jeune  femme, 
enlevée  trop  tôt  à  sa  famille,  en  a  conservé  le  plus  honorable 
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et  le  plus  gracieux  souvenir.  La  beauté  extérieure  qui  rayon- 
nait de  toute  sa  personne  recevait  un  éclat  nouveau  de  ses  qua- 
lités morales  et  de  sa  haute  intelligence.  Artiste  elle-même,  elle 
maniait  le  crayon  et  le  burin  avec  une  certaine  supériorité. 
C'était  la  digne  sœur  d'une  autre  artiste,  M"'  Rude,  qui  a  su 
se  faire  un  nom  parmi  les  peintres  de  notre  époque ,  c'était  la 
digne  fille  d'un  homme  qui  a  laissé  en  Belgique,  et  particulière- 
ment dans  le  Hainaut  où  il  occupait  un  emploi  élevé,  une  répu- 
tation méritée  desavoir,  de  goût  et  de  parfaite  honorabilité  (1). 
Cette  femme  était  bien  faite  pour  exercer  une  salutaire  influence 
sur  Vander  Haert;  son  éducation  soignée,  la  distinction  de  ses 
manières,  l'élévation  de  ses  idées  devaient  finir  par  dominer 
l'esprit  mobile  et  indolent  de  l'artiste  ;  malheureusement  cette 
union  fut  courte. 

Victorine  Frémiet  mourut  en  1839  dans  toute  la  fleur  de  la 
jeunesse,  laissant  deux  filles  et  un  filsj  elle  avait  été  unie  à 
Vander  Haert  pendant  14  ans. 

Les  travaux  de  Tervueren  achevés ,  Vander  Haert  fut  obligé 
d'accepter  l'occupation  telle  qu'elle  se  présentait,  c'était  le  mo- 
ment où  venait  d'être  introduite  en  Belgique  la  découverte  de 

(1)  Frémiet  (Louis]  naquit  à  Dijon  le  29  juin  17C9.  Avant  d'en- 
trer dans  la  carrière  administrative ,  il  avait  servi  dans  les  armées 
françaises  de  1791  à  1794.  Quelques  années  plus  tard,  il  entra  dans 
l'administration  des  contributions,  qu'il  n'abandonna  qu'en  1825. 
Do  1830  à  1843,  il  occupa  avec  honneur  le  poste  important  He  gref- 
fier des  états  provinciaux  du  Hainaut.  l\  consacra  ses  loisirs  à  la 
culture  des  arts  et  des  lettres,  se  forma  une  précieuse  bibliothèque, 
ainsi  qu'une  riche  collection  d'estampes.  Il  mourut  à  Mons  le 
10  janvier  1848,  regretté  des  gens  de  bien.  Membre  honoraire  des 
académies  de  Dijon  et  de  Grenoble,  il  était  aussi  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold. 
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Senefelder.  Il  comprit  tout  d'abord  l'avenir  qui  était  réservé  à 
ta  lithographie;  tandis  que  d'autres  perdaient  leur  temps  à  dé- 
plorer la  ruine  de  la  gravure  au  burin  que  la  nouvelle  invention 
paraissait  devoir  précipiter,  lui  s'empara  du  progrès  et  contribua 
à  le  développer.  Le  dessin  sur  pierre,  au  moyen  d'un  crayon 
moelleux ,  allait  à  sa  nature  quelque  peu  paresseuse  qui  aimait 
à  terminer  un  ouvrage  tout  d'un  coup,  sans  être  obligé  d'y 
revenir.  Ses  essais  réussirent  admirablement  et  l'on  peut  avan- 
cer que  personne  en  Belgique  ne  l'a  surpassé  dans  ce  genre. 
Quelques-uns,  tels  que  Madou,  Lauters ,  Biiloin  et  Schubert  ont 
partagé  avec  lui  la  palme  du  dessin  lithographique,  mais  aucun 
ne  l'a  surpassé!  Je  ne  crains  pas,  en  m'esprimant  ainsi,  de 
mécontenter  les  hommes  distingués  que  je  viens  de  nommer. 
Je  sais  quels  étaient  leurs  sentiments  envers  leur  confrère,  et 
quelle  estime  ils  professaient  pour  lui,  et  dans  ma  pensée  c'est 
faire  leur  éloge  que  de  les  rapprocher  de  Vander  Haert. 

Un  événement  qui  eut  pour  la  Belgique  les  conséquences  les 
plus  heureuses,  la  révolution  de  1830,  vint  jeter  pendant  quel- 
que temps  le  trouble  dans  les  travaux  des  artistes  ;  plus  d'une 
existence  honorable  se  vit  momentanément  menacée,  comme  il 
arrive  toujours  dans  les  bouleversements  politiques.  Mais  grâce 
à  la  nature  et  au  but  du  mouvement  belge,  le  trouble  fut  de 
peu  de  durée,  et  l'ordre  ne  tarda  pas  à  ramener  la  prospérité 
matérielle,  qui  fut  bientôt  suivie  d'une  ère  nouvelle  pour  les 
beaus-arts.  Vander  Haert  souffrit  peut-être  plus  que  beaucoup 
d'autres  de  cet  enfantement  de  sa  patrie  à  une  nouvelle  exis- 
tence. Le  découragement  le  prit.  Arrivé  à  l'âge  mûr,  il  lui  pa- 
raissait impossible  de  refaire  sa  carrière  brisée.  D'anciens  amis 
l'encouragèrent,  lui  relevèrent  le  moral.  Et  comme  son  orga- 
nisation éminemment  mobile  s'abandonnait  facilement  aux 
entraînements  du  cœur,  il  cubit  cette  influence  favorable  de 
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l'amitié  et  s'y  laissa  aller.  Dès  qu'il  put  apercevoir  un  avenir 
plus  riant  dans  les  nouvelles  perspectives  qui  s'ouvraient  devant 
lui,  l'artiste,  poëte  et  rêveur,  était  sauvé.  Il  se  rattacha  avec 
énergie  à  la  vie,  c'est-à-dire  à  son  art.  S'il  avait  atteint  la  qua- 
rantaine, il  n'avait  rien  perdu  de  la  fraîcheur  d'idées  de  ses 
jeunes  années.  L'enthousiasme  avait  sommeillé  un  moment^  il 
se  réveilla  plus  vif  que  jamais.  La  renaissance  de  son  pays  lui 
apparut  sous  son  véritable  jour;  lui  aussi  se  sentit  entraîné  dans 
ce  mouvement  intellectuel  qui  poussait  en  avant  toutes  les  forces 
vives  de  la  patrie  et  s'y  associa  de  tout  cœur.  Longtemps  il 
avait  rêvé  la  résurrection  de  l'école  flamande;  il  voyait  son  rêve 
sur  le  point  de  se  réaliser. 

Toutefois,  c'est  à  peine  s'il  espérait  avoir  sa  part  dans  cette 
glorieuse  rénovation.  Pour  redevenir  un  peintre  flamand ,  il 
devait  opérer  en  lui-même  un  changement  complet.  Cette  trans- 
formation ne  se  fit  qu'avec  lenteur,  après  beaucoup  de  tâtonne- 
ments et  d'hésitations.  La  première  peinture  qu'il  montra  au 
public,  après  la  révolution,  ce  fut  un  portrait  de  famille  qu'il 
avait  peint  en  1834,  et  qui  figura  à  l'exposition  de  Bruxelles 
de  18ÔG.  Il  est  intéressant  d'étudier,  dans  le  portrait  de  la  fa- 
mille Ilambrouck,  de  Louvain,  le  germe  du  beau  talent  qui  ne 
se  développa  complètement  que  quelques  années  plus  tard. 
M.  Van  Even  nous  a  fait  connaître  d'intéressants  détails  sur  la 
manière  dont  ce  tableau  a  été  exécuté.  L'artiste  n'avait  peint 
d'abord  que  le  mari  ;  il  fallut  après  coup  faire  entrer  la  femme 
dans  le  même  cadre.  Il  ne  se  prêta  à  cette  exigence  de  l'ama- 
teur qu'avec  une  certaine  répugnance.  Il  savait  le  trouble 
qu'une  pareille  addition  apporterait  dans  l'harmonie  de  sa  com- 
position. On  rencontre  rarement  des  amateurs  qui  comprennent 
qu'il  peut  y  avoir  un  travail  de  composition  dans  un  portrait 
«l'une  seule  figure, et  les  artistes  ne  sont  que  trop  souvent  obli- 
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gés  de  se  soumettre  aux  idées  étroites  de  patrons  i^orants.  Le 
portrait  ainsi  modiGé  ne  plut  que  médiocrennent;  le  public  y 
trouva  une  certaine  roideur  et  de  la  gaucherie  dans  les  ajuste- 
ments ;  les  artistes  et  les  connaisseurs  surent  faire  abstraction  des 
fautes  qu^ils  s^expliquaient,  et  remarquèrent  les  qualités  solides 
de  la  peinture;  ils  y  virent  Tannonce  de  succès  prochains.  Le 
jury  de  Texposition  lui  décerna  la  médaille  d'argent.  Vander 
Haert  avait  mis  un  intervalle  de  vingt  ans  entre  ses  derniers 
portraits  à  l'huile  et  ceux-ci  ;  l'accueil  qu'il  reçut  ne  l'encoura- 
gea pas  trop  à  se  consacrer  à  ce  genre  ;  il  continua  à  manier 
le  crayon  de  préférence  au  pinceau,  mais  il  était  né  coloriste 
et  chaque  nouvelle  étude  qu'il  produisait  annonçait  un  peintre  : 
ses  amis  lui  conseillaient  de  reprendre  la  palette.  Il  céda.  Le 
premier  ouvrage  remarquable  qu'il  fit  à  l'huile,  ce  fut  le  por- 
trait de  M"'  la  comtesse  Hippolyte  Vilain  XIIll.  11  n'y  avait 
plus  dès  lors  à  douter  de  son  talent  :  il  était  arrivé  d'emblée  à 
un  coloris  vrai,  vigoureux,  brillant  et  sage  à  la  fois,  faisant 
valoir  la  correction  du  dessin  et  ne  cherchant  point  à  dissimu- 
ler les  imperfections  de  contours  ou  de  modelé  par  les  effets. 
Quelques  portraits  encore  et  son  succès  fut  accepté  de  tous;  il 
se  plaça  au  premier  rang. 

Ici  commence  la  période  la  plus  brillante  de  la  vie  de  Vander 
Haert.  Sûr  de  lui-même,  marchant  d'un  pas  ferme  dans  sa 
propre  voie,  affranchi  des  influences  étrangères,  il  signale  cha- 
cune de  ses  journées  par  de  remarquables  travaux  et  par  des 
services  qu'il  rend  aux  artistes  de  son  pays.  On  regrette  cepen- 
dant qu'il  n'ait  point  apporté  plus  d'énergie  dans  l'emploi  de 
ses  facultés.  Les  habitudes  de  flânerie  et  de  nonchalance ,  con- 
tractées depuis  longtemps,  le  détournaient  à  chaque  pas  du 
noble  but  qu'il  entrevoyait.  Le  dessin  était  pour  lui  un  jeu  où 
il  ne  trouvait  point  de  fatigue.  Pour  occuper  ses  soirées  et  afin 
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d'être  le  plus  longtemps  possible  entouré  de  ses  amis,  il  avail 
créé  dans  un  estaminet  d'Ixelles  une  école  du  soir,  connue  depuis 
sous  le  nom  A'' Académie  Fonder Haert.  Là,  tout  en  fumant,  tout 
en  s'entretenant  avec  sa  petite  cour,  composée  dej  eunes  artistes 
d'avenir,  il  crayonnait  ces  études  que  les  amateurs  s'arrachaient 
et  qu'ils  recherchent  encore  aujourd'hui.  Chaque  soir  l'insou- 
cieux dessinateur  se  laissait  soutirer  le  travail  de  la  séance,  qui 
passait  dans  le  portefeuille  du  premier  qui  se  l'adjugeait,  ou 
bien  une  tombola  au  profit  des  pauvres  distribuait  ces  précieux 
dessins  aux  amateurs,  souvent  assez  nombreux,  qui  venaient 
faire  la  galerie. 

Le  Gouvernement  ayant  fondé  à  Bruxelles  une  école  royale 
de  gravure,  en  1836,  Vander  Haert  fut  choisi  comme  professeur 
de  la  classe  de  dessin  d'après  l'antique. 

L'administrateur  de  l'école  M.  Dewasme-Pletinckx  avait  en- 
trepris, depuis  quelque  temps  déjà,  de  reproduire  par  la  litho- 
graphie les  principaux  tableaux  de  Rubens;  à  cet  effet,  il  en  fai- 
sait faire  des  réductions  peintes  dans  les  dimensions  du  format 
de  ses  planches  et  divers  dessinateurs  les  exécutaient  sur  pierre. 
Celle  entreprise  conçue  sur  des  proportions  trop  vastes  pour  les 
ressources  dont  l'éditeur  pouvait  disposer,  fut  abandonnée  après 
la  publication  de  quelques  planches  (1).  J'avais  été  invité  à 

(I)  On  a  publié  dans  cette  collection  les  planches  suivantes  : 

I.  L'Adoration  des  Jl/aje» ,  d'après  le  tableau  qui  se  trouve  au 

musée  de  Bruxelles. 

II.  La  Communion  de  S'  François,  d'après  le  tableau  qui  se 

trouve  à  Anvers. 

III.  La  Chasse  au  Sanglier,   d'après  le   tableau  que   posséda 

S.  M.  Guillaume  II  et  dont  une  répclition  se  trouve  au  mu- 
tée de  Dresde. 
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m'occuiwr  de  la  rédaction  d'un  texte  et  l'on  m'avait  indiqué, 
comme  type  à  suivre,  les  analyses  que  M.  E.  David  a  jointes  à 
sa  publication  des  sept  tableaux  de  Raphaël  du  musée  de  Ma- 
drid (1).  C'est  afin  de  m'essayer  et  pour  me  préparer  à  ce  tra- 
vail que  j'écrivis  les  études  sur  quelques  tableaux  de  Rubcns; 
elles  ont  paru  dans  le  journal  V Emancipation  de  18-35  à 
1836,  la  dernière  a  été  insérée  dans  les  ^«//eZ/na  de  l'Acadé- 
mie (9).  Vandcr  Haert  s'était  généreusement  offert  à  m'initier  à 
la  théorie  et  aux  procédés  de  la  peinture.  Plusieurs  des  idées  que 
j'ai  exprimées  dans  ces  études  m'ont  été  inspirées  par  les  expli- 
cations de  notre  confrère.  Je  me  rappelle  encore  aujourd'hui  son 
enthousiasme  et  les  appréciations  judicieuses  qu'il  improvisait 
en  présence  des  chefs-d'œuvTe  de  Rubens.  Souvent  il  s'attachait 
à  mettre  en  parallèle  les  productions  de  la  jeune  école  belge 
avec  le  modèle  qu'elle  se  proposait.  H  me  montrait  en  quoi  les 
émules  de  Rubens  se  rapprochaient  de  leur  maître,  en  quoi  ils 

(1)  Ces  études  de  M.  E.  David  ainsi  que  Ips  planches  au  trait  des 
cinq  tableaux  de  Raphaël  ont  été  reproduites  à  Bruxelles  dans  le 
format  in-folio  par  la  maison  Dewasme-Plelinckx.  La  majeure  partie 
de  l'édition  a  été  détruite  lors  du  pillage  du  magasin  de  cet  indus- 
triel en  I85i. 

(â:  L'auteur  de  la  présente  notice  a  publié  sept  études  sur  des 
tableaux  de  Rubens ,  savoir  : 

1 .  Le  portement  de  la  Croix ,  dans  le  journal  \' Ëmannpnlian  du 
27  septembre  185o. 
II.  Le  Christ  roulant  foudroyer  le  monde ,  ibid. 
lil.  L'Assomption  de  la  Ficrje.ibid. 
IV.  La  chaste  au  Sanglier,  ibid. 
V.  L'Adoration  des  Mages ,  ibid . 
VI.  Le  Couronnement  de  la  Vierge,  idem. 
Vn.   Le  Christ  au  tombeau,  Bclletw  de  l'académie,  t.  XIII ,  n«  7. 

iO 
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en  restaient  encore  éloignés.  El  dans  le  jugement  qu'il  portait 
sur  les  qualités  et  sur  les  défauts  de  ses  confrères,  il  mettait  une 
franchise  et  une  naïveté  à  laquelle  la  jalousie  n'eut  jamais  la  moin- 
dre part.  Je  n'ai  pas  connu  d'artiste  plus  facile  à  contenter;  dès 
qu'il  trouvait  chez  un  de  ses  confrères  un  côté  louable,  c'est  par 
là  seulement  qu'il  l'examinait;  pour  lui ,  une  beauté  réelle  effa- 
çait tous  les  défauts  d'un  tableau.  Bien  des  débutants  de  cette 
époque,  aujourd'hui  artistes  faits ,  pourraient  rendre  témoignage 
en  sa  faveur  ;  ils  pourraient  rappeler  comme  il  savait  les  encou- 
rager et  les  guider. 

Lorsque,  en  1836,  nous  formâmes  avec  le  même  M.  De- 
wasme-Pletinckx  le  projet  de  publier  le  Compte  rendu  de  l'Ex- 
position nationale  des  Beaux- Jrts ,  c'est  à  Yander  Haert  que 
fut  confiée  la  direction  de  la  partie  graphique,  ainsi  que  le  choix 
des  œuvres  qui  devaient  être  reproduites  soit  par  la  gravure  soit 
par  la  lithographie;  mais  il  ne  se  borna  pas  à  diriger: son  burin 
fécond  fournit  à  l'ouvrage  ses  planches  les  plus  remarquables. 
J'en  ferai  l'énumération  dans  la  liste  générale  de  ses  ouvrages, 
je  me  borne  à  citer  ici  comme  particulièrement  recherchée  des 
amateurs  la  Bataille  des  Eperons  d'Or,  d'après  le  tableau  de 
De  Keyscr.  Dans  cette  circonstance  encore,  le  savoir  et  le  goût 
de  Vander  Haert  m'ont  été  d'un  grand  secours  pour  apprécier 
le  mérite  des  productions  dont  l'analyse  forme  le  texte  du 
Compte  rendu. 

L'année  1839  lui  fut  doublement  malheureuse,  il  perdit  cette 
femme  distinguée  qui  avait  été  la  compagne  d'une  partie  trop 
courte  de  sa  vie,  qui  avait  partagé  son  goût  pour  les  beaux- 
arts  et  même  jusqu'à  un  certain  point  ses  travaux.  S'il  est  per- 
mis de  rapprocher  de  celle  giande  douleur  une  contrariété 
d'amour-propre,  je  rappellerai  que  c'est  pendant  celte  même 
année  qu'il  vit  échouer  sa  candidature  à  la  place  de  professeur 
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de  dessin  d'après  ranlique,  vacanle  à  Tacadémie  de  Bruxelles, 
par  le  décès  du  peintre  Paelinck  (1).  Déjà  en  18ô6  il  avait  vu 
ses  compatriotes  les  Louvanistes  lui  préférer  un  jeune  confrère 
pour  le  poste  de  directeur  de  racadémie  de  sa  ville  natale  (2). 
Bien  qu'il  reconnût  volontiers  le  mérite  de  son  concurrent,  il 
n'en  avait  pas  moins  été  blessé,  mais  il  reconnaissait  dans  ce 
premier  échec  la  confirmation  du  vieil  adage  :  «  Nul  n'est  pro- 
phète dans  son  pays.  »  Les  artistes,  ses  amis,  ses  compagnons 
de  travaux,  ses  élèves  en  grand  nombre  furent  encore  plus 
désappointés  que  lui-même  du  second  échec.  Ils  s'en  expliquèrent 
fort  vivement,  et  quoique  le  choix  du  conseil  communal  de 
Bruxelles  fut  tombé  sur  un  jeune  artiste  de  mérite,  l'éloigne- 
ment  de  Vander  Haert  indisposa  plusieurs  de  ses  confrères  (3). 
La  capitale  de  la  Flandre  se  chargea  de  réparer  les  torts  que 


(1)  Joseph  Paelinck  naquit  à  Oostacker,  village  des  environs  de 
Gand,  le  20  mars  1781.  Il  étudia  à  Paris  dans  l'atelier  de  David, 
occupa  une  chaire  à  IWcadémie  de  Gand  pendant  fort  peu  de  temps 
et  séjourna  cinq  ans  en  Italie.  Il  obtint  un  grand  succès  sous  le  gou- 
vernement du  royaume  des  Pays-Bas,  il  était  peintre  de  S.  M.  la 
Reine.  A  la  réorganisation  de  l'Académie  des  beaux-arts  deBruxelIes, 
Paelinck  fut  nommé  professeur  de  dessin  d'après  la  bosse.  Il  est  mort 
à  Ixelles  le  19  juin  1839.  L'auteur  de  la  présente  notice  a  placé 
l'éloge  de  ce  peintre  dans  le  discours  prononcé  à  la  distribution  des 
prix  de  l'Académie  royale  des  beaux-art*  de  Bruxelles,  le  SI  juil- 
let 1839. 

(3)  M.  Mathieu ,  actuellement  encore  directeur  de  l'Académie  de 
Louvain. 

(3)  Le  conseil  communal  de  Bruxelles  choisit  un  peintre ,  artbte 
de  grand  mérite,  M.  J.-B.  Van  Eycken,  bru.\elIois  et  élève  d« 
l'académie  même  où  il  était  appelé  à  enseigner.  M.  Van  Eycken  était 
né  le  14  septembre  1809;  il  est  mort  le  19  décembre  1853. 
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l'artiste  brabançon  avait  éprouvés  dans  les  deux  principales 
villes  du  Brabant,  Gand  l'appela  à  la  direction  de  son  académie 
qui  venait  d'être  placée  sous  le  patronage  du  Gouvernement 
et  de  recevoir  un  grand  accroissement  et  une  organisation 
mieux  en  rapport  avec  les  besoins  de  l'époque  et  les  intérêts 
spéciaux  de  la  cité.  Il  sut ,  dans  cette  nouvelle  situation ,  répon- 
dre aux  vues  des  administrateurs  dont  il  tenait  son  mandat,  il 
obtint  en  très-peu  de  temps  des  résultats  qui  frappèrent  tous 
les  yeux. 

Vander  Haert  était  dès  lors  apprécié  à  sa  juste  valeur,  les 
distinctions  ne  se  firent  plus  attendre  :  le  Roi  lui  conféra  la  croix 
de  son  ordre  en  1842.  Deux  ans  plus  tard,  la  société  des  Beaux- 
Arts  et  de  Littérature  de  Gand,  se  rendant  l'organe  de  la  recon- 
naissance de  la  population ,  lui  décerna  une  médaille  en  or  pour 
la  part  considérable  qu'il  avait  prise  à  la  réorganisation  de  son 
académie. 

Les  arrêtés  royaux  du  1*^'  décembre  1845  ayant  adjoint  une 
classe  des  beaux-arts  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des 
lettres,  Vander  Haert  fut  compris  au  nombre  des  membres 
nommés  en  vertu  de  l'initiative  de  S.  M. 

Une  autre  distinction  bien  flatteuse,  celle  peut-être  qu'il  am- 
bitionnait le  plus,  venait  aussi  de  l'honorer.  La  questure  de  la 
ChaRibre  des  Représentants  avait  choisi  Vander  Haert,  parmi 
tous  les  peintres  du  pays,  pour  lui  confier  l'exécution  des  por- 
traits de  LL.  MM.  le  Roi  et  la  Reine  destinés  à  orner  le  palais 
de  la  Nation.  H  eut,  à  cette  occasion,  une  longue  audience  des 
augustes  personnages  qui  prirent  beaucoup  de  plaisir  à  s'en 
Iretenir  avec  lui.  La  parole  de  notre  confrère  était  plus  pitto- 
resque que  correcte  et  si  le  Roi  et  la  Reine  ont  pu  trouver  dans 
sa  conversation  quelques  éclairs  d'esprit,  quelques  aperçus  pi- 
quants sur  son  art ,  ils  durent  aussi  sourire  à  plus  d'un  lapsus 
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linijuœ  lie  l'artiste  plus  exercé  au  dialecte  flamand  de  Louvain 
qu'au  beau  langage  français.  En  rentrant  chez  lui  après  celle 
entrevue,  Yander  Haert  confia  à  quelques  amis  quMI  craignait 
d'avoir  un  peu  abusé  de  la  permission  d'exciter  l'hilarité  des  t^les 
couronnées.  Les  portraits  du  Roi  et  de  la  Reine ,  qui  auraient 
mis  le  comble  à  sa  réputation,  ne  furent  pas  même  commen- 
cés; il  n'en  fit  que  les  esquisses  dont  LL.  MM.  se  montrèrent 
très-satisfaites  (1). 

Nous  ne  connaissons,  en  fait  de  peinture  de  Vandcr  Haert, 
que  des  portraits.  Il  eut  plus  d'une  fois  l'idée  de  peindre  l'his- 
toire, mais  sa  nature  indolente  le  tint  toujours  éloigné  d'un 
genre  qui  exige  une  grande  force  de  volonté  et  une  persévé- 
rance qu'il  ne  montra  jamais.  Mais,  en  quelques  années,  il  avait 
fait  un  nombre  relativement  considérable  de  portraits  d'un  mé- 
rite vraiment  supérieur. 

Sa  composition  la  plus  importante  par  le  nombre  des  figures, 
est  le  portrait  de  famille  qu'il  exécuta  après  la  mort  de  sa 
femme.  MM.  Lauters  et  Billoin  l'ont  reproduite  par  la  lithogra- 
phie, dans  la  publication  intitulée  :  .lluséf  moderne .  etc.  (2). 

Du  portrait  de  la  famille  Hambrouck  à  celui-là,  il  j  a  une 
distance  immense.  La  gaucherie  que  l'on  pouvait  reprocher  au 
premier,  n'est  plus  que  de  la  naïveté  dans  l'autre.  C'est  d'ail- 
leurs un  chef-d'oeuvre  de  consciencieuse  exécution,  empreint 


(1)  Ces  esquisses  peintes ,  se  trouvent  dans  le  cabinet  de  la  direc- 
tion des  beaux-arts  au  Ministère  de  rintërienr,  elles  sont  sur  toile 
et  encadrées.  —  Les  premiers  croquis  à  la  plume  et  rehaussés  de 
bistre ,  sont  également  conservés  dans  ce  même  cabinet. 

(2)  iliuée  moderne,  tableaux,  tculpluret  el  dessins  clwisis  des  ar- 
tistes belges  contemporains,  lithographies  par  Paul  Lauters  et  Charles 
Hilloin.  Briixelles,  185fr  1840. 

10. 
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d'un  senlimenl  mélancolique.  On  y  reconnaît  le  cœur  du  père 
el  de  l'époux  (1). 

Vander  Haert  était  de  taille  moyenne,  un  peu  replet j  sa  dé- 
marche et  sa  tournure  avaient  moins  de  distinction  que  sa  phy- 
sionomie, dont  l'expression  reflétait  la  bonté  et  l'intelligence. 
Il  aimait  cette  grosse  gaieté  qu'il  savait  quelquefois  exciter  rien 
qu'en  se  montrant;  son  esprit  était  plus  fin  que  délicat,  ce  qui 
n'excluait  point  une  grande  délicatesse  de  sentiments  dans  les 
relations.  Réservé  jusqu'à  la  timidité  avec  les  personnes  qu'il 
connaissait  peu,  il  était  plein  de  franche  liberté  avec  ses  amis. 
Confiant  et  facile  à  entraîner,  il  fut  souvent  dupe  de  son  bon 
cœur.  Son  caractère  loyal  et  un  peu  brusque  s'accommodait 
mieux  du  sans-gêne  de  l'estaminet  que  des  exigences  du  salon. 
Les  usages  du  monde  ne  trouvaient  point  en  lui  un  observateur 
bien  respectueux;  son  indépendance,  sous  ce  rapport,  allait 
même  quelquefois  jusqu'à  la  bizarrerie. 

Un  peintre  de  portrait,  tous  les  jours  en  contact  avec  le 
monde  aristocratique,  devait,  avec  un  pareil  caractère,  ren- 
contrer souvent  des  difficultés  sérieuses  et  éprouver  des  désa- 
gréments. L'excellent  cœui'  de  Vander  Haert  lui  servit  d'égide. 
On  le  connaissait,  on  l'aimait,  on  lui  passait  ses  excentricités 
dont  on  s'amusait  même.  Quand  il  fallait  se  mettre  à  l'œuvre, 
notre  confrère  éprouvait  toujours  une  certaine  pesanteur,  l'in- 
spiration venait  lentement,  la  mise  en  train  était  pénible.  Il  eût 
fallu,  pour  vaincre  cette  paresse  de  nature ,  un  effort  énergique , 
il  préférait  attendre  l'inspiration,  el  tant  que  celle-ci  n'était 
point  arrivée,  le  modèle, quel  qu'il  fût,  attendait;  l'ennui  et  la 
fatigue  arrivaient-ils,  ou  bien  quelque  fantaisie  traversait-elle 

(1)  Ce  tnblcnu,  en  quelque  sorte  improvisé  dans  un  moment 
d'in.spiration,  est  peint  sur  une  toile  non  prcptirée;  no  voulant  point 
laisser  échapper  l'occasion ,  le  peintre  a  pris  le  premier  châssis  qui 
I  ui  est  tombe  sous  la  niP'" 
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Tespril  du  peintre,  le  iravaii  était  abandonné  et  la  séance  levée, 
que  cela  convînt  ou  non  à  la  personne  qui  posait ,  quand  même 
c'eût  été  la  plus  grande  dame  du  royaume. 

Van  Even  nous  raconte  que  lorsque  Vander  Haerl  fit  le  por- 
trait de  famille  exposé  en  18-36,  il  laissa  im  jour  M™*  Ham- 
brouck  se  morfondre,  pendant  que  lui,  sous  prétexte  d'aller 
fumer  un  cigare,  abandonnait,  pendant  quinze  jours,  l'ouvrage 
commencé  aussi  bien  que  le  modèle,  auquel  il  avait  fait  faire 
une  toilette  de  jour  de  fête. 

Depuis  qu'il  occupait  le  poste  de  directeur  de  TAcadémie 
de  Gand  ,  Vander  Haert  avait  à  Bruxelles  un  pied-à-terre. 
S.  A.  S.  le  duc  d'Arenberg,  qui,  parmi  les  traditions  de  fa- 
mille qu'il  s'honore  de  conserver,  tient  surtout  à  ne  pas  lais- 
ser s'éteindre  dans  sa  maison  le  goût  des  beaux-arts ,  avait 
gracieusement  offert  à  l'artiste  un  logement  dans  son  hôtel. 
Là, soit  qu'il  fût  disposé  à  travailler,  soit  qu'il  préférât  s'aban- 
donner à  ses  rêveries,  il  rencontrait  le  même  accueil  cordial. 
Peignait  il,  les  jeunes  princes  l'entouraient  et  s'empressaient 
à  qui  lui  rendrait  une  foule  de  petits  services  d'atelier  :  pré- 
parer ses  couleurs ,  accommoder  sa  palette.  Aimait-il  mieux 
flâner  ou  jaser,  son  désir  était  toujours  respecté,  on  se  prêtait 
à  sa  fantaisie.  Il  était  vraiment  traité  en  enfant  gâté  dans  cette 
noble  maison.  On  le  connaissait  à  fond  et  on  l'aimait  autant 
pour  ses  qualités  morales  que  pour  son  talent.  Ses  singularités 
et  ses  bizarreries  y  trouvaient  tout  le  monde  indulgent. 

C'est  de  cette  manière,  en  les  interrompant  et  sa  les  repre- 
nant vingt  fois,  qu'il  fit  les  portraits  de  presque  tous  les  mem- 
bres de  la  famille  d'.\renberg  ;  à  savoir  :  ceux  de  S.  A.  S.  le  duc  et 
des  princes  Engelbert  et  Antoine,  aux  deux  crayons;  ceux  de 
la  duchesse  et  de  la  princesse  Louise,  à  l'huile.  Les  trois  pre- 
miers peuvent  être  regardés  comme  des  chefs-d'œuvre  du 
genre  :  la  palette  des  meilleurs  peintres  n'a  pas  un  coloris  plus 
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vrai  et  plus  naturel  que  celui  que  Vander  Haert  a  su  obtenir 
avec  son  crayon  noir  et  son  crayon  rouge ,  dont  il  savait  marier 
et  combiner  les  teintes  de  manière  à  rendre  les  Ions  les  plus  dé- 
licats comme  les  plus  fermes  des  chairs  vivantes.  Les  deux  autres 
sont  des  meilleurs  qu'il  ait  peints.  Celui  de  la  duchesse  n'a 
point  été  achevé  par  Vander  Haert ,  c'est  Dromart  qui  en  a 
peint  les  bras  et  les  mains.  Voici  dans  quelle  circonstance  cet 
ouvrage  fut  abandonné.  La  tête,  le  fond  et  une  partie  des  ajus- 
tements étaient  achevés,  ce  qu'il  restait  à  peindre  pouvait  à  la 
rigueur  se  faire  hors  de  la  présence  du  modèle.  Mais  notre  ar- 
tiste était  trop  consciencieux  pour  travailler  d'après  le  manne- 
quin ;  la  duchesse  se  prétait  d'ailleurs  de  bonne  grâce  à  la  cir- 
constance ,  elle  ne  dédaignait  point  de  poser  avec  ses  bijoux , 
que  le  peintre  s'amusait  à  copier  en  manière  de  récréation  pour 
se  reposer;  elle  levait  et  reprenait  la  séance  quand  il  le  deman- 
dait. Mais  il  arriva  plus  d'une  fois  qu'ayant  ainsi  interrompu 
son  travail,  il  s'oublia  sous  les  ombrages  du  jardin  à  chercher 
l'inspiration  rebelle.  Prolongée  outre  mesure,  la  patience  prend 
un  autre  nom  ;  la  duchesse  se  lassa  un  jour  d'attendre  le  bon 
plaisir  de  la  Muse  et  quitta  la  place,  chargeant  quelqu'un  de 
faire  à  Vander  Haert  une  observation  certes  bien  méritée,  au 
sujet  de  son  procédé  peu  poli.  Celui  ci  se  piqua,  quitta  sur-le- 
champ  l'hôtel,  retourna  à  Gand  et  ne  voulut  jamais  reprendre 
son  travail.  Il  n'acheva  point  davantage  le  portrait  à  l'huile 
du  duc,  dont  il  n'avait  fait  que  l'ébauche. 

Ces  bizarreries,  que  l'on  a  tort  de  louer  chez  certains  artistes, 
ont  leur  source  dans  un  sentiment  exagéré  ou  plutôt  mal  com- 
pris de  la  dignité  de  leur  profession.  Certes,  il  n'en  est  point  de 
plus  relevée  que  celle-là ,  mais  plus  on  est  distingué  par  l'intelli- 
gence,  plus  on  doit  tenir  à  mettre  toutes  ses  actions  en  haimo- 
nie  avec  une  telle  position.  Vander  Haert  était,  plus  que  per- 
sonne, disposé  à  se  laisser  entraîner  aux  illusions.  Il  acceptait 
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avec  une  bonne  foi  nane  les  éloges  même  les  plus  oulrt'.s  que 
lie  maladroits  amis  lui  prodiguaient.  A  Tépoque  dont  nous  par- 
lons, il  était  Pobjet  d'une  foule  de  flatteries  plus  ou  moins  inté- 
ressées. Ceux  qui  l'ont  approché  d'assez  près  pour  le  bien  com- 
prendre, savent  cependant  qu'il  n'entrait  point  d'orgueil  dans 
celte  âme  candide.  Les  trois  quarts  de  sa  vie  s'étaient  écoulés 
sans  que  son  talent  obtînt  du  public  l'accueil  auquel  il  crovait 
avoir  droit;  en  quelques  années  il  venait  de  réparer  le  temps 
perdu;  ces  succès  si  rapprochés  devaient  l'enivrer  d'autant  plus 
qu'il  en  avait  été  plus  longtemps  sevré. 

Ces  succès,  bien  qu'un  peu  tardifs,  auraient  fini  par  lui  faire  une 
existence  heureuse  et  douce,  il  n'avait  point  d'ennemis  parmi 
ses  confrères;  mais  il  en  portait  un  bien  dangereux  en  lui-même. 
Dn  mal  héréilitaire  le  minait  sourdement  et  de  temps  en  temps 
se  manifestait  par  des  crises  pénibles.  La  goutte  se  portait  tantôt 
sur  ses  pieds,  tantôt  sur  ses  mains,  attaquant  des  organes  dont 
il  avait  le  plus  besoin  pour  l'exercice  de  son  art.  Ses  doigts  gon- 
flés et  crispés  par  le  mal  opposaient  un  obstacle  qu'il  avait  bien 
de  la  peine  à  vaincre.  Cloué  pendant  de  longues  semaines  dans 
.son  fauteuil  ou  dans  son  lit ,  les  mains  enveloppées  de  cataplasmes 
pendant  la  nuit,  il  rêvait  à  de  nouveaux  travaux  et,  quand  ve- 
nait le  jour,  il  s'empressait  de  se  débarrasser  de  cet  enduit , 
saisissait  ses  pinceaux,  et,  surmontant  la  soulTrance,  trouvait 
assez  d'énergie  pour  peindre  ou  dessiner.  En  voyant  quelques- 
uns  de  ses  derniers  ouvrages,  on  croirait  difficilement  qu'ils  ont 
été  exécutés  par  ces  doigts  roides  et  déformés.  Il  avait  acquis 
une  telle  habitude  de  son  art,  que  son  exécution  ne  se  ressentait 
point  de  ces  obstacles. 

Il  semble  qu'un  malin  génie  se  soit  plu  à  l'entraver  sans 
cesse ,  la  paresse  avait  dominé  une  grande  partie  de  sa  vie,  et 
({uand  ce  premier  ennemi  de  sa  gloire  paraissait  avoir  été 
vaincu,  c'est  la  maladie  qui  vint  le  remplacer.  On  ue  saurait  se 
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faire  une  idée  de  l'impatience  qui  tourmentait  le  malade  pen- 
dint  cette  longue  lutte;  il  était  toujours  prêt  à  accueillir  aveu- 
glément tout  charlatan  qui  lui  promettait  la  guérison.  Malgré 
les  conseils  de  ses  amis,  il  eut  l'imprudence  de  se  livrer  aux 
mains  d'un  empirique  qui  le  soumit  à  un  traitement  incendiaire 
plus  dangereux  que  la  maladie  elle-même.  Ce  que  la  goutte  n'eût 
peut-être  accompli  qu'au  bout  de  longues  années ,  le  remède  le 
fit  en  peu  de  jours.  Notre  confrère  fut  enlevé  aux  arts  à  l'âge  de 
57  ans  et  quelques  mois;  il  mourut  à  Gand  le  8  octobre  1840. 

Cette  perte  prématurée  fut  vivement  sentie.  La  ville  de  Gand 
s'associa  au  deuil  des  artistes  et  de  ses  amis.  Toutes  les  autorités 
se  firent  un  devoir  d'assister  à  ses  obsèques.  Elles  se  firent  avec 
grande  solennité ,  je  parle  de  cette  pompe  qui  résulte  moins  de 
la  richesse  des  décorations  et  des  ornements  funéraires  que  de 
l'affliction  des  assistants,  du  recueillement  de  la  foule  et  de  la 
manifestation  de  regrets  sincères. 

La  parole  éloquente  de  M-  l'avocat  Rollin,  échevin  de  la  ville 
de  Gand,  rappela  devant  les  restes  mortels  de  VanderHaert  tout 
ce  que  le  défunt  avait  fait  pour  la  prospérité  et  la  régénération 
de  l'école  gantoise.  Les  professeurs  ses  collègues  eurent  pour 
interprèle  de  leurs  regrets  M.  Bleulewacfer  qui  rendit  hommage 
aux  qualités  de  leur  chef  dont  l'autorité,  bien  que  ferme  et 
persévérante,  s'était  toujours  exercée  avec  douceur  et  bien- 
veillance. M.  Breton,  élève  de  l'académie,  parla  au  nom  de  ses 
camarades  et  apporta  dans  la  manifestation  de  leurs  senti- 
ments unanimes  cette  chaleur  de  jeunesse  qui  ne  craint  point 
d'exagérer  la  reconnaissance.  Notre  compagnie  eut  aussi, 
comme  il  convenait ,  ses  représentants  à  cette  triste  cérémonie , 
et  M.  Roelandt  adressa,  en  notre  nom,  un  dernier  et  sympa- 
thique adieu  à  noire  confrère.  La  poésie  enfin  jeta  sa  fleur  sur 
ce  cercueil  :  M.  Prudent  Van  Duyse,  se  rendant  l'organe  de  la 
Société  des  beaux  ans  et  de  la  littérature  do  Gand ,  fil  retentir 
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auprès  de  la  dernière  demeure  de  l'artiste  flamand  les  accents 
énergiques  et  naïfs  de  l'idiome  de  sa  terre  natale,  de  celui  qui 
le  premier  arait  frappé  son  oreille  lorsqu'une  voix  aimée  chan- 
tait auprès  de  son  berceau. 

Les  témoignages  d'estime  de  ses  concitoyens  ne  s'arrêtè- 
rent point  là.  Le  portrait  de  Vander  Haert  fut  exécuté  en  litho- 
graphie par  M.  Ch.  Bilioin,  qui  avait  été  son  élève  et  qui  était 
resté  son  ami.  M.  P.  Devignc,  de  Gand,  fut  chargé  de  sculpter 
en  marbre  le  buste  qui  devait  orner  un  tombeau  à  l'érection 
duquel  il  fut  pourvu  par  une  souscription  (1).  M.  A.  Jouvenel 
grava  en  son  honneur  une  médaille  en  se  serrant ,  pour  l'eflB- 

{1;  Le  cénotaphe  de  Vander  Haert  a  été  posé  en  1850,  dans  l'é- 
glise de  S'-Etienne  (ancien  oratoire  des  Augustins),  à  Gand,  par 
les  soins  et  aux  frais  de  quelques  amis  et  appréciateurs  de  son  ta- 
lent. Il  est  placé  dans  la  nef  latérale  de  gauche ,  adossé  à  la  mu- 
raille qui  fait  face  au  chœur.  Depuis  le  pavement  jusqu'à  la  partie 
supérieure  de  l'urne  funéraire,  le  monument  a  5  mètres  40  cent,  de 
hauteur.  H  est  en  marbre  granitelle  poli,  et  le  bas-relief  en  marbre 
blanc.  Les  deux  figures  :  la  Peinture  et  la  Sculpture ,  font  honneur 
au  ciseau  de  M.  Pierre  de  Vigne-Quio,  statuaire  à  Gand.  Le  mas- 
que de  Vander  Haert  est  ressemblant  ;  c'est  la  reproduction  fidèle 
du  moule  pris  sur  le  défunt,  par  MM.  Caneel  et  Devigne.  L'inscrip- 
lion  porte  : 

D.    O.    9f. 

HEHRI-ARBE -VICTOR    VAKDES    HAKBT  , 

DIBECTECR    DES   COBRS 

DB    DBSSIH,     SCULPTCSB     ET     ARCHITECTCRE 

A    t' ACADÉMIE    ROYALE    DK    GAXD. 

Ki    A    LOCTAIK  ,     BT    DÉCÉDÉ    A    GATtO 

LE    T    OCTOBRE    MDCCCXLTI ,    A    l'aGE    DE    LU    AKS. 

K.    I.    P. 

Au-dessus  du  cénotaphe  de  Vander  Haert,  est  incrustée  dans  U 
muraille  l'épitaphe  du  peintre  gantois  Philippe  Marissal .  fonda- 
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gie,  du  buste  que  Guillaume  Stas  avait  exécuté  pour  son  con- 
rlisciple  (2). 

La  perte  était  grande  et  bien  regrettable  en  effet.  Nous  ve- 
nions de  voir  s'éteindre,  bien  avant  le  temps,  une  belle  intelli- 
gence, disparaître  un  vrai  talent  au  moment  où  il  atteignait 
l'apogée;  lorsque  enfin,  soutenu  par  l'encouragement  du  succès, 
il  allait  réaliser  nos  espérances.  L'œuvre  de  Vander  Haert  est 
disséminé,  nos  musées  ne  possèdent  aucun  de  ses  tableaux. 
Semblable  en  ce  point  à  beaucoup  de  nos  littérateurs,  il  a  semé 
le  long  de  sa  route  une  foule  de  travaux  remarquables  et  s'en 
est  allé  sans  pouvoir  dire  comme  le  poète  ancien  :  exegi  monu- 
mentum. 

Essayons  du  moins  d'en  réunir  les  principaux  éléments  et 
d'en  former  un  catalogue  qui  sera  conservé  dans  les  Annales 
de  l'Académie. 

teur,  en  17SI,  de  l'Académie  de  Gand.  Sont  adossés  au  mur  de  In 
nef  ou  galerie  de  droite  ,  le  cénotaphe  de  Van  Multhem  (jadis  placé 
au  Casino)  et  i'épitaphe  de  N.  Cornelisscn. 

Celte  noie  nous  a  elé  fournie  par  M.  E.  De  Bussclier,  correspon- 
dant de  l'Académie. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  un  regret,  c'est  de  ne  pas  voir 
dans  celte  même  église,  un  monument  à  la  mémoire  de  Paelinck. 

(2)  M.  Van  Hemclryck  a  prononce  l'clogc  funèbre  de  U.  Vander 
Ilaerl,  dans  la  séance  publique  de  la  Soeiclc  des  Chevaliers  de  ia 
liose,  à  Louvain  ,  le  H  février  1847.  (  Van  Evcn,  p.  î>.  J 
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Portraito. 

S.  M.  le  Roi  des  Belges,  Léopold  I".  Lithographie,  1831.  — 

Une  esquisse  peinte  à  l'huile,  1845. 
S.  M.  la  Reine  des  Belges,  Locise-Marie.  Esquisse  peinte  à 

l'huile,  1845. 
Arenberg(S.  A.  S.  M*'.  le  duc  d').  Ébauché  à  l'huile,  achevé 
par  Dromart. 

—  Grand  dessin  aux  deux  crayons ,  1 843. 

—  Petite  aquarelle. 

—  (M"'  la  duchesse  d').  Peint  à  l'huile,  1845. 

—  (Le  prince  Antoine  d').  Grand  dessin  aux  deux 

crayons,  1844. 

—  (Le  prince  Engelbert  d').  Idem.,  id.,  1844. 

—  (La  princesse  Louise  d').  Peint  à  l'huile,  1842. 
Baud  (Le  docteur),  professeur  à  Lonvain.  Lithographie,  18-30. 
Bauer  (M"').  Petit  dessin  à  la  mine  de  plomb. 

Beauvoir  (M""  de).  Lithographie,  1838. 

Billoin  (Charles).  Grand  dessin  aux  deux  crayons. 

Bock  (M"'),  de  Luxemboui^.  Lithographie,  1842. 

Brou  (Charles  de).  Dessin  à  la  mine  de  plomb,  arec  paysage 

de  Lauters,  1857. 
Bueren  (M"' de).  Aquarelle. 

Buisseret  (Jules  de).  Grand  dessin  aux  deux  crayons. 
Busscher  (Edmond  de).  A  Ihuile. 
Cari  (M"'),  artiste  dramatique.  Dessin  aux  deux  crayons. 

—  —  Lithc^raphie. 

Coppé  (Théodore).  Dessin  à  la  mine  de  plomb. 
Crassaerl.  (M"'  de).  A  l'huile. 

if 
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Crombrugge(Van),  bourgmestre  deGand.  A  l'huile. 

—  —  Mine  de  plomb. 
Dauw  (M"«  Marie).  A  l'huile,  1807. 

Devigne  (M"'  Sophie).  Grand  dessin  aux  deux  crayons. 

—  —        Aquarelle. 
Drory(M.).  Lithographie. 

DugnioUe  (Jules).  Grand  dessin  aux  deux  crayons. 

—  Petit  dessin  à  la  mine  de  plomb. 
Haert  (La  famille  Vander),  Dessin  au  crayon. 
Hane  de  Potter  (M°"  la  comtesse  d').  A  l'huile. 

—  —  Lithographie. 

Hanssens  (Ch.-L.).  Lithographie,  1840. 
Hambrouck  (M.  et  M""),  de  Louvain.  A  l'huile,  1834. 
Hecke  Van  de  Woeslyne  (M.  Victor),  de  Gand.  A  l'huile. 

—  —  (M™')  —  A  l'huile. 

—  —  (  M»-  )  -  A  l'huile. 
Herry  (J.),  de  Louvain.  Dessin  à  la  mine  de  plomb. 
Huydevetter  (Norbert  d').  Grand  dessin  aux  deux  crayons. 

—  (Le  fils).       A  l'huile. 

•loris  (M"*  Thérèse),  de  Louvain.  A  l'huile,  1807. 
Kluyskens  (Le  professeur).  Lithographie. 
Lauters  (Paul).  Grand  dessin  aux  deux  crayons. 

—  (  M"»'  P.).  Id.  Id. 

Leroy  (M.  Etienne).  Grand  dessin  aux  deux  crayons. 

—  (M'"'  Etienne).  Id.  id. 

—  (M.Joseph).  Id.  id. 

—  (M.  Willem).  Id.  id. 
Mae.s-Christiaens  (Charles).  Dessin  à  la  mine  de  plomb. 
Mengal  (J"".),  directeur  du  Conservatoire  de  Gand.  Lithog. 
Millier  (  Le  docteur),  médecin  allemand.  Lithographie. 
Munter  (M""  de),  de  Bruxelles.  Aquarelles,  1836. 

Neyt  (Adolphe).  Dessin  à  la  mine  de  plomb. 
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Nieuwenhuyzen  (M.  Van),  de  Bruxelles.  A  Phuile. 

Pafeur(M"').  Portrait  lithographie. 

Proft  (feu  M.  Charles  de).  Grand  dessin  aux  deux  cramons, 

fait  d'après  le  masque  pris  après  sa  mort ,  1 843. 
Rittweger  (M"").  Lithographie. 
Roosbroeck  (  M"'  Van  ).  Aquarelle. 
Rottermund  (La  famille).  Lithographie. 
Schubert,  dessinateur,  à  Bruxelles.  .\ux  deux  crayons. 
Stappaerts  (F.),  de  Louvain.  Lithographie. 
Sterckx,  sous-préfet,  à  Louvain.  k  Thuile,  1807. 
Spoelbergh  (  M°"  la  comtesse  ).  k  l'huile. 
Van  Vaernewyck  (La  famille).  Lithographie. 
Vilain  XIIII  (  M'  la  comtesse  ).  A  Phuile. 
Whitle  (M.).  Lithographie. 
Woestj-ne  (M.  Vande),  de  Gand.  A  l'huile. 
Zaman  (M.).  Aquarelle. 

firmrurcm. 

La  bataille  des  Éperons  d'Or,  d'après  de  Keyzer. 
Les  derniers  moments  de  Charles  I",  d'après  Wappers. 
Lumey,  comte  de  la  Mark,  chez  le  vieux  seigneur  Landes, 

d'après  Th.  Kremer. 
Marie  de  Bourgogne,  tombant  de  cheval  à  la  chasse,  d'après 

L.  Mathieu. 
Une  vision  de  sainte  Philomène ,  d'après  WulfaerL 
Le  Sonmaeil  de  Jésus,  d'après  Navez, 
Le  jeune  Tobie  rendant  la  >-ue  à  son  père,  d'après  Jean  Van 

Eycken. 
Geneviève  de  Brabant,  d'après  G.  Geefs.  Statue. 
L'Enfant  à  la  Levrette,  d'après  Eug.  Simonis.  Statue. 
Quinten  Metsys,  d'après  C.  Geerts.  Statue. 
La  Justice  protégeant  l'Innocence,  d'après  de  Kuyper.  Groupe. 
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Dessin  du  frontispice  du  livre  intitulé  :  Les  leçons  de  P.P.  Ru- 
bens ,  ou  fragments  épistolaires  sur  la  religion ,  la 
peinture  et  la  politique ,  extraits  d'une  correspondance 
inédite,  etc. ,  par  J.-F.  Boussart.  Bruxelles,  Th.  Lejeune, 
1828. 

Tableaux  e(  dessins  divers. 

Au  Musée  de  Gand  ,  on  voit  de  Vander  Haert  un  tableau 
d'histoire,  le  seul  que  Ton  connaisse;  c'est,  pense-t-on,  un  ta- 
bleau de  concours  et  une  production  de  sa  jeunesse. 

Ce  tableau  représente  Agar  renvoyée  par  Abraham.  Ni  le 
dessin,  ni  la  couleur  n'y  font  présager  ou  entrevoir  l'excellent 
dessinateur,  le  sage  et  beau  coloriste  qui  se  révélèrent  plus  tard. 


Vander  Haert  a  fait,  à  Gand,  une  figure  académique  (nudité), 
grandeur  naturelle  aux  deux  crayons ,  rouge  et  noir  et  dessiné 
d'après  modèle  vivant.  Ce  magnifique  dessin  se  voit  dans  la 
salle  des  réunions  de  la  direction  de  l'Académie  de  Gand,  à  qui 
l'artiste  l'a  offert,  ainsi  que  plusieurs  autres  dessins  et  têtes 
d'étude  également  remarquables. 

M.  Van  Lokeren ,  l'un  des  directeurs  de  l'Académie,  possède 
aussi  quelques  dessins  de  Vander  Haert. 

L'auteur  de  la  présente  notice  possède  aussi  un  grand  dessin 
au  deux  crayons,  qui  lui  a  été  donné  par  Vander  Haçrt,  c'est 
une  figure  de  femme  en  pied  et  de  grandeur  naturelle. 

Feu  le  docteur  Roger  possédait  plusieurs  études  du  même 
genre,  mais  dans  la  proportion  ordinaire  des  académies;  elles 
ont  été  vendues  à  la  mortuaire  du  docteur. 

M.  Eug.  Verboeckhovcn  possède  aussi  de  beaux  dessins  do 
Vander  Haert,  aux  deux  crayons. 


Pfl.  BERNARD, 


Né  à  Arlon,  le  28  ttcril  1797,  mort  à  Sf-Gillet,  Ut-Bruxellei , 
Uedéeendne  i855  (!}. 


Discocms  pmoHo:ici  icx  TVjttukOLas ,  lk  9  v<cmxBmi  isss  . 

par 
■  .    9IIBTBI.BT. 


Je  viens,  au  nom  de  rAcadémie  royale  de  Belgique,  rendre 
un  dernier  hommage  à  un  savant  modeste  qui  lui  appartenait 
à  juste  titre  par  ses  utiles  et  consciencieux  travaux.  En  m'ac- 
quittant  de  ce  pieux  devoir,  je  ne  me  fais  pas  seulement  l'or- 
gane de  l'Académie,  j'exprime  aussi,  j'en  suis  persuadé,  la 
pensée  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  lettres  anciennes. 

Philippe  Bernard  était  né  à  .Arlon ,  le  28  avril  1797;  il  avait 

(t)  Cest  par  erreur  sans  doute  que  la  lettre  qui  annonce  la  mort 
de  M.  Bernard  porte  que  le  défunt  avait  59  ans  et  10  mois  :  il  résulte 
en  effet  de  la  note  écrite  de  sa  main  et  qui  est  donnée  ci-après,  qu'il 
elait  né  le  28  avril  1797  et  qu'il  n'arait  en  conséquence  que  56  ans, 
7  mois  et  8  jours. 

Le  service  et  l'enterrement  ont  eu  lieu  le  vendredi  9  décembre . 
à  11  heures  du  matin,  à  l'église  paroissiale  de  S'-Gilles 

11. 
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contracté  de  bonne  heure  l'habitude  du  travail  et  le  goût  de 
l'étude  :  ces  heureux  éléments  portèrent  leurs  fruits,  dès  qu'il 
se  trouva  en  position  de  les  faire  valoir. 

C'est  à  l'université  de  Louvain  que  commença  sa  carrière 
littéraire.  Un  travail  intéressant  sur  les  archontes  de  la  répu- 
blique d'Athènes  lui  valut  la  médaille  d'or  au  concours  univer- 
sitaire de  1824,  et  il  reçut  plus  tard,  dans  la  même  université, 
le  grade  de  docteur  en  philosophie  et  lettres. 

C'était  surtout  vers  l'enseignement  que  le  portaient  ses  habi- 
tudes laborieuses  et  sa  bienveillance  naturelle  pour  la  jeunesse. 
Après  la  révolution  de  1830,  il  fut  chargé,  au  collège  commu- 
nal de  Louvain,  de  l'enseignement  de  plusieurs  cours  d'histoire 
et  de  géographie.  Des  modifications  apportées  dans  cet  établis- 
sement l'arrachèrent,  en  1837,  à  ses  paisibles  occupations;  il 
vint  s'établir  à  Bruxelles,  et  profita  de  ses  loisirs  forcés  pour 
publier  quelques  ouvrages  classiques. 

C'est  ainsi  qu'il  nous  a  donné  successivement,  en  les  enri- 
chissant d'annotations,  le  discours  funèbre  de  Lysias  (1837), 
les  oeuvres  de  Salluste  (1838),  la  traduction  d'une  chrestomathie 
grecque  et  d'une  autre  latine  d'après  Jacobs  (1840  et  1841), 
une  traduction  très-estimée  de  l'histoire  de  l'Église,  par  Doel- 
linger,  etc.  Il  avait  fait  paraître  aussi,  en  1839,  un  essai  his- 
torique sur  les  anciens  Belges ,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  la  conquête  de  la  Gaule  par  Jules  César. 

Le  Gouvernement  ne  tarda  pas  à  distinguer  le  mérite  de 
notre  collègue  :  il  le  chargea  d'examiner  et  d'analyser  les  ma- 
nuscrits grecs  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bourgogne.  M.  Ber- 
nard s'acquitta  avec  zèle  et  talent  de  cette  honorable  mission, 
et  publia  successivement  sept  rapports  d'un  haut  intérêt,  que 
le  Gouvernement  a  livrés  à  la  publicité. 

Dès  Tannée  1842,  il  avait  été  associé  à  nos  travaux  en  qua- 
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lilé  de  membre  correspoDdant  ;  il  nous  a  témoigné  par  difiTé- 
rentes  communications  d'un  grand  savoir  combien  il  attachait 
de  prix  à  cette  distinction. 

En  1845,  la  Chambre  des  Représentants  lui  confia  les  fonc- 
tions de  conservateur  de  sa  bibliothèque.  Quelque  temps  après, 
le  Gouvernement  l'appela  à  un  poste  de  confiance ,  à  celui  d'in- 
specteur de  l'enseignement  moyen.  Il  fut,  en  outre,  désigné 
comme  membre  du  jury  pour  l'examen  d'élève  universitaire,  et 
devint,  en  1849,  secrétaire  de  ce  jury  dans  le  ressort  de  la 
Cour  d'appel  de  Liège. 

Tous  ceux  qui  ont  connu  notre  confrère  ont  pu  apprécier 
son  profond  savoir,  la  solidité  de  son  caractère,  et  sa  modestie 
si  simple,  si  vraie,  qualités  précieuses  qui  cependant  n'ont  pu 
désarmer  la  mauvaise  fortune  contre  laquelle  il  a  lutté  jusqu'à 
son  dernier  instant. 

Puisse-t-il  trouver,  ici ,  un  repos  qu'il  méritait  à  tant  de  titres  ! 
Du  bord  de  cette  tombe,  ses  confrères  et  ses  amis  lui  adressent 
leurs  derniers  adieux  ! 


(La  notice  que  nous  donnons  ci-après  a  été  écrite  de  la  main 
même  de  M.  Bernard  ;  elle  supplée  à  ce  qu'offrent  d'incomplet 
les  paroles  qui  précèdent  et  qui  ont  été  prononcées,  non  dans 
la  vue  de  donner  un  aperçu  historique  de  la  carrière  du  défunt, 
mais  d'exprimer  les  regrets  du  corps  auquel  il  appartenait). 

«  Je  suis  né  à  Arlon  le  38  avril  1 797.  Je  dois  le  jour  à  des 
parents  honorables  qui,  jouissant  d'une  fortune  aisée,  n'épar- 
gnèrent rien  pour  faire  donner  à  leurs  enfants  une  éducation 
soignée.  Etant  encore  fort  jeune,  je  fus  envoyé  au  petit  séminaire 
de  Metz  pour  y  faire  mes  humanités.  Après  y  avoir  achevé  ma  rhé- 
torique avec  quelques  succès,  je  me  rendis,  dans  la  vue  de  renou- 
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vêler  mon  cours  de  rhétorique,  au  collège  de  Sedan  où  enseignait 
alors ,  avec  une  haute  réputation  de  savoir,  M.  l'abbé  Caillon,  an- 
cien émigré ,  qui  avait  dirigé,  pendant  douze  ans ,  le  collège  de 
Wilna,  en  Pologne.  M .  Caillon  est  le  premier  bon  professeur  que 
j'eusse  eu  jusqu'alors  ;  c'est  lui  qui  m'inspira  le  goût  des  éludes 
historiques  et  philologiques,  et  je  me  sens  heureux  de  pouvoir  lui 
payer  ici  le  juste  tribut  de  ma  reconnaissance.  Mon  second  cours 
de  rhétorique  ayant  été  couronné  par  l'obtention  de  tous  les 
premiers  prix,  je  retournai  à  Metz  pour  y  faire  ma  philosophie. 
A  cet  effet,  au  lieu  de  rentrer  au  séminaire,  je  me  fis  inscrire 
au  Lycée  de  cette  ville,  et  j'y  eus  pour  professeur  M.  Mongin 
qui  passait  en  France  pour  être  un  profond  penseur  et  qui,  en 
effet,  s'est  fait  connaître  par  une  logique  ou  grammaire  géné- 
rale ,  justement  estimée  des  savants.  Malheureusement  l'arrivée 
des  alliés  en  1814  m'empêcha  d'achever  mon  cours  de  philo- 
sophie, et  je  fus  obligé  de  retourner  chez  mes  parents.  Il  y  eut 
donc  dans  mes  études  une  interruption  qui  dura  jusqu'en  1820. 
Dans  cet  intervalle,  ma  famille  éprouva  les  plus  cruels  revers, 
et  au  bout  de  quelques  années,  je  me  trouvai  sans  ressource. 
Une  place  de  maître  d'études  devint  alors  vacante  au  collège 
de  Mons,  je  me  mis  sur  les  rangs  des  postulants,  cl  je  l'empor- 
tai. Je  l'occupai  pendant  deux  ans,  mais  prévoyant  que,  sans 
grade  académique,  ces  fonctions  ne  me  mèneraient  à  rien,  je 
résolus  d'aller  sonder  le  terrain  à  l'Université  de  Louvain ,  pour 
voir  si ,  dénué  de  tout  comme  je  l'étais ,  il  ne  serait  pas  pos- 
sible d'y  faire  mes  éludes  universitaires.  Les  j)rol'csscurs  de 
la  faculté  de  philosophie  et  lettres  accueillirent  ma  demande 
avec  le  plus  vif  empressement.  Non -seulement  ils  m'exemp- 
tèrent du  payement  des  cours,  mais  ils  me  firent  obtenir  une 
bourse  de  200  florins  par  an.  Établi  à  Louvain,  je  ne  tardai 
pas  à  ^tre  nommé  adjoint  du  .secrétaire-inspecteur  de  l'Univer- 
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site ,  aux  appointemeaU  de  300  florins.  Bientôl  ma  bourse  de 
200  florins  fut  portée  à  ôOO ,  de  sorte  que  j'avais  une  assez  belle 
position  pour  un  étudiant ,  et  j'avoue  que  je  la  regrette  encore 
et  que  je  la  regretterai  toute  ma  \\e.  Mais  si ,  sous  le  rapport 
matériel,  je  jouissais  de  quelque  aisance,  les  affaires  adminis- 
tratives du  secrétaire-inspecteur  me  donnaient  tellement  de  be- 
sogne que  le  jour  suffisait  à  peine  pour  m'en  acquitter  et  que 
je  devais  employer  la  nuit  à  étudier  les  matières  qui  faisaient 
l'objet  des  cours  universitaires.  Cependant,  au  milieu  de  ce 
double  labeur,  je  ne  perdis  point  courage;  tout  surcroît  de 
travail  semblait  au  contraire  me  ranimer  et  me  donner  de  nou- 
velles forces,  .\insi  la  Faculté  des  lettres  ayant  mis  au  concours, 
en  1833,  la  question  suivante  :  «  Exhibeatur  commentatio 
hittorico-critica  de  archontibus  reipublicae  Atheniensis , 
ni  la  difficulté  du  sujet,  ni  les  longues  et  pénibles  recherches 
qu'il  exigeait,  ni  le  peu  de  temps  dont  je  pouvais  disposer,  rien 
enfin  ne  put  me  détourner  de  composer  un  mémoire  en  réponse 
à  cette  question.  Ce  mémoire  fut  couronné  en  1824.  A  la  même 
époque,  la  chaire  de  cinquième  étant  devenue  vacante  au  col- 
lège de  Louvain ,  le  bureau  d'administration  de  cet  établisse- 
ment vint  lui-même  m'offrir  celte  place,  ^ et  je  fis  mon  entrée 
dans  la  carrière  de  l'enseignement  public.  Quelque  temps  après, 
je  subis  l'examen  de  la  candidature  en  philosophie  et  lettres. 
Le  temps  qui  s'écoula  de  la  fin  de  l'année  1824  au  mois  d'août 
1826  fut  consacré,  d'un  côté,  à  me  préparer  à  l'examen  du 
doctorat  et  à  écrire  ce  qu'on  appelait  alors  la  Thèse  que  je  de- 
vais défendre  à  cette  occasion;  de  l'autre,  à  étudier  le  flamand 
et  le  hollandais  qui  avaient  été  imposés  aux  professeurs  des  athé- 
nées et  collèges  des  provinces  flamandes  du  royaume.  Enfin  le 
3  août  1826,  je  subis  l'examen  du  doctorat  en  philosophie  et 
lettres;  mais  mes  occupations  ne  me  permirent  point  alors  de 
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mettre  la  dernière  main  à  l'ouvrage  que  j'avais  préparé  pour 
cette  épreuve.  Je  fus  obligé  de  remettre  ce  travail  à  une  autre 
époque. 

>>  Jusque-là  l'organisation  des  Universités  et  des  établisse- 
ments d'instruction  moyenne  m'avait  semblé  laisser  peu  de 
chose  à  désirer;  je  croyais  m'apercevoir  que  les  efforts  du  Gou- 
vernement tendaient  uniquement  à  améliorer  l'enseignement 
et  à  répandre  ainsi  les  lumières  dans  la  société;  mais  je  ne 
tardai  pas  à  me  convaincre  qu'en  prenant  à  l'égard  des  éta- 
blissements ecclésiastiques  des  mesures  arbitraires,  il  travail- 
lait à  la  ruine  de  ses  propres  établissements.  En  effet,  au  lieu 
de  les  voir  prospérer,  comme  on  s'en  était  flatté,  on  les  vit 
décliner  chaque  jour ,  et  les  mesures  prises  eurent  naturelle- 
ment pour  résultat  le  découragement  des  professeurs,  en  ce 
que  leurs  appointements  diminuaient  en  raison  de  la  diminu- 
tion progressive  des  élèves.  C'est  au  milieu  de  ces  circonstances 
que  la  place  de  principal  et  de  professeur  de  rhétorique  vint 
à  vaquer  à  l'athénée  de  Maestricht.  Je  crus  devoir  solliciter 
cette  place,  dans  la  vue  d'améliorer  ma  position.  Nous  étions 
au  nombre  de  vingt  -  deux  concurrents ,  et  je  fus  placé  en  se- 
conde ligne  sur  la  liste  des  candidats  présentés  au  Gouverne- 
ment par  le  bureau  d'administration  de  cet  établissement.  Le 
Gouvernement  était  alors  dans  l'habitude  de.  clioisir  l'un  des 
deux  premiers  candidats  proposés.  Malgré  les  certificats  hono- 
rables que  me  délivra  à  celte  occasion  la  faculté  de  philosophie 
et  lettres  de  l'Universitéde  Louvain,  malgré  la  recommanda- 
tion de  plusieurs  personnes  respectables,  le  Gouvernement  crut 
devoir  préférer  mon  concurrent.  M.  Van  Ewyck ,  administra- 
teur général  de  l'instruction  publique,  me  dit  à  cette  occa- 
sion ,  que  cette  place  devait  être  occupée  par  un  Hollandais. 
Mais,  ajouta-t-il,  vous  ne  devez  pas  désespérer;  la  première 
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place  avantageuse  qui  se  présentera,  je  ferai  en  sorte  que  tous 
Tobteniez. 

»  Sur  ces  entrefaites,  Tannée  1 830,  qui  devait  bouleverser  tant 
de  choses  et  amener  une  nouvelle  ère  sous  le  rapport  politique, 
amena  aussi  la  réorganisation  du  collège  de  Louvain.  Jusqu'a- 
lors cet  établissement  avait  compté  six  classes  d'humanités  et 
une  classe  préparatoire ,  de  sorte  que  les  élèves  devaient  rester 
sept  ans  au  collège  pour  achever  leurs  cours  d'humanités.  On 
jugea  à  propos  de  réduire  ce  temps  à  cinq  années,  d'éta- 
blir cinq  classes  de  langues  anciennes  et  modernes  et  d\  join- 
dre des  cours  spéciaux  d'histoire  et  de  géographie,  ainsi  que 
de  mathématiques.  On  me  chargea  des  cours  d'histoire  et  de 
géographie,  en  les  restreignant  toutefois  aux  trois  classes  supé- 
rieures. Dans  le  premier,  je  donnai  un  aperçu  de  la  géogra- 
phie; dans  le  second,  l'histoire  du  moyen  âge;  et  dans  le  troi- 
sième, l'histoire  des  temps  modernes.  Je  continuai  à  enseigner 
ces  branches  jusqu'au  mois  d'août  1857.  En  même  temps,  pour 
récompenser  le  zèle  que  j'avais  montré  à  m'acquilter  de  mes 
devoirs ,  la  régence  de  Louvain  me  conBa  la  direction  du  pen- 
sionnat attaché  au  collège  de  cette  ville,  direction  que  j'occupai 
depuis  1 850  jusqu'à  la  translation  de  l'Université  catholique  de 
Malines  à  Louvain. 

><  Les  événements  de  1830  m'avaient  empêché  de  songer  au 
grade  de  docteur  pour  l'obtention  duquel  j'avais  rempli  toutes 
les  formalités.  Au  mois  de  juillet  1833,  j'obtins  ce  grade  avec  la 
plus  grande  distinction.  Il  n'était  plus  question  alors  de  la  défense 
d'une  thèse.  Cependant ,  depuis  plusieurs  années,  je  m'étais  oc- 
cupé, dans  mes  heures  de  loisir,  d'un  travail  sur  l'une  des 
oraisons  de  Ljsias,  travail  qui  avait  été  primitivement  destiné 
à  me  servir  de  dissertation  inaugurale.  Voulant  utiliser  cet 
ouvrage,  j'y  mis  la  dernière  main.  Mais  avant  de  le  publier,  je 


(  132  ) 

crus  devoir  le  soumettre  à  l'avis  de  juges  compélents.  Je  l'a- 
dressai donc  à  rAcadémie  royale  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Bruxelles.  Dans  la  séance  du  6  février  1856,  ce  corps  savant 
nomma  pour  juges  de  mon  travail  MM.  Bekker  et  le  baron  de 
Reiffenberg.  Dans  la  séance  du  2  avril  suivant,  M.  Bekker  lut 
sur  ce  travail  un  rapport  qui  me  valut,  de  la  part  de  M.,  le 
Ministre  de  l'intérieur,  un  subside  de  500  francs  pour  couvrir 
les  frais  d'impression  de  l'ouvrage.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Louvain,  en  1857,  sous  le  titre  :  Lysiae  oratio  funebris,  Icc- 
tionis  varietate  instructa  et  commentario  in  usum  schola- 
rum  illustrata ,  1  vol.  in-S". 

»  Le  collège  de  Louvain  ayant  été  supprimé  en  1837,  je  vins 
me  fixer  à  Bruxelles  et  j'avisai  de  suite  aux  moyens  d'y  avoir  de 
l'occupation.  Sur  la  recommandation  de  quelques  personnes 
bienveillantes,  je  fus  employé  par  la  Société  nationale  pour  la 
propagation  des  bons  livres.  On  me  chargea  de  traduire  de 
l'allemand  en  français  l'Histoire  (V/ilfred  le  Grand,  roi 
d' Angleterre ,  par  le  comte  de  Stolbcrg.  J'avais  déjà  traduit 
la  première  partie  de  cet  intéressant  ouvrage ,  lorsqu'on  apprit 
qu'il  en  existait  une  traduction  publiée  depuis  quelques  années 
à  Paris.  On  m'ordonna  de  m'arrêter.  Toutefois,  on  jugea  à 
propos  d'imprimer  mon  travail  et  de  le  compléter  à  l'aide  de 
l'édition  de  Paris.  On  me  chargea  ensuite  de  traduire  l'ouvrage 
de  Moeller,  intitulé  :  De  l'unité  de  l'Eglise  ou  du  principe 
du  catholicisme ,  d'après  Vesprit  des  Pères  des  trois  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise.  Cet  ouvrage,  devenu  rare  en  Bel- 
gique, vient  d'être  réimprimé  à  Paris  (par  la  librairie  de  Saynior 
et  Bray). 

n  Ensuite  je  rédigeai  un  Essai  historique  sur  les  anciens 
Belges,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  conquête 
de  la  Gaule  Belgique  par  Jules-César.  J'adressai  cet  ouvrage 


(  i33  ) 

â  rAcadémie  royale  de  Bruxelles.  Dans  sa  séance  du  C  octobr*- 
1838,  rAcadémic  nomma  pour  juges  de  ce  travail  MM.  le  baron 
de  Reiffenberg ,  le  chanoine  De  Smet  et  Comelissen.  Les  com- 
missaires m'ayant  engagé  à  le  publier,  le  Gouvernement  m'ac- 
corda un  subside  de  200  francs  pour  faire  face  aux  frais 
d'impression.  Il  fut  imprimé  en  1859  sous  le  titre  précité. 

»  L'année  suivante,  je  m'occupai  de  la  traduction  de  l'alle- 
mand en  français  de  l'ouvrage  intitulé  :  Chrestomathie  latine 
de  Fr.  Jacobs  et  Fr.-G.  Doering ,  avec  des  remarques  et  un 
lexique  traduits  sur  la  dixième  édition.  Cet  ouvrage  se  trouve 
aujourd'hui  entre  les  mains  des  élèves  d'un  grand  nombre 
d'établissements  d'instruction  moyenne. 

»  Voyant  le  succès  dont  cette  entreprise  avait  été  couronnée, 
je  me  déterminai  à  faire  suivre  cet  ouvrage  d'un  cours  élémen- 
taire de  la  langue  grecque,  dont  voici  le  titre:  Chrestomathie 
grecque  de  Fr.  Jacobs ,  à  l'usage  des  commençants ,  av:c  les 
notes  et  un  vocabulaire  mis  en  rapport  avec  la  grammaire 
grecque  de  Burnouf,  et  traduits  de  l'allemand  sur  la  dou- 
zième édjj^on.  Cet  ouvrage  a  été  également  adopté  dans  plu- 
sieurs établissements. 

»  Je  publiai  ensuite  V Histoire  de  l'Eglise,  par  J.-J.  Doel- 
linger,  professeur  à  l'Université  de  Munich.  Cet  ouvrage  doit 
avoir  trois  volumes  in-8°.  11  n'en  a  paru  que  deux  jusqu'ici,  et 
l'on  attend  avec  impatience  la  publication  du  troisième.  Non- 
seulement  j'ai  traduit  les  deux  premiers  volumes,  mais  j'y  ai 
joint  différentes  notes  explicatives  et  une  préface  contenant  une 
notice  historique  et  critique  de  toutes  les  histoires  ecclésiasti- 
ques publiées  en  France  et  en  Belgique.  Cet  ouvrage  a  été  très- 
recherché  et  vient  d'être  reproduit  en  partie  dans  Les  origines 
du  christianisme  de  M.  Doellinger,  que  publie  M.  Léon  Bore, 
à  Paris,  en  1  vol.  in-S". 
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f  Tels  sont  les  ouvrages  que  j'ai  mis  au  jour  pendant  que  j'étais 
employé  par  la  Société  pour  la  propagation  des  bons  livres. 
Cette  société  ayant  cessé,  en  1840,  de  publier  des  ouvrages  de 
ce  genre ,  je  me  vis  tout  à  coup  sans  occupation.  Pour  ne  pas 
rester  oisif,  je  résolus  d'entreprendre  un  travail  sur  les  nom- 
breux manuscrits  grecs  déposés  à  la  Bibliothèque  royale.  Dès 
mon  arrivée  à  Bruxelles,  en  1857,  j'avais  consacré  mes  loisirs 
à  faire  le  dépouillement  de  cette  précieuse  collection.  D'autres 
travaux  m'empêchèrent  alors  de  continuer  mes  recherches  à 
cet  égard.  Dans  l'inaction  où  m'avait  donc  réduit  la  stagna- 
tion des  aflaires  de  la  Société  pour  la  propagation  des  bons 
livres,  je  demandai,  le  6  août  1840,  à  M.  le  Ministre  des  tra- 
vaux publics,  l'autorisation  de  prendre  successivement,  à  la 
Bibliothèque  royale,  les  manuscrits  qui  m'étaient  nécessaires. 
Le  31  juillet  1841,  M.  Nothomb,  ministre  de  l'intérieur,  m'a- 
dressa une  lettre  par  laquelle  il  me  demandait  si  je  persistais 
dans  l'intention  de  m'occuper  des  manuscrits  grecs  de  la  Bi- 
bliothèque royale.  Je  m'empressai  de  lui  répondre  que  je  me 
chargerais  avec  plaisir  de  ce  travail ,  pourvu  que  le  Gouver- 
nement m'allouât  une  certaine  somme  en  récompense  île  mes 
peines.  Par  sa  lettre  du  50  avril  184-2,  M.  le  Ministre  m'adressa 
une  expédition  d'un  arrêté  royal  du  20  du  même  mois,  par 
lequel  S.  M.  me  chargeait  de  rédiger  une  notice  historique  et 
critique  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  royale,  en 
m'accordant  une  indemnité  mensuelle  de  100  francs. 

«  Voici  les  rapports  qui  ont  paru  à  ce  sujet  et  qui  sont  insérés 
au  Moniteur  belge  : 

Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  au  sujet 
du  manuscrit  grec  de  la  Paraphrase  de  Théophile ,  déposé  à 
la  Bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxelles,  1843,  in-8". 
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Rapport  â  31.  le  Ministre  de  l'intérieur  tur  les  manuscrits 
de  Charles  Langius ,  déposés ,  etc.  Bruxelles,  1843,  in-S». 

Rapport  à  .V.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  un  manu- 
scrit grec  et  deux  manuscrits  latins  des  lettres  de  Phalaris. 
Bruxelles,  1844,  in-S" 

Rapport  à  .V.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  divers  manu- 
scrits grecs  contenant  la  rhétorique  d' Hermogène  et  autres 
ouvrages  analogues.  Bruxelles,  1844,  in-8'. 

Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  différents 
manuscrits  grecs  des  ceuvres  de  Philostrate.  Braxelles,  1845, 
in-8". 

Rapport  à  M.  le  Minisire  de  l'intérieur  sur  un  manu- 
scrit grec  du  lexique  de  Suidas.  Bruxelles,  1 845 ,  in-S'. 

Rapport  à  .V.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  divers  ma- 
nuscrits grecs  corUenant  les  œuvres  d'Elien.  Bruxelles,  1846, 
in-8». 

Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  divers  ma- 
nuscrits inédits  des  ouvrages  de  Michel  Apostolius.  Bruxelles, 
1846,  in-8». 

»  Outre  ces  divers  rapports,  je  m'occupe  depuis  plus  de  trois 
ans  d'un  travail  assez  considérable.  Le  manuscrit  grec  de  la  pa- 
raphrase de  Théophile  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  m'avant  paru 
très-important,  j'ai  cru  devoir  le  confronter  avec  les  meilleures 
éditions  de  cet  auteur,  dans  la  vue  d'en  faire  connaître  les  va- 
riantes au  monde  savant  (1). 

n  Les  marques  de  confiance  de  M.  le  Ministre  de  rinlérieor  à 

(i)  Le  manuscrit  de  cet  ou^Tage  a  été  présenté  à  la  classe  des 
lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique ,  et  a  donné  lieu  à  un  rap- 
port de  M.  Haus ,  dans  la  séance  du  i  mars  18o3.  Par  suite  de  rc 
rapport ,  M.  Bernard  a  repris  son  travail  pour  le  modifier,  avant  de 
l«  livrer  à  l'impression  dans  le  Recueil  d»  rAcadémit. 
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mon  égard  ne  se  bornèrent  pas  à  me  confier  le  travail  sur  les 
manuscrits  dont  il  est  question  ici.  Le  21  avril  1842,  il  me 
désigna  pour  faire  partie  de  la  section  de  philosophie  et  lettres 
du  jury  pour  le  concours  universitaire ,  et  l'année  suivante ,  il 
me  pria  d'accepter  les  mêmes  fonctions  en  me  faisant  savoir 
que  je  les  avais  précédemment  remplies  à  la  grande  satisfaction 
du  Gouvernement.  Le  22  juin  1842,  il  prit  un  arrêté  par  lequel  il 
me  chargea  de  visiter  dans  les  provinces  de  Flandre  orientale, 
de  Flandre  occidentale  et  d'Anvers ,  les  établissements  d'instruc- 
tion moyenne  qui  reçoivent  des  subsides  de  l'Étal,  ainsi  que 
ceux  qui  alors  étaient  en  instance  pour  en  obtenir.  Le  8  juillet 
de  l'année  suivante,  il  me  chargea  de  nouveau  de  visiter  les 
établissements  de  la  même  catégorie  dans  les  provinces  «le 
Limbourg  et  de  Namur. 

»  Je  ne  puis  le  dissimuler,  je  fus  extrêmement  sensible  à  ces 
attentions  bienveillantes  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur.  Ces 
missions  me  mirent  tout  d'un  coup  en  rapport  avec  tout  ce  que 
le  pays  compte  de  savants  distingués,  et  je  ne  pouvais  pas  am- 
bitionner de  fonctions  plus  honorables. 

»  Si ,  d'une  part,  le  Gouvernement  a  cherché  à  m'honorcr  par 
sa  confiance,  de  l'autre,  le  premier  corps  savant  de  la  Belgi- 
que a  en  quelque  sorte  rivalisé  avec  lui  pour  ajouter  aux  distinc- 
tions dont  j'avais  été  l'objet.  Le  10  mai  1842,  l'Académie  royale 
des  sciences  et  belles -lettres  de  Bruxelles  me  nomma,  à  une 
grande  majorité,  membre  correspondant  de  la  classe  des  lettres. 

»  Enfin,  un  arrêté  royal  du  3  octobre  1845  me  nomma  pro- 
fesseur agrégé  à  l'Université  de  Liège  (Faculté  de  philosophie  et 
lettres.)  » 


{  437  ) 

(A  Pépoque  où  la  noie  précédente  a  été  écrite,  H.  Bernanl 
venait  d'êlre  nommé  bibliothécaire  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants; il  était  déjà  attaché  précédemment  au  secrétariat  de 
TAcadémie,  et  il  continua  à  remplir  ces  deux  emplois.  Le 
5  novembre  1846,  il  fut  nommé  inspecteur  pour  les  humanités 
dans  les  établissements  d'enseignement  mojren  :  malgré  cette 
position  élevée,  M.  Bernard  me  témoigna  le  désir  de  continuer, 
quelque  temps  encore,  les  modestes  fonctions  qu'il  remplissait, 
depuis  plusieurs  années,  au  secrétariat  de  l'Académie;  j'avais 
trop  à  me  louer  de  lui ,  pour  me  priver  de  ses  services ,  alors 
surtout  qu'il  trouvait  le  moyen  d'améliorer  une  position  qui 
avait  été  compromise  par  de  nombreux  malheurs. 

Uniquement  occupé  de  ses  études  et  des  soins  de  sa  famille , 
M.  Bernard  vivait  éloigné  de  toute  intrigue  et  en  quelque  sorte 
étranger  à  tout  ce  qui  se  passait  autour  de  lui  dans  le  monde 
politique.  Il  était  certainement  mieux  informé  de  ce  qui  s'était 
lait  à  Athènes  ou  à  Rome  que  de  ce  qui  pouvait  bouleverser 
notre  ordre  social.  Malgré  cette  indifférence  apparente,  il  était 
très-sensible  aux  témoignages  d'affection  dont  il  était  l'objet  et 
il  aimait  à  montrer  sa  reconnaissance  :  je  cite  cette  qualité, 
parce  qu'elle  est  moins  commune  qu'on  ne  le  pense.  Ses  qua- 
lités personnelles  et  ses  talents  méritaient  à  coup  sûr  une  meil- 
leure fortune  que  celle  qu'il  a  éprouvée;  ses  derniers  jours  ont 
été  attristés  par  des  chagrins  dont  les  consolations  de  sa  famille 
cl  dont  sa  philosophie  n'ont  pu  adoucir  entièrement  l'amer- 
tume.) *  A.  Q. 


12. 


OUVRAGES  PUBLIÉS  (1). 


C'ommentatio  historico-critica  de  Archontibus  Reipuhlicae 
Jtheniensis,  quaepraemio  ornata  est.  Lovanii,  1825,  in-4°. 

Lysiae  oratiofunebris ,  lectionis  varietate  instructa  etcom- 
mentario  in  usum  scholarum  illustrata.  Lovanii,  1837, 
1  vol.  in-8". 

De  l'unité  de  V Eglise,  ou  du  principe  du  catholicisme , 
d'après  les  Pères  des  trois  premiers  siècles  de  l'Eglise ,  de 
J.  A.  Moeller;  traduit  de  Tallemand.  Bruxelles,  1839,  1  vol. 
in-S». 

Essai  historique  sur  les  anciens  Belges,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  la  conquête  de  la  Gaule-Belgique , 
par  Jules-César.  Bruxelles,  1839,  in-S". 

C.  Salluslil  Crispi  opéra ,  cum  selectis  Kritzii  notis.  Bruxel- 
lis,  1838,  1  vol.  in-] 8. 

Chrestomathie  latine  de  Fr.  Jacobs  et  F.- G.  Doering ,  avec 
des  remarques  et  un  lexique  traduitssur  la  dixième  édition. 
Bruxelles,  1840,  1  vol.  in- 12. 

Chrestomathie  grecque  de  Fr.  Jacobs,  première  partie,  tra- 
duite de  l'allemand  sur  la  douzième  édition.  Bruxelles,  1841, 
1  vol.  in-12. 

Histoire  de  l'Eglise  de  Doellinger,  traduite  de  Pallemand, 
tomes  I  et  II.  Bruxelles,  1841 ,  2  vol.  in-8". 

Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  au  sujet  du 
manuscrit  grec  de  la  Paraphrase  de  Théophile,  dépose  à  la 
Bibliothèque  des  dtics  de  Bourgogne.  Bruxelles,  1845,  in-8°. 

Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  les  manuscrits 
de  Charles  frangins,  déposés  à  la  Bibliothèque  des  ducs  de 
Bourgogne.  Bruxelles,  1843,  in-8". 

(1)  Ces  indications  so  Irouvaient  écrites  de  la  main  do  M.  Ber- 
n.ird,  à  la  suite  de  la  notice  ;  on  voit  aux  pafçes  ISt  ol  I3">,  l'indica- 
tion des  six  autres  rapports  adressés  au  ministre  de  l'intérieur. 


JEAN-BAPTISTE  VAN  EYCKEN, 

K*  à  BnuttUt,   I*  I*  •rpuwttn  I8CS,  AcMt  à  StUtrUt*  Ui-BnatUm 
It  I»  AmMrc  iSB. 


MCCOVa*  rSOHOHCi  *CK  nniiKAILLBS  ,  LB  »  OBC.  ISKS  , 
m.    9UBTBI.BT. 


Personne  ne  réunissait  pins  de  titres  pour  vous  parier,  ici ,  da 
peintre  distingué  dont  TAcadémie  royale  de  Belgique  pleure  la 
perte  prématurée,  nul  ne  pouvait  mieux  vous  rappeler  les 
qualités  émioentes  de  notre  confère,  que  celui  qui  a  été  son 
maître,  son  ami,  et  qui  l'a  suivi,  avec  la  tendresse  d'un  père, 
dans  les  différentes  phases  de  sa  carrière  d'artiste.  Si,  comme 
organe  de  l'Académie ,  je  le  remplace  dans  le  pieux  devoir  dont 
nous  venons  nous  acquitter,  c'est  pour  satisfaire  à  son  désir; 
c'est  parce  que  lui-même,  d'ailleurs,  avait  à  vous  parler,  à  un 
autre  titre,  du  mérite  de  Van  Eycken,  et  qu'il  savait  que,  moi 
aussi,  j'avais  été  honoré  de  l'amitié  de  celui  auquel  s'adressent 
en  ce  moment  nos  derniers  adieux  (1). 

(1)  En  l'absence  de  M.  Roelandt ,  directeur  annuel  de  la  classe 
des  beaux-arts  de  rAcadémie  rovale,  M.  Narez ,  vice-directeur,  a 
iavité  le  secrétaire  perpefiiel  a  <e  rendre  Vinlerprète  des  regreU  de 
la  compagnie. 


(  HO  ) 

Jean-Baptiste  Van  Eycken  était  membre  de  ['Académie ,  de- 
puis le  22  septembre  1848,  époque  de  son  39''  anniversaire.  Ce 
qui  lui  avait  valu  cette  distinction,  c'était  un  talent  réel  comme 
peintre  d'histoire  :  on  s'accordait,  en  efFet,  à  trouver  en  lui  une 
rare  facilité  de  dessin,  de  la  grâce  et  de  l'élévation  dans  la 
composition ,  de  la  fraîcheur  et  de  l'harmonie  dans  le  coloris. 
Ce  qui  justifiait  encore  la  préférence  de  la  classe ,  c'était  aussi 
un  caractère  d'une  extrême  bienveillance,  une  droiture  à  toute 
épreuve,  une  délicatesse  de  sentiments  dont  on  trouverait  peu 
d'exemples. 

Van  Eycken  aimait  véritablement  son  art.  Avec  un  noble  ca- 
ractère, un  cœur  aimant,  les  sentiments  d'une  piété  sincère, 
il  avait  compris  que  la  peinture  historique  a  une  mission  élevée 
à  remplir.  Toutes  ses  pensées  tendaient  à  réaliser  l'idéal  que 
son  imagination  avait  conçu  et  il  avait  cru  devoir  employer, 
pour  auxiliaire,  la  grande  peinture  murale  qu'il  était  certai- 
nement appelé  à  traiter  avec  succès ,  et  peut  -  être  à  perfec- 
tionner. 

Ce  qui  dominait  surtout  en  lui,  c'était  une  excessive  sensi- 
bilité que  la  malveillance  n'a  pas  toujours  ménagée.  La  S"-Cé- 
cile,  la  Femme  du  prisonnier,  la  Chute  des  feuilles  et  quelques 
autres  tableaux  qu'il  a  composés  vers  la  fin  de  sa  vie,  révèlent 
la  mélancolie  de  ses  pensées  habituelles. 

Quand  le  mal  plus  aigu  ne  lui  permit  plus  de  se  livrer  à  la 
peinture,  il  ne  voulut  cependant  pas  séparer  les  deux  sentiments 
qui  avaient  dominé  toute  son  existence  :  fidèle  aux  insjjirations 
<le  l'art  et  à  celles  de  son  cœur,  il  modela  en  bas  relief  les  por- 
Iraits  de  quelques  amis  qui  lui  avaient  montré,  jusqu'à  son  der- 
nier instant,  le  dévouement  le  plus  affectueux. 

C'est  au  milieu  de  ces  douées  vi  pieuses  occupations  qu'il  a 
cherché,  avec  une  sainte  résignation,  un  soulaj;rnieul  à  se». 
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souffrauces,  et  que  la  mori  est  venue  le  surprendre,  sans  qu'il 
ta  soupçonnât  aussi  proche  de  lui. 

En  l'appelant  à  elle,  TAcadémie  a  porté  an  premier  juge- 
ment que  la  postérité  sanctionnera  sans  doute,  car  le  nom  de 
Van  Evcken  lui  appartient  désormais.  Pour  nous,  nous  n'avons 
plus  qu'à  nous  incliner  devant  celte  tombe,  et  à  dire  un  éternel 
adieu  à  l'un  de  nos  confrères  les  plus  aimés  et  les  plus  dijoes 
de  l'être. 


(  La  première  partie  de  la  notice  suivante  a  été  écrite  de  la 
main  de  Van  Evcken  lui-même  ;  elle  contient  des  détails  bio- 
graphiques qui  seront  lus  avec  intérêt  et  que  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  altérer;  nous  la  devons  à  l'obligeance  de  son  frère, 
qui  a  bi^  voulu  nous  permettre  de  la  publier  dans  V^nnuaire 
de  V Académie.  Le  temps  a  manqué  pour  joindre  à  cette  notice 
un  portrait  gravé  de  l'artiste  distingué  que  la  Belgique  vient 
de  perdre;  il  sera  inséré  dans  le  prochain  Anntuiire.) 

«  JEA5-B.4PT1STE  Va5  Etcke!!  était  né,  à  Bruxelles,  le  16  sep- 
tembre 1809,  de  Corneille  Van  Eycken  et  d'Élise  Cordemans; 
il  exerça  la  profession  de  ses  parents ,  celle  de  boulanger,  jus- 
qu'en 1 829 ,  époque  de  la  mort  de  son  père. 

»  Libre  alors  de  toute  entrave,  il  s'abandonna  aux  dispositions 
qu'il  avait  montrées  depuis  longtemps  pour  les  arts,  et  ses  pro- 
grès furent  rapides.  Entré  à  l'Académie  de  Bruxelles  en  1830, 
il  en  sortit  lauréat  du  grand  prix  de  dessin  d'après  nature  avec 
la  plus  grande  distinction,  en  ISôo.  Quatre  années  plus  tard,  il 
rentra  à  l'Académie,  mais  cette  fois  avec  le  titre  de  professeur 
de  dessin  et  de  peinture  en  remplacement  de  Paelinck. 

■•  Sesétii'^ps  en  peinture  datent  du  mois  d'août  18-31.  M.  Nav<'z 
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le  reçut  dans  son  atelier,  et  pendant  quatre  ans,  Van  Eycken 
fut  un  de  ses  élèves  les  plus  zélés;  il  y  exécuta  quelques  ta- 
bleaux,  une  Sainte  Famille^  acquis  par  M.  d'Huyvetter; 
Fénus  et  l'Jmour,  acquis  par  Tlnstitut  des  Beaux-Arts;  les 
Saintes  Femmes  au  Sépulcre,  qui  se  trouve  dans  l'église  de 
Molenbeek-S'-Jean,  et  un  Saint  Sébastien. 

»  Il  partit  pour  Paris,  en  janvier  1837,  encouragé  par  un 
subside  de  900  francs ,  que  lui  accordèrent  conjointement  le 
Gouvernement  et  la  ville  de  Bruxelles;  mais  après  en  avoir  joui 
pendant  une  année,  il  trouva  des  ressources  suffisantes  dans 
son  travail  et  pria  le  Jlinistre  de  l'intérieur  de  vouloir  en  dis- 
poser en  faveur  des  jeunes  artistes  moins  bien  favorisés  que  lui. 

»  La  ville  de  Liège,  envers  laquelle  il  est  toujours  resté  recon- 
naissant, lui  acheta,  à  l'exposition  de  1837,  pour  la  somme  de 
3,500  francs,  un  Christ  au  Tom.beau,  pour  son  Musée,  et  un 
bon  Samaritain,  qui  fut  payé  500  francs.  Dans  le  même  temps, 
il  exécuta,  à  Paris,  un  tableau  qui  est  placé  au  Musée  de  Lisieux, 
et  un  petit  tableau  qui  fut  acheté  par  M.  Berlaer,  de  Liège. 

»  En  février  1838,  il  partit  pour  l'Italie  avec  ses  deux  condis- 
ciples, A.  Roberti  et  J.  Storms.  Durant  son  séjour  à  Paris,  il 
avait  reçu  les  conseils  de  De  la  Roche  et  de  Schnelz;  à  Rome,  il 
eut  ceux  d'Ingres ,  si  habile  à  inspirer  aux  jeunes  artistes  le 
sentiment  le  plus  élevé  de  l'art. 

»  Fra  Beati  Angelico  et  Raphaël  furent  ses  maîtres  de  pré- 
dilection, et  il  consacra  tout  son  temps,  en  Italie,  à  faire  des 
études.  En  février  1839,  il  rentra  dans  sa  pairie,  et  commença 
aussitôt  un  grand  tableau  représentant  la  Clémence  divine.  Ce 
tableau  annonçait  une  tendance  nouvelle  dans  la  manière  d'in- 
terpréter les  sujets  religieux. 

»  Ce  tableau  eut  du  succès  :  il  valut  à  l'artiste  sa  nomination 
de  professeur  à  l'Académie   de  Bruxelles ,   colle  de  membre 
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correspondant  de  ia  Société  des  beaux-arts  de  France  (l*»  juil- 
let 1840)  et  une  médaille  d'or,  qui  lui  fut  décernée  au  nom  de 
la  province  de  Brabant. 
»  II  obtint  la  médaille  d'or  à  l'exposition  de  Paris,  en  1840. 
»  La  même  année,  il  exécuta  un  aulre  tableau  d'histoire, 
Saint  Louis  de  Gonzague  instruisant  les  pauvres  dans  les 
hôpitaux  j  qui  lui  fut  commandé  par  M.  Deneuffbourg  d'Egger, 
pour  l'église  de  Monceau-sur-Sambre. 

»  Le  4  du  mois  de  juin  1840,  il  avait  épousé  Julie-Anne-Marie 
Noël,  dont  le  talent,  le  sentiment  élevé,  le  caractère,  lui  pro- 
mettaient de  longues  années  de  bonheur.  Malheureusement  une 
consomption  lente  vint  enlever  à  l'artiste  ses  rêies  de  bonheur; 
Julie  Noël  fut  rappelée  à  Dieu,  le  11  février  1843. 

«  Dans  l'intervalle,  il  peignit  deux  grands  tableaux  pour  l'é- 
glise de  la  Chapelle;  le  Hachât  des  captifs  chrétiens  et  Saint 
Boni  face  ^  commandés  par  M.  le  curé  Willaert. 

»  Ce  vénérable  ecclésiastique,  qui  a  fait  preuve  d'un  goût  si 
éclairé  pour  les  beaux-arts,  avait  été  le  témoin  du  bonheur 
de  l'artiste.  Le  malheur  dont  il  fut  frappé,  resserra  leurs  liens 
d'amitié,  et  c'est  à,  ce  sentiment  que  sont  dus  les  quatorze  ta- 
bleaux de  la  Passion  de  Noire-Seigneur,  qui  sont  aujour- 
d'hui placés  dans  l'église  de  N.-D.  de  la  Chapelle.  Dans  un  de 
ces  tableaux,  que  le  peintre  a  consacré  à  la  mémoire  de  sa 
femme,  se  trouve  son  portrait  et  le  sien. 

»  Au  sujet  de  ces  tableaux,  M.  le  curé  Willaert  rapporte  le  fait 
suivant  :  Une  personne  se  présente  un  jour  chez  lui  et  lui  dit  : 
i«  M.  le  curé,  depuis  longtemps  mon  fils  m'engageait  à  aller 
voir  les  Stations  que  \'an  Eycken  a  peinte  pour  votre  église.  Je 
m'y  suis  enfin  décidé  aujourd'hui,  et  après  avoir  examiné  atten- 
tivement ces  tableaux  depuis  le  premier  jusqu'au  dernier,  je 
viens  vous  déclarer  qu'il  m'est  impossible  de  rester  froi<l  licvanl 
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un  drame  pareil.  Il  y  a  32  ans,  M.  le  curé ,  que  je  n'ai  mis  les 
pieds  dans  une  église,  aujourd'hui  je  viens  me  rendre;  voulez- 
vous  de  moi?  «  —  «  A  tout  péché  miséricorde,  répliqua  le  curé.  • 
Et  une  conversion  sincère  s'ensuivit. 

»  Au  mois  de  septembre  1847,  ces  tableaux  furent  exposés 
pendant  huit  jours  au  Musée  de  Bruxelles,  et  ils  valurent  à 
leur  auteur  la  décoration  de  l'ordre  de  Léopold. 

«  A  l'exposition  de  1848,  Van  Eycken  exposa  plusieurs  ta- 
bleaux, entre  autres,  la  Femme  du  prisonnier  et  le  Dernier 
chant  de  Sainte  Cécile,  deux  de  ses  meilleures  productions. 
Toutefois ,  celle  de  ses  œuvres  qui  obtint  alors  un  succès  de 
vogue,  fut  son  jibondance.  Se  promenant  un  jour  dans  les 
champs  aux  environs  de  Bruxelles,  que  couvraient,  en  1847, 
de  magnifiques  récoltes,  il  cueillit  un  épi  double,  et  ce  fut  cet 
épi  qui  lui  donna  l'idée  de  représenter  une  jeune  mère,  figu- 
rant la  bonne  terre,  contemjjlant  ces  deux  jumeaux  couchés 
au  milieu  des  plus  beaux  produits  de  la  terre.  M.  Ch.  Vanden- 
berghen  acheta  ce  tableau,  le  jour  de  l'ouverture  du  salon; 
mais  il  attira  l'attention  du  Roi  et  de  la  Reine;  et,  le  lende- 
main de  leur  visite  au  salon ,  la  Reine  manifesta  le  désir  d'en 
faire  l'acquisition.  M.  Vandenberghen,  dont  les  procédés  dé- 
licats sont  connus,  consentit  non-seulement  à  satisfaire  à  ce 
désir  roj'al,  mais  il  commanda,  en  même  temps,  à  l'artiste  une 
variante  du  même  sujet.  Elle  se  trouve  dans  sa  belle  galerie, 
et  le  premier  tableau  fut  ofleit,  par  la  reine  des  Belges,  à 
la  reine  d'Angleterre,  qui  conserve  précieusement  ce  souvenir 
d'une  amie,  et  qui  chargea  ^'an  Eycken  d'exécuter  un  sujet 
analogue  pour  le  cabinet  du  prince  Albert.  Ce  tableau  achevé 
et  livré,  elle  le  lui  paya  un  tiers  de  plus  que  le  prix  qu'il  en 
avait  demandé. 

«  A  la  même  époque,  Van  Eycken,  qui  avait  été  nommé  mem- 
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brc  du  jurj  de  Pexpositioa ,  Tut  élu  membre  dr  PAcadémie  de 
Belgique. 

»  Vivement  ému  par  la  morl  de  la  reine  des  Belges,  qui,  en 
mainte  occasion,  lui  avait  témoigné  une  extrême  bienveillance, 
Van  Eycken  retraça  allégoriqueraent  les  derniers  momeuts  et 
les  vertus  de  cette  princesse  avec  un  tel  sentiment  de  mélan- 
colie, qu'à  l'exposition  de  1851 ,  la  commission  directrice,  sur 
les  instances  du  Ministre  de  l'intérieur,  pria  l'artiste  de  ne  pas 
l'exposer  aux  yeux  de  la  famille  royale. 

n  M.  Vandenberghen ,  qui  avait  acheté  ce  tableau,  en  fit  une 
exposition  particulière  au  proGt  des  pauvres;  l'entrée,  à  23  cen- 
times, produisit  10,000  francs. 

n  En  1848,  Van  Eycken  proposa  à  l'Académie  de  Belgique  de 
mettre  au  concours  la  peinture  murale  ;  sa  proposition  figura 
au  programme,  mais  les  concurrents  firent  défaut. 

•  Il  avait  compris  que  là  était  l'avenir  de  la  peinture  d'his- 
toire en  Belgique,  et  désireux  d'introduire  dans  son  pays  la 
peinture  murale  ,  il  ne  se  borna  pas  à  des  recherches  et  à 
des  essais ,  il  partit  pour  l'Allemagne ,  afin  d'étudier  par  lui- 
même  les  procédés  et  la  manière  des  grands  maîtres  qui  illus- 
trent ce  pays.  Il  en  reçut  l'accueil  le  plus  bienveillant;  Corné- 
lius lui  expliqua  ses  admirables  cartons;  Kaulbach  lui  enseigna 
le  procédé  allemand  dit  TFasserglass.  Il  fit,  en  présence  de 
ce  dernier,  une  tête  de  vieillard,  d'après  ce  procédé.  A  son  re- 
tour en  Belgique ,  le  Gouvernement  l'engagea  à  introduire 
la  peinture  murale  dans  le  pays,  et  à  choisir  un  emplace- 
ment pour  son  exécution  (10  décembre  1850).  Notre  artiste, 
reconnaissant  envers  son  digne  ami,  le  curé  Willaert,  choisit 
une  chapelle  dans  son  église  pour  y  faire  les  peintures.  Il  v 
aborda  de  front  toutes  les  difficultés  en  se  servant  des  procé- 
dés différents  ,  la  fresque,  le  JTaiserglass  et  l'encaustique  ,  et 
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il  décora  le  plafond  par  un  procédé  qu'il  avait  inventé  lui-même. 

Après  avoir  travaillé  pendant  18  mois,  il  finit,  le  4  juin  1852, 

son  œuvre,  dont  l'inauguration  eut  lieu  le  6  du  même  mois.  » 


[  Le  public  vit  avec  intérêt  ces  premiers  essais  de  peintiire 
murale;  il  applaudit  aux  efforts  de  l'artiste,  comme  il  avait 
applaudi  à  ceux  de  son  ami  et  de  son  émule,  M.  Portaels,  à 
qui  l'on  doit  la  décoration  de  la  chapelle  de  la  rue  Notre-Dame- 
aux-Neiges. 

Les  amis  de  Van  Eycken  purent  apprécier  avec  quelle  active 
persévérance  notre  confrère  poursuivait  le  noble  but  qu'il  vou- 
lait atteindre.  Déjà,  depuis  longtemps,  il  était  en  possession  du 
procédé  spécial  mis  en  œuvre  dans  la  peinture  des  huit  figures 
qui  décorent  la  voûte  gothique  de  la  chapelle  confiée  à  ses  soins; 
dans  la  séance  du  8  août  1850,  de  notre  classe  des  beaux-arts, 
il  déposa  un  paquet  cacheté,  contenant  la  description  de  ce 
procédé;  et,  le  lendemain,  il  partit  pour  l'Allemagne,  afin  d'y 
étudier  les  différents  genres  de  peinture  murale. 

Ce  n'est  que  dans  la  séance  du  3  juin  1852,  veille  de  l'inau- 
guration de  la  chapelle,  dont  la  peinture  venait  d'être  termi- 
née, qu'il  invita  la  classe  à  faire  l'ouverture  du  paquet  déposé 
dans  ses  archives  et  le  Bulletin  de  cette  séance  reproduisit  tous 
les  détails  relatifs  à  la  nouvelle  invention  (1). 

Ceux  qui  vivaient  dans  l'intimité  de  Van  Eycken  savent  avec 
quels  soins  il  avait  fait  l'étude  de  la  grande  œuvre  qu'il  allait 
entreprendre ,  avec  quelle  distinction ,  avec  quelle  sévérité  il 
avait  dessiné  les  carions  des  différents  tableaux  qu'il  avait  à 
retracer.  La  gravure  devait  ensuite  reproduire  l'ensemble  de 

(t)  Bulletin  dt  1859,  tome  XIX,  3''  p.nriip,  p;igcs  3oG  et  siiivnnlcs. 
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tous  ces  travaux  el  il  prenait  plaisir  à  diriger  lui-même  le  jeune 
artiste,  M.  Campotosto,  à  qui  l'exécution  en  était  confiée;  mal- 
heureusement sa  mort  prématurée  ne  lui  a  pas  permis  de  voir 
l'achèvement  de  cette  publication. 

Dès  lors,  le  mal  qui  devait  l'enlever  à  son  art  et  à  ses  nom- 
breux amis,  avait  fait  des  progrès  rapides;  quelques  chagrins 
éprouvés  à  l'époque  de  l'exposition  de  1851 ,  avaient  contribué 
peut-être  aussi  à  aggraver  sa  maladie.  11  sentit,  plus  que 
jamais,  le  besoin  de  s'isoler,  de  prendre  du  repos  el  il  se  décida 
à  voyager,  mais  ce  fut  sans  succès  :  les  espérances  d'un  jour 
étaient  détruites  par  les  souffrances  du  lendemain. 

Il  revint  à  Bruxelles,  mais  déjà  la  science  avait  prononcé  l'arrêt 

fatal  : 

Fatal  oracle  d'Épidaure, 

Tu  l'as  dit  :  «  les  feuilles  des  boit 

A  ses  yeux  jauniront  encore  ; 

Et  c'est  pour  la  dernière  fois....  • 

C'était  peut-être  avec  la  préoccupation  de  celte  pensée  qu'il 
retraça  la  scène  touchante  de  la  Chute  des  feuilles  de  Mille- 
voie,  cette  autre  victime  enlevée  dans  la  force  de  sou  talent. 

Toutefois,  Van  Eycken  n'abandonna  point  son  art;  repor- 
tant sa  pensée  vers  l'église  qui  l'avait  occupé  pendant  la  prin- 
cipale partie  de  sa  carrière  d'artiste,  il  entreprit  le  dessin  d'un 
grand  carton ,  représentant  Y  Assomption  de  la  Fierge.  11  s'oc- 
cupait, en  même  temps,  de  différents  portraits  d'amis  et  de 
membres  de  sa  famille.  L'état  de  sa  santé  lui  prescrivait  les 
plus  grands  ménagements  :  vers  la  fin  de  l'été  dernier,  il  quitta 
son  habitation  de  la  place  de  la  Chancellerie,  qu'il  avait  pris  tant 
de  soin  d'embellir  et  d'orner  de  ses  peintures,  et  il  alla  s'éta- 
blir dans  le  voisinage  de  la  ville.  Une  maison  un  peu  isolée  et 
entourée  d'un  vaste  jardin,  lui  présentait  la  solituds  «t  la  Iran- 
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quillité  qui  lui  étaient  nécessaires,  en  même  temps  que  la  facilité 
lie  contenter  son  goût  pour  la  culture  des  plantes. 

Bientôt  les  oppressions  auxquelles  il  était  sujet ,  et  ses  souf- 
frances continuelles,  ne  lui  permirent  plus  de  se  livrer  à  la  pein- 
ture. Pour  occuper  cependant  l'activité  de  son  imagination, 
qui  ne  l'a  point  abandonnée  jusqu'au  dernier  instant,  il  em- 
ployait ses  loisirs  à  modeler  des  médaillons,  dont  les  sujets 
gracieux,  et  touchés  avec  une  grande  délicatesse  de  sentiment, 
prouvent  que,  dans  la  sculpture  aussi,  il  eût  pu  aspirer  à  une 
réputation  justement  méritée.  Ses  douleurs,  loin  d'altérer  ia 
vivacité  de  ses  sentiments,  semblaient,  au  contraire,  leur  avoir 
donné  un  nouveau  degré  de  bienveillance  et  de  douce  affection. 
Il  envoyait  à  ses  amis  ses  derniers  ouvrages,  et  les  accompa- 
gnait de  lettres  oii  se  peignait  la  bonté  parfaite  d'un  cœur  droit 
et  sensible.  Il  reproduisait  les  portraits  de  ceux  qui,  plus  intimes, 
avaient  voulu  partager  ses  nuits  de  souffrance  et  veiller  auprès 
de  lui.  Rien  n'est  plus  propre  à  mettre  en  relief  ses  qualités 
morales,  que  le  sentiment  de  dévouement  dont  il  était  l'objet. 
MM.  Roberti,  Thomas,  Henné  ont  rivalisé  de  soins,  avec  les 
membres  de  sa  famille,  pour  adoucir  l'amertume  de  ses  der- 
niers instants. 

Si  j'avais  à  retracer  l'élévation  des  sentiments  de  Van  Eycken , 
ses  procédés  pleins  de  générosité  et  de  noblesse  envers  ses  con- 
frères, les  exemples,  certes,  ne  me  manqueraient  pas:  j'aurais 
à  citer  le  bien  qu'il  faisait  à  de  jeunes  artistes,  quelquefois 
même  à  leur  insu;  la  manière  délicate  dont  il  acquittait  les 
dettes  de  quelques  uns,  sans  avoir  l'air  de  vouloir  les  obliger 
et  les  commandes  de  travaux  qu'il  leur  faisait  obtenir ,  en  les 
substituant  à  lui-même.  Son  pinceau ,  dont  il  a  fait  un  si  noble 
usage,  semblait  toujours  être  au  service  de  ses  amis.  L'un  d'eux 
avait  perdu  sa  m«r«  dans  un  âge  avancé;  il  ne  conservait  d'elle 
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que  des  portraits  faits  depuis  longtemps,  et  qui  ne  pouvaient  lui 
laisser  le  souvenir  de  ses  derniers  ans.  Van  Ej^cken  a  compris  se» 
regrets;  il  se  renferme,  et,  par  un  heureux  effort  de  mémoire, 
secondé  par  tout  ce  que  l'amitié  a  de  plus  généreux,  il  reproduit 
les  traits  désirés,  et  se  fait  d'avance  un  bonheur  de  la  surprise 
et  de  la  reconnaissance  de  celui  à  qui  cette  œuvre  est  destinée. 

Celte  organisation  si  douce,  si  sensible,  si  bienveillante,  n'a 
cependant  point  échappé  aux  traits  de  la  méchanceté,  disons 
plutôt  de  l'envie;  car  si  ^'an  Evcken  n'eût  été  doué  d'un  talent 
réel ,  personne  n'eût  songé  à  l'entraver  dans  sa  carrière  d'ar- 
tiste. Il  avait,  aux  yeux  des  jaloux,  deux  torts  immenses  qu'ils 
ne  lui  ont  point  pardonnes;  outre  son  mérite  personnel  comme 
peintre,  il  avait  un  caractère  droit  et  honorable  qui  inspirait  la 
confiance,  et  qui  lui  a  valu  de  nombreux  travaux,  et,  par  suiie, 
un  état  d'aisance,  dont  il  faisait,  du  reste,  le  plus  noble  usage. 

Rien  ne  témoigne  mieux  de  l'estime  dont  il  jouissait  que  le 
concours  des  personnes  de  tous  les  rangs  qui  ont  voulu  assister 
à  ses  funérailles.  Malgré  l'un  des  froids  les  plus  rigoureux  qu'on 
ait  ressentis  à  Bruxelles,  tous  les  artistes  de  la  capitale  y  étaient 
présents  ;  l'Académie  royale  était  représentée  par  les  membres 
du  bureau  de  la  classe  des  beaux-arts  et  par  les  membres  de  la 
section  de  peinture  domiciliés  à  Bruxelles  :  MM.  Gallait,  Madou, 
Verboeckhoven.  M.  Navez,  l'ancien  maître,  le  collègue  et  l'ami 
du  défunt,  a  exprimé  les  regrets  de  1' .académie  royale  de  dessin 
et  de  peinture,  dont  Van  Eyckeu  était  l'un  des  professeurs.  Les 
derniers  adieux  de  l'.^cadémie  royale  de  Belgique  ont  été  expri- 
més par  son  secrétaire  perpétuel  (voir  page  139);  et  un  jeune 
élève  de  l'École  de  peinture  est  venu,  ensuite,  se  rendre  inter- 
prète des  sentiments  de  douleur  et  de  reconnaissance  de  ses 
camarades.]  A.  Q. 
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tsst. 

Sainte  famille,  tableau  acquis  par  M.  d'Huyvetter. 

«833. 

Psyché  et  V Amour ,  chez  M.  le  baron  de  Sécus. 
«S34. 

Daphnis  et  Chloé,  chez  M.  Félix  Bovie. 

Une  Madone,  gagné  en  loterie  par  le  Roi  des  Belges. 

Étude  de  Fieillard  endormi,  gagné  par  le  Roi  des  Belges. 

4S3S. 

Saint  Sébastien. 

Les  saintes  Femmes  au  tombeau ,  dans  l'église  de  Molenbeek- 

S'-Jean. 

«sse. 

Le  vieux  Tobie  recouvrant  la  vue. 

Juste-Lipse  professant  devant  Albert  et  Isabelle,  commandé 

par  le  Roi  des  Belges. 

La  Couronne  d'épines,  acheté  pour  une  loterie. 

Le  Lac,  chez  BI.  Vanhalewyck. 

Faust  et  Marguerite,  chez  M.  le  général  Capiaumont. 

Sainte  Anne  et  Saint  Jean-Baptiste. 

Portraits. 

«9S«. 

Jeune  Mère  avec  son  enfant  mort,  au  musée  de  Lisicux. 
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Le  bon  Samaritain ,  acheté  par  la  commission  de  TexpositioD 

de  Liège. 
Sainte  Famille,  chez  M.  Berleur,  à  Liège. 
Le  Christ  au  tombeau,  Musée  de  Liège. 
La  False ,  au  Casino  Paganini,  à  Paris. 
Portrait  de  M'"'  Duval ,  à  Paris. 
Etudes  au  Musée  du  Louvre. 

1SS9. 

Retour  de  la  moisson ,  chez  M.  Vanhalewjck. 
La  Clémence  divine. 

Saint  Louis  de  Gonsague,  chez  M.  Deneubourg,  à  Monceau- 
sur- Sambre. 

Le  Père  ermite,  chez  M.  Vanhalewyck. 

Les  Enfants  d'Edouard,  chez  M.  le  général  Capiauinont. 

1941. 

Jeunes  Italiennes  avec  un  enfant. 

Saint  Boniface  implorant  les  secours  de  la  Fierge  pour  les 

malheureux ,  dans  i'égiise  de  la  Chapelle. 
Descente  de  Croix,  dans  l'église  de  Thourout. 
Rachat  des  Captifs  chrétiens,  dans  l'église  de  la  Chapelle. 
Atala,  chez  M.  le  général  Capiaumont. 

Portrait*. 

«84S. 

Décorations  d'un  pavillon,  au  château  de  Monceau-sur-Sambre. 
Sainte  Famille.  Tableau  de  reconnaissance  offert  à  M.  le  curé 

de  la  Chapelle. 
Les  orphelins,  chez  M.  Buckens. 
Portraits  de  M.  et  de  M"'  Buckens. 
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«844. 

Z#  Chritt  pleurant  stir  Jérusalem.  Au  Vatican. 
«94IS. 

Portrait  de  M"'  Capiaumont. 

1940. 

Les  Stations. 

Le  Sommeil,  chez  M.  Vandenberghe. 

Le  Réveil,  id. 

«S49. 

/^an  Z)ycft  d  Saventhem,  chez  M.  Deneubourg,  à  Monceau- 

sur-Sambre. 
Le  Christ  rencontrant  sa  mère. 

Un  Moine  instruisant  des  enfants,  chez  M.  le  D''  Noilet. 
Portrait  de  M.  A.  Henné ,  fils. 

«S48. 

Fan  Dyck  à  Saventhem,  chez  M»""  le  prince  de  Ligne. 

Sainte  Cécile. 

L'abondance,  acquis  par  la  Reine  d'Angleterre. 

La  Fénitienne ,  acquis  par  le  Roi  des  Belges. 

La  Femme  du  prisonnier,  acquis  par  M.  Verheyden,  à  Bruxelles. 

Les  Fendanges. 

Le  Calvaire. 

Le  Christ  portant  sa  croix. 

Geneviève  de  Brabant. 

Les  Oies  du  frère  Philippe,  acquis  par  M.  Vauhalcwyck. 

Héverie  (gravé  k  la  manière  noire  par  Calamatta  et  Leili). 
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tS49. 

L'Abondance,  acquis  par  M.  Vandenberghe. 
Portrait  de  M"'  Eug.  Simonis. 

La  chute  des  feuilles  (gravé  à  la  manière  noire  par  Lelii). 
Le  Parmesan  (gravé  au  burin  par  M.  Franck). 
L'Espagnole,  acheté  par  la  commission  de  l'exposilion  natio- 
nale (gravé  à  la  manière  noire  par  Calamatta  et  Leili). 
jibondance  et  Charité,  acquis  par  la  Reine  d'Angleterre. 

Moïse  exposé  sur  le  Nil. 

La  femme  du  prisonnier,  chez  M.  Verheyden,  à  Bruxelles. 

Ossian. 

Jérémie,  chez  M.  le  comte  de  Soltikof  à  S'-Pélersbourg. 

La  Moissonneuse ,  donné  à  la  caisse  des  artistes. 

Le  Christ  au  tombeau. 

Portrait  d'un  vicaire  général  du  mont  Liban. 

Peintures  murales  commandées  par   le   Gouvernement   |)our 

l'église  de  la  Chapelle  (I). 
L'inauguration  en  a  été  faite  le  4  juin  1852. 

(1)  A  l'époque  de  l'inauguration,  on  publia  la  description  suivante 
de  l'œHTre  de  l'artiste  : 

I. 

Sur  le  grand  panneau  de  gauche,  des  anges,  personnifiant  les 
vertus  théologales,  s'élancent  du  ciel  et  transportent  sur  la  terre 
le  signe  de  la  Rédemption  :  la  tainte  croix. 

A  cette  idée  se  rattache  celle  qui  a  fait  de  la  chapelle  de  la 
Sainte-Croix,  un  but  de  pèlerinage  pour  les  pauvres  et  pour  les  ma- 
lades ;  cette  idée,  l'artiste  l'a  rendue  en  représentant  N.-S.  Jésus- 
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La  Fierge  et  l'Enfant  Jésus. 
Différents  portraits  de  sa  famille. 

Grand  carton  représentant  l'Assomption  de  la  Fierge, 
pour  la  peinture  murale  de  l'église  de  la  Chapelle. 

Christ  autour  duquel  sont  groupées  les  douleurs  physiques  et  mo- 
rales; il  prononce  ces  touchantes  paroles  :  Venez  à  moi ,  vous  tous 
qui  souffrez,  et  vous  serez  soulagés. 

(Ce  grand  tableau  a  été  peint  d'après  le  procédé  allemand  dit  au 
Wasserglass.  ) 

Le  haut  de  la  Chapelle  montre  la  promesse  divine  prête  à  s'ac- 
complir :  sous  la  voûte  gothique ,  huit  figures  s'élèvent  vers  un 
centre  lumineux;  ce  sont  les  huit  béatitudes  : 

i°  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit,  parce  que  le  royaume  des  deux 
est  à  eux  :  Saint  Bonifacb  ,  évêque  de  Lausanne ,  né  à  Bruxelles , 
qui,  après  avoir  renoncé  à  son  siège  épiscopal ,  vint  mourir  à  l'ab- 
baye de  la  Cambre. 

2"  Bienheureux  ceux  qui  sont  doux ,  parce  qu'ils  posséderont  la 
terre  :  Sainte  Agnès  (symbole  de  lu  douceur). 

3"  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  seront  consolés  ; 
Jeune  MiiRE  pleurant  son  enfant  mort. 

4»  Bienheureux  ceux  qui  sont  affamés  et  altérés  de  Injustice ,  parce 
qu'ils  seront  rassasiés  :  Saint  PicnKE  is  liens. 

50  Bienheureux  ceux  qui  sont  miséricordiettx ,  parce  qii  ils  obtien- 
dront eux-méntes  miséricorde  :  Sainte  CiScilb  qui  donne  ses  biens  aux 
pauvres. 

G»  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  vetTont 
Dieu  :  Saint  Etienne  ,  martyr. 

7"  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persécution  jMur  la  justice  , 
parce  que  le  royaume  du  ciel  est  à  eux  :  Saint  Jian-Baptistb  empri- 
lonné  et  décapité. 

8*  Bimhtureux  ceux  qui  sont  pacifiques,  parce  qu'ils  seront  ap- 
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pelés  enfant*  dt  Dieu  :  Saiit»  H<lèiib,  mère  de  Constantin ,  conseil- 
lère de  la  paix. 

(Ces  huit  figures  sont  peintes  d'après  un  procédé  inrenté  par 
M.  Van  Eycken.  ) 

II. 

Au-dessus  de  l'autel  qui  montre  le  Christ  dans  sa  tombe  (*) ,  on 
voit  le  Sauveur  retournant  vers  son  père,  au  ciel;  le  Saint  Esprit 
plane  sur  Dieu  le  Pcre  et  sur  Dieu  le  Fib  :  le  mystère  de  la  Sainte 
Trinité  apparaît. 

Au  centre  du  tableau,  un  ange  portant  la  couronne  d'épines;  à 
la  droite  et  au  second  plan  ,  les  Saintes  Femmes  allant  au  Sépulcre. 

La  réunion  de  ces  trois  compositions  résume  la  mission  que 
N.-S.  Jésus-Christ  a  accomplie  sur  la  terre. 

Ce  dernier  tableau  est  peint  à  la  cire  ;  il  peut  servir  de  complément 
à  la  suite  des  quatorze  tableaux  du  même  artiste,  représentant 
les  Stations  de  la  Passion  de  N.-S.  Jésus-Christ. 

III. 

Sous  le  vitrail  (**; ,  représentant  le  fondateur  de  l'Eglise  de  N.-D. 
delà  Chapelle,  Godefroid  le  Barbu,  sont  trois  princesses  dont  la 
bienfaisance  et  la  charité  ont  rendu  le  nom  cher  aux  Bruxellois;  au 
milieu,  la  Reine  des  Belge*,  Loui*e- Marie;  à  sa  droite,  la  Ducheste 
de  Brabant,  Jeanne;  à  sa  gauche,  F  Infante  Isahelle. 

(')    statue  de  U.  Duoiun. 
(**)  Peint  par  M.  Capronnirr. 
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Discours  de  M.  le  docteur  D.  Sauveur,  prononcé  le  jour  des 
funérailles  de  M.  de  Hemptinne ,  au  nom  de  l'Académie 
des  sciences  et  de  l'Académie  de  médecine. 


Messieurs, 

Depuis  un  an ,  l'Académie  royale  des  sciences  et  l'Académie 
royale  de  médecine  ont  eu  à  déplorer  la  mort  de  plusieurs  de 
leurs  membres. 

La  perte  qu'elles  viennent  de  faire  en  la  personne  dé  M.  do 
Hemptinne  n'est  pas  la  moins  sensible,  car  elles  voyaient  en  lui 
un  homme  instruit,  laborieux,  modeste,  d'un  esprit  juste  et 
droit,  d'un  commerce  sûr  et  facile. 

Vous  savez  tous  ,  Messieurs,  que  c'est  au  sein  même  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  et  à  l'issue  d'une  séance  dans  laquelle  il 
avait  pris  la  parole,  que  notre  collègue  fut  frappé  du  mal  qui 
devait  nous  le  ravir  en  peu  d'heures. 

Je  ne  puis  me  constituer  ici  l'historien  de  sa  vie,  et  encore 
moins  l'appréciateur  de  ses  travaux.  Cette  double  tâche  sera 
remplie  ailleurs ,  par  un  de  ses  amis  qui  a  reçu  son  dernier  sou- 
pir, et  qui,  mieux  que  moi,  saura  rendre  à  sa  mémoire  l'hom- 
mage qui  lui  est  dû  (1). 

Auguste-Donat  de  Hemptinne  naquit  à  Jauche,  le  15  août 
1781.  Arrivé  à  l'âge  où  il  devait  se  choisir  un  étal,  son  goût 
pour  les  sciences  et  le  caractère  de  son  esprit  l'entraînèrent 

(t)  Une  notice  biographique  sur  M.  de  Hemptinne  a  élé  |>romi>e 
par  M.  Slas;  elle  paraitrn  dans  le  prochain  Annuaire  de  l'Acadcniie. 
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rers  la  pharmacie,  art  modeste,  mais  qui,  parsoD  importance, 
exige  de  ceux  qui  l'exercent ,  des  qualités  dont  le  commun  des 
hommes  ne  leur  tient  malheureusement  pas  compte.  Notre  col- 
lègue était  trop  jaloux  de  Thonneur  <le  sa  profession ,  pour  se 
soustraire,  en  quoi  que  ce  fût ,  aux  devoirs  qu'elle  impose.  Peu 
répandu  dans  le  monde ,  dont  le  détournait  la  noble  simplicité 
de  ses  mœurs ,  il  consacrait  à  l'étude  les  moments  qu'il  ne  don- 
nait pas  aux  affaires  et  à  sa  famille. 

Ceux  qui  l'ont  suivi  dans  sa  carrière  ont  pu  apprécier  la  variété 
et  la  solidité  de  ses  connaissances,  sa  modestie,  la  rectitude  de 
son  jugement ,  la  bienveillance  de  son  caractère,  l'élévation  de 
ses  sentiments  et  son  inflexible  probité. 

C'est  cet  ensemble  de  qualités,  si  rare  chez  un  seul  homme, 
qui  lui  mérita  les  distinctions  et  les  emplois  qu'il  obtint  sans 
les  demander,  car  il  n'avait  d'autre  ambition  que  celle  de  bien 
faire  et  de  vivre  tranquille;  aussi  vit-il  approcher  ses  derniers 
jours  avec  le  plus  grand  calme.  Il  fut  le  premier  à  rassurer  sa 
famille,  mais  il  ne  se  faisait  pas  illusion  sur  les  suites  que  devait 
avoir  le  coup  dont  il  venait  d'être  frappé. 

Un  prix  que  l'.icadémie  des  sciences  de  Bruxelles  lui  décerna 
en  1818,  et  les  publications  qu'il  fit  dans  les  années  suivantes, 
avaient  marqué  sa  place  au  sein  de  ce  corps.  Il  y  fui  admis  le 
7  mai  1854. 

A  la  création  de  l'Académie  de  médecine ,  il  en  devint  l'un 
des  premiers  membres  titulaires.  Cette  nomination  est  une  de 
celles  auxquelles  il  attacha  le  plus  de  prix,  non  pour  lui  même, 
mais  ilans  l'intérêt  de  la  profession  à  laquelle  il  avait  voué  son 
existence. 

.\  r.\cadémie  des  sciences .  qu'il  eut  l'houneur  de  présider  en 
1831 ,  comme  dans  tous  les  autres  corps  dont  il  faisait  partie, 
M.  de  Hemptinne  a  toujours  su  répondre  à  ce  qu'on  devait  attcn- 

U 
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dre  Je  son  savoir  et  de  son  expérience.  Eslimé  et  respecté  de  ses 
collègues,  qui  avaient  en  lui  la  plus  entière  confiance,  jamais, 
je  crois,  la  jalousie  ni  la  critique  ne  vinrent  troubler  son  repos. 

Il  avait  à  peine  26  ans,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  du  jury 
médical  qui  lui  avait  conféré  son  diplôme.  C'est  au  talent  dont 
il  fit  preuve  devant  ce  collège  qu'il  dut  cette  place,  qu'il  a  con- 
servée jusqu'à  la  chute  de  l'empire.  Depuis  lors,  il  prit  part  aux 
travaux  des  différents  comités  d'hygiène  et  de  salubrité  qui  se 
sont  réunis  à  Bruxelles.  Les  membres  de  la  commission  médi- 
cale provinciale,  les  professeurs  de  l'Université  et  MM.  les  phar- 
maciens, dont  il  était  devenu  depuis  peu  le  doyen,  sont,  comme 
nous,  sur  le  bord  de  celte  tombe  pour  rendre  un  dernier  et 
solennel  hommage  au  digne  collègue  qu'ils  ont  perdu. 

M.  de  Hemptinne  fut  successivement  le  pharmacien  des  deux 
rois  qui  ont  gouverné  notre  pays  depuis  bientôt  quarante  ans. 
Un  de  ces  souverains,  le  Roi  Léopold ,  a  récompensé  ses  services 
en  lui  accordant  la  décoration  de  son  Ordre. 

Parmi  les  fonctions  que  notre  collègue  a  remplies,  il  en  est 
une  que  je  ne  puis  surtout  passer  sous  silence,  parce  qu'elle 
témoigne  hautement  de  ses  qualités  sociales  et  de  l'honorabilité 
de  son  caractère  :  c'est  celle  de  membre  du  conseil  communal 
de  Bruxelles,  à  laquelle  ses  concitoyens  l'appelèrent  en  1840,  et 
qu'il  a  conservée  jusqu'à  sa  mort. 

Les  opérations  médico-légales  forment  la  branche  la  plus 
délicate  de  la  médecine  publique.  Nul  n'a  mieux  compris  que 
M.  de  Hemptinne  l'étendue  et  la  sainteté  des  devoirs  qu'ont  à 
remplir  les  médecins  et  les  chimistes  qui  consentent  à  se  char- 
ger de  cette  tâche,  qu'on  a  appelée,  avec  raison,  la  plus  sacrée 
des  magistratures.  Que  de  fois  notre  collègue  a  tremblé  en  com- 
muniquant à  la  justice  les  résultats  de  ses  recherches  et  de  ses 
appréciations! 
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M.  de  Uemptiuoe  a  beaucoup  écrit,  mais  ses  travaux  sont 
épars  dans  les  recueils  des  académies  et  des  sociétés  dont  il  était 
membre.  Ils  se  rattachent  à  la  chimie,  à  la  physique,  à  la  tech- 
nologie, à  l'agriculture  et  à  la  pharmacie.  Ses  dernières  recher- 
ches ont  été  consacrées  à  la  nouvelle  Pharmacopée,  maintenant 
terminée,  et  qui  verra  probablement  le  jour  avant  la  fin  du  mois 
dans  lequel  nous  venons  d'entrer. 

Ici  finit  la  tâche  que  j'avais  à  remplir  pour  l'Académie  des 
sciences ,  pour  celle  de  médecine  et  pour  moi-même.  Pourtant, 
deux  mots  encore ,  Messieurs ,  car  il  manque  quelque  chose  aux 
paroles  vraies  que  vous  venez  d'entendre.  Si  le  mérite  et  les 
qualités  sociales  de  M.  de  Hemptinne  le  rendaient  cher  à  tous, 
si  nous  mêlons  nos  regrets  à  ceux  de  sa  famille,  il  ne  sera  pas 
moins  pleuré  des  pauvres,  surtout  de  ceux  qui  cherchent  à 
cacher  leur  misère.  Rarement  ils  s'adressaient  à  lui  sans  en  ob- 
tenir un  bienfait  ;  mais  sa  bienfaisance  s'exerçait  dans  le  secret , 
et  l'étendue  de  ses  libéralités  serait  encore  ignorée,  même  des 
siens,  si  elle  n'avait  été  révélée  par  ceux-là  mêmes  qu'il  a 
secourus.  Notre  collègue  et  ami  commun  a  donc  été,  Messieurs, 
ce  que  tous  les  hommes  devraient  être  :  il  fut  juste,  homme  de 
bien,  sévère  pour  lui-même,  indulgent  pour  les  autres,  bon 
citoyen  et  bon  père  de  famille. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 


Exposé  général  de  l'administration  de  la  Caisse  centrale 
des  Artistes ,  pendant  l'année  1853. 

Sans  faire  de  progrès  rapides,  la  Caisse  centrale  a  continné  , 
pendant  Tannée  1853,  à  se  consolider  et  à  augmenter  sensible- 
ment ses  ressources. 

De  nouveaux  membres  sont  venus  remplacer  ceux  que  la  mort 
a  enlevés  à  l'association  ou  dont  les  noms  ont  dû  être  effacés 
pour  cause  de  retraite  ou  de  refus  de  remplir  les  engagements 
contractés.  Parmi  ceux  nouvellement  admis,  on  remarque  plu- 
sieurs chefs  de  musique  militaire;  l'association  a  vu  avec  plaisir 
se  rapprocher  d'elle  une  classe  d'artistes  de  mérite  toujours  dis- 
posés à  s'employer  en  faveur  de  leurs  confrères  malheureux. 

Les  cotisations  annuelles  ont  produit  une  somme  de  fr.  1,648 
50  C,  et  les  intérêts  des  fonds  placés  fr.  1 ,286  57  C. 

La  Société  royale  pour  l'encouragement  des  beaux-arts  d'An- 
vers, qui  avait  témoigné  une  vive  sympathie  à  notre  institution 
et  qui  en  a  parfaitement  apprécié  le  véritable  but,  nous  a  fait 
parvenir  une  somme  de  1,068  francs,  prélevés  sur  la  vente  des 
tableaux,  lors  de  la  dernière  exposition. 

La  commission  gantoise  pour  l'exposition  de  18r)0,  nbus  a 
fait  parvenir,  de  son  côté,  une  somme  complémentaire  de  celle 
déjà  mentionnée  dans  le  précédent  rapport.  Nous  devons  nous 
applaudir  de  voir  s'établir  ces  liens  de  confraternité  entre  les 
trois  principales  villes  du  royaume.  Malheureusement  ces  géné- 
reux antécédents  ont  été  perdus  de  vue  par  la  nouvelle  com- 
mission qui  a  organisé  l'exposition  de  1853. 

Fn  apprenant  qu'une  exposition  de  tableaux  devait  avoir  lieu 
dans  la  ville  d<'  Liège,  le  comité  central  s'était  empressé  d'écrire 
k  la  commission  oiganisalrice  pour  lui  demander  une  part  dans 
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le  produit  des  droils  d'entrée  au  salon  ou  de  la  ?ente  des  ta- 
bleaux. II  lui  a  été  répondu  que  la  demande  était  parfeuue 
trop  tardivement,  mais  qu'on  y  aurait  égard  par  la  suite. 

Espérons  que  la  grande  exposition  triennale  de  Bruxelles, 
qui  doit  avoir  lieu  cette  année,  consacrera  de  nouveau  ce  prin- 
cipe d'équité,  qu'une  partie  des  bénéfices  prélevés  sur  les  travaux 
des  artistes  doit  tourner  au  profit  des  veuves  et  des  enfants  de 
leurs  confrères  qui  sont  morts  sans  laisser  de  fortune. 

Le  cercle  artistique  de  Bruxelles  a  remboursé  une  somme  de 
1,300  francs,  reliquat  de  la  première  fête  qu'il  a  donnée,  en 
1848,  dans  le  marché  couvert  de  la  Madeleine  et  qu'il  a  cru 
devoir  consacrer  aux  familles  d'artistes  tombées  dans  le  malheur. 

Le  Gouvernement  qui ,  pendant  les  années  précédentes,  avait 
accordé  à  la  Caisse  un  subside  de  1,000  francs,  l'a  réduit,  cette 
année,  à  300  francs.  Cette  somme  a  été  acceptée  avec  reconnais- 
sance comme  tout  ce  que  le  Gouvernement  a  fait  jusqu'ici  en 
faveur  de  notre  institution. 

Parmi  les  dons  faits  à  l'association,  il  convient  de  mentionner 
encore  celui  d'une  somme  de  100  francs  ,  produit  d'une  indem- 
nité accordée  par  les  tribunaux  à  M.  Louis  Hymans,  dans  une 
affaire  de  propriété  littéraire. 

A  côté  de  ces  recettes,  la  Caisse  centrale  n'était  tenue,  aux 
termes  de  ses  statuts,  à  aucune  dépense  pour  subsides  ou  .se- 
cours; cependant  elle  n'a  pas  cru  devoir  interpréter  en  toute 
rigueur  les  dispositions  réglementaires,  dès  qu'elle  a  eu  la  con- 
viction qu'elle  faisait  un  utile  emploi  de  ses  fon<ls.  Elle  a  donc 
disposé  d'une  somme  de  ôOO  francs,  ainsi  qu'elle  l'avait  déjà 
fait  l'année  précédente,  en  faveur  de  la  veuve  et  des  enfants 
d'un  artiste  qui  avait  appartenu  à  l'association. 

Elle  projetait  aussi  de  donner  un  concert  pour  lequel  M.  Fétis 
avait  promis  obligeamment  son  concoui-s  et  dout  une  partie  du 

14. 
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produit  devait  être  remise  à  la  veuve  de  M.  Gaucel.  Pour  rendre 
ce  concert  plus  productif,  on  était  convenu  d'organiser  en 
même  temps  une  tombola;  mais  il  fallait,  d'après  la  loi  nouvelle, 
obtenir  d'abord  l'assentiment  du  Gouvernement  ;  malheureuse- 
ment la  permission,  sollicitée  à  plusieurs  reprises,  n'a  point 
encore  été  obtenue,  et  par  suite  les  projets  du  comité  central 
sont  restés  sans  effet. 

Aux  termes  de  l'art.  3  du  règlement  de  la  Caisse  centrale ,  la 
classe  des  beaux-arts  aura  à  nommer,  cette  année,  les  six  mem- 
bres qui,  avec  le  bureau,  doivent  composer  le  comité  central 
d'administration  (1). 

(»)  Conformément  à  l'art.  5  du  rêp;Ienient  organique ,  les  six  mem- 
bres du  comité  directeur  de  la  Caisse  ont  été  élus  dans  la  séance  du 
2  février  1854.  Celte  élection  a  été  faite  sans  avoir  égard  à  la  com- 
position du  bureau  de  la  classe  des  beaux- arts ,  dont  les  membres, 
il  l'exception  du  secrétaire  perpétuel ,  sont  réélus  chaque  année  ,  et 
font  de  droit  partie  du  comité,  tandis  que  le  mandat  de  ce  dernier 
n'expire  qu'au  bout  de  cinq  ans.  Les  élections  ont  donné  lieu  aux  no- 
minations suivantes  :  MM.  Partoes,  Bracmt,  F.  Félis,  Daussoigne- 
Méhul,  De  Busscher,  Erin  Corr,  et  MM.  Navcz  et  Alvin  ,  comme 
membres  suppléants. 

Le  comité  directeur,  rcéligible  en  1859,  se  trouve  donc  actuelle- 
ment composé  comme  suit  :  MM.  Navez,  directeur  de  la  classe  pour 
1864;  F.  Fétis,  vice-directeur;  Quetclel ,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie;  Partoes,  Braeml,  Daussoigne,  De  Busscher,  Corr  et 
Alvin,  suppléant. 

Les  comités  spéciaux  ,  formés  dans  les  trois  principaux  centre» 
des  arts,  sont  composés  des  membres  suivants  : 

A  Anver»  :  MM.  de  Braekclecr,  président;  De  Keyser,  trésorier; 
Corr,  sccrclairp;  Jos.  Geefs,  M.  Leys,  le  b""  Wappers,  Dyckmans. 

A  Gnnd  .MM.  Roelandt,  président  ;  Ed.  Do  Busscher,  sccrctnirc; 
le  baron  J.  de  Sainl-Ccnois,  d'IIuyveltcr. 

A   lÀëga  :  MM.  Baron,  président;  Daussoignc  ,  Polain,  Grand 
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Je  vais  maiDienant  résumer  d'une  manière  plus  précise  Pétat 
actuel  de  la  Caisse,  d'après  les  comptes  qu'a  bien  voulu  me 
remettre  M.  Braemt,  trésorier  de  l'association.  Les  recettes, 
pendant  l'année  18o3,  se  sont  classées  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Encaisse  au  commencement  de  IS53     .     .  fr.  X93  H 

V  Remboursement  fait  parle  Cercle  artistique.  1,300     » 

3"  Cotisations  des  membres 1,648  50 

4°  Subside  du  Gouvernement 500     « 

S»  Intérêts  de  fonds  placés 1,*86  57 

60  Produit  des  expositions  d'Anvers  et  de  Gand.  1,107  79 

7»  Don  de  M.  Louis  Hymans 100    » 

Fr.       6,235  10 

Si  l'on  considère,  du  reste,  que  la  somme  de  1,500  francs, 
payée  par  le  Cercle  artistique  de  Bruxelles,  était  déjà  acquise 
à  la  Caisse  centrale,  et  ne  figure  ici  qu'à  titre  de  rembour- 
sement ,  on  comprendra  que  la  recette  réelle  n'a  été  que 
de  fr.  4,935  10  c'. 

La  précédente  somme  de  fr.  6,235  10  c'  a  été  dépensée  ainsi 
qu'il  suit  : 

1»  Subside  à  la  veuve  A fr.  300    ■ 

V  A  l'écrivain  pour  buit  mois  d'appointements.  200     > 

3"  Impressions  et  registres 17  50 

4"  Frais  de  recette 17     » 

5*  Acquisitions  de  5,700  francs  de  rentes ,  rem- 
boursements d'intérêts  et  commissions  .     .  5,615  91 

6,150  41 
Encaisse  au  31  décembre  1853 84  69 

Fr.       6,235  10 

gagnage,  Capitaine,  d'Otreppe  de  Bouvelte,  Fclis,  trésorier;  Vieil- 
levoie  et  MM.  les  présidents  du  Cerch  artistique,  de  la  Société  d'ému- 
lation ,  de  la  Société  militaire  et  de  la  Société  du  Conno. 
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Si  l'on  a  égard  aux  dépenses  faites  en  1853  et  à  ce  que  l'en- 
caisse de  fr.  292  44  c»  figurait  déjà  dans  l'avoir  de  l'associa- 
tion (fr.  25,892  44  c')  au  commencement  de  1853,  on  trouve 
que  cet  avoir  s'est  réellement  augmenté,  pendant  le  cours  de 
l'année  dernière,  d'une  somme  de  fr.  4,192  25  c'. 

Pendant  les  cinq  premières  années  de  l'existence  de  la  Caisse 
centrale,  les  recettes  ont  donc  été  les  suivantes  : 

Recettes  de  1849 4,102  33 

—  de  1830 10,238   13 

—  de  1851 5,159  54 

—  de  1852 6,592  44 

—  de  1853 4,192  23 

Total fr.     30,084  C9 

Le  nombre  des  membres  de  l'association  est  resté  à  peu  près 
le  même  : 

Il  était,  à  la  fin  de  1880 123 

—  de  1851 143 

—  de  1852 144 

—  de  1853 140 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  nous  croyons  devoir  rappeler 
que  la  Caisse  centrale  des  artistes  possède,  outre  les  30,000  francs 
mentionnés  précédemment,  un  grand  nombre  de  tableaux,  de 
gravures  et  d'autres  objets  d'art  provenant  de  la  tombola  organi- 
sée en  1850,  et  représentant  une  valeur  de  plus  de  12,000  francs. 
Il  est  à  déplorer  que  la  loi  nouvelle  sur  les  loteries  ne  permette 
pas  à  l'association,  comme  il  a  été  dit  précédemment,  de  tirer 
parti  d'un  bien  destiné  à  venir  en  aide  à  des  malheureux,  et 
par  suite  que  la  générosiié  des  donateurs  soit  restée  sans  efTel. 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadètnie  , 
A.    QI'ETEI.KT. 
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Règlement  pour  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges  (1). 


Aht.  V'.  It  e«t  formé,  sous  la  déoominatioa  de  Caisse 
centrale  des  artistes  belges,  une  association  dont  le  but  est 
d'assurer  des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes 
et  à  leurs  familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles,  au  secrétariat  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

Abt.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut:  l'être 
agréé  par  le  comité  ;  2->  signer  une  adhésion  aux  présents 
statuts,  dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée; 
3»  payer  exactement  la  cotisation  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engage- 
ment, cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité ,  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre 
de  payer  exactement  sa  cotisation,  décide  si  le  membre 
doit  être  relevé  de  sa  déchéance. 

Aht.  3.  La  caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes 
et  littérateurs,  qui  seront  invités  à  s'associer  conformément 
à  l'art.  4  ci-après. 

Les  membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'as- 
sociation. 

L'association  admet  dans  son  sein  ,  comme  membres  ho- 
noraires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuer  à  l'ali- 
mentation de  la  caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le 

(I)  Approuvé  par  arrélé  royal  du  10  janvier  184S. 
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comité  adressera  aux  artistes  qui  se  sont  fait  honorablement 
connaître  par  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  de 
s'associer,  accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  sta- 
tuts. 

Chaque  année  ,  des  invitations  seront  adressées  de  la 
même  manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontaire- 
ment oubliés  dans  les  invitations  des  années  précédentes, 
ou  qui  se  seront  fait  connaître  récemment  par  la  production 
d'un  ouvrage  important. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes 
belges  sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la 
classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
auquel  seront  adjoints  six  membres  de  la  classe ,  nommés 
par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans; 
les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du 
comité  vient  à  être  nommé  du  bureau  de  la  classe ,  il  lui  est 
donné  un  suppléant,  pour  la  durée  de  son  mandat  de  mem- 
bre du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membre». 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages ;  en  cas  de  partage ,  la  voix  du  président  est  prépon- 
dérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations;  les  procès-ver- 
baux font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus 
tard  la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans 
chaque  localité  importante  «ou»  le  rapport  de»  art». 

Akt.  6.  Lo  directeur  de  la  classe  des  bcaux-nrt»  préside 
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le  comité;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence,  par  le  >ice- 
directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  cboix  lui  est  con6é. 

Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur ,  lequel 
est  soumis  à  l'approbation  de  la  claste  des  beaux-arts. 

Abt.  7.  Les  sources  de  rerenu  de  la  Caisse  centrale  des 
artistes  belges  sont  : 

1°  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association  j 

2"  La  rétribution  Tolontaire  des  amatenrs  ,  membres  ho- 
noraires ; 

3°  Les  dons  et  legs  des  particaliers; 

4''  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  GouTerne- 
ment  et  autres  autorités; 

5^  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques,  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de 
la  caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  recettes  qui  seront 
réalisées  en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'asso- 
ciation, ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amatenrs. 
est  acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier 
de  l'association  pour  Bruxelles  et,  pour  la  province,  chex 
l'agent  du  comité. 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre 
à  souche  paraphé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  co- 
mité dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  gé- 
néral de  l'Etat  de  leur  ressort,  les  sommes  provenant  des- 
dites cotisations  et  rétributions  mensuelles. 
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Les  agents  provinciaux  transmettent  iraraédiateraent  au 
trésorier  le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordes  à  l'association,  soit  par 
l'Etat,  soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  li- 
quidés au  profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  le- 
quel acquitte  les  mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes 
et  opère  le  versement  dans  la  forme  prescrite  à  l'article 
qui  précède.  Il  en  est  de  même  des  sommes  de  toute  autre 
recette  quelconque,  opérée  au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts,  le  comité 
peut  autoriser  le  placement  immédiat  de  toutes  ou  partie 
de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse 
une  somme  excédant  600  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement 
acquise. 

Il  n'y  a  lieu,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Aux.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes 
belges. 

Tous  les  trois  mois  ,  il  communique  un  extrait  de  ce 
compte  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secré- 
taire perpétuel. 

Abt.  11.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'Etat ,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur 
les  placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Mi- 
nistère des  finances. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demanda  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belyes. 
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Les  intérêts  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'associa- 
tion lui  sont  portés  en  compte  par  Tadministration  du 
trésor. 

Les  titres  des  rentes  demeurent  déposés  au  Sinistère  des 
finances. 

Aai.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de 
l'extrait  de  compte  dont  il  est  parlé  à  Tart.  10,  le  comité 
statue  sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Aet.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  Pexamen  du  comité,  qui 
les  arrête  définitivement.  Ce  compte,  accompagné  d'un 
exposé  général  de  l'administration  de  la  Caisse  pendant 
l'année  écoulée,  est  inséré  dans  V Annuaire  de  T /icadémi» 
royale  de  Belgique  et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  Tassociation  reçoit  un  exemplaire  de 
cet  exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

Abt.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  in- 
térêts de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par 
les  fonds  appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher 
au  capital.  Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capi- 
taux de  l'association  auront  atteint  la  somme  de  six  cent 
cinquante  francs,  le  comité  est  autorisé  à  disposer ,  chaque 
mois,  d'une  somme  de  cinquante  francs. 

Aht.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions 
de  collation  de  pension  ou  de  secours  \  il  détermine  le  taux 
et  la  durée  de  ces  derniers,  selon  les  circonstances,  dont 
l'appréciation  lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par 
une  décision  du  comité ,  peuvent  en  appeler  à  la  classe  de* 
beaux-arts,  laquelle,  après  avoir  entendu  les  obserTationt 
du  comité,  réforme  ou  maintient  la  décision. 
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Abt.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  : 

l»  Des  pensions; 

2°  Des  secours  temporaires. 

les  pensions  sont  exclusiTement  destinées  anx  veuves; 
elles  sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  pro- 
position du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents 
francs  par  an  et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après 
dix  années  de  participation  à  la  Caisse  (1);  la  veuve  qui  se 
remarie  cesse  d'y  avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomi- 
nation de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de 
l'âge  de  18  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'as- 
sociation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse 
d'éducation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière 
un  état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et 
le  comité;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  important» 
qui  intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Akt.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judi- 
ciaire et  d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  comité. 

(I)  La  disposition  adilillonnclle  introduite  dans  cet  «rlicle,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  ja  Caisse  pendant  In  durée  de  dix 
aos,  u  élé  approuvée  par  arrête  royal  du  19  avril  1852. 
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Le  conseil  judiciaire  e»t  composé  de  la  manière  suivanlc: 

la  D'avocats  à  la  cour  de  cassation; 

2»  D''avocat«  et  d'aTouéit  à  la  cour  d'appel  ; 

3°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individaelle- 
ment  par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts 
des  Tcuves  et  orphelins  secourus  par  Tassociation.  Leur* 
vacations  sont  entièrement  gratuites  L'association  ne  prend 
à  sa  charge  que  les  frais  de  justice. 

Abt.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière 
suivante  : 

1°  De  docteurs  en  médecine; 

2o  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel 
aux  besoins; 

3''  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  Tinstitution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs 
soins ,  sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  ar- 
tistes malheureux  faisant  partie  de  rassociation. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil ,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  an  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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Liste  des  membres  de  l'association  de  lu  Caisse  centrale 
des  artistes  (  1 5  janvier  1 85 1  ). 

Quotité 
par  an. 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI,  protecteur  de  la  caisse  centrale    .  fr.    1,000 
AlviN  (de  l'Académie),  conservateur  de  la  Bibliothèijue  royale, 

rue  de  la  Charité,  47,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

Andries  ,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  à  Gand     ....       12 

Bâcha  ,  professeur  au  Conservatoire,  à  Liège 12 

J3ALAT  (de  l'Académie)  ,  architecte,  plaine  S'«-Gudule,   n»  9, 

à  Bruxelles *- 

Babon  (de  l'Académie),  professeur  à  l'Université  de  Liège.  12 

Batta  (père),  professeur  de  solfège  au  Conservatoire,  rue 

S'-François,  48,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

BjLLOIN,  Ch.,  peintre  ,  Porte  de  Namur,  à  Ixelle»      ....  11 
Blaes,  Jean-Baplisle,  professeur  de  clarinelle  au   Conserva- 
toire,  rue  Joseph  II',  à  S'- Josse-tcn-Noode 12 

BoCK,  C.  (de  l'Académie),  homme  de  lettres,  rue  du  Trône  , 

23,Alxelle5 12 

BossELET,  P.  (de  l'Académie),  professeur  d'harmonie  au  Con- 

lervaloire,  rue  S'-Philij)pe,  6G,  à  S'-Josse-ten-Noode  .      .  11 
BoviE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  22,  i  S'-Josse-ten- 
Noode    12 

BiiAEMT  (de  l'Académie  ) ,  graveur,  rue  S'-Alphonse,  60,  i 

S'-Jossc-ten-Noode 12 

BiioWN  ,  Henri  ,   graveur,  rue  de   lu  Couronne  ,  245  ,  à  Bor- 

gerhout ,  Icx-Anveri 14 

Calamatta,  Louis,  directeur  de  l'KcoIo  de  gravure,  Grand- 

Sahlon  ,  1 1 ,  i\  Brusalles 12 
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Carmkkl  ,  Tb.-Jos.,  peintre,  à  GaDil 12 

Capbonsier ,  J.-B. ,  peintre  snr  verre,  rue  da  Brabant ,  IH  , 

à  S«-Josse-ten-Noocle 12 

Cbalon,  Ren.,  numismate,  rue  de  la  Senne,  24,  à  Bruxelles.     .  12 

Clats  ,  Paul- Jean,  peintre,  à  l'Obserratoire,  à  Bruxelles   .      .  12 
Cl.UYSF.SA.AR,  Jean-Pierre,  architecte,  rue  des  Bouchers,  à 

Bruxelles 12 

i^OOMANS,  Jos. ,  peintre,  rue  Ss-Philippe,  89,   f^ubonrg  de 

Schaerbeek 2î 

CoRNELlS,  J.,  professeur  de  chant  au  Conservatoire,  boule- 
vard de  Waterloo,  34,  à  Bruxelles 13 

COKK,  Erin  (de  l'Académie},  graveur,  à   l'Académie  d'An- 
vers    li 

Cousin,  Alexandre-Louis,  chef  de  musique  du  2»  de  ligne, 

à  Namur 12 

Daloze  ,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège 12 

Daussoigne-Méhul    (de  l'Académie;,  directeur  d»  Conser- 
vatoire à  Liège 12 

De  BÉRiOT,  C.  (de  l'Académie) 12 

De  Biefve,  p.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Rujsbroeck, 

88,  à  Bruxelles 12 

De  Bbaekef.EER,  Ferd.  (de  l'Académie),  peintre,  à  Anvers.  12 
De  Busscher  ,  Edm.  (de  l'Académie)  ,   homme  de  lettres,  à 

Gand 12 

De  CoRSiLLO»,  P.,  professeur  de  violon  au  Conservatoire, 

rue  S'-Jean  ,  56,  à  Bruxelles 12 

De  CoRTis ,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège    ....  12 

De  Ketzer,  A.  (del'Académie),  peintre  ,  i  Anvers.     ...  12 

DelmoTTE,  Henri,  commissaire  de  district,  i  Xivelles.      .  12 

Dem AN,  Gust.,  architecte,  rue  Lèopold,  à  Ixelles   ....  12 

Demaket,  Ch.-A.-J.,  peintre,  rue  Keyenveld  ,  75,  j  Ixelles.  12 
De  MAR>EFrE,  Fr.,  peintre,  rue  de  la  Machine  hydraulique, 

9,  i  St-Josse-teu-Noode 12 

De  S'-GÉKOIS  (h»»;  J,  de  l'Académie,  à  Gand 12 
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De  Selïs-LoNGCHAMPS,  Edna.  (de  l'Académie) ,  à  Liège.  . 
De  Stassart  (le  baron),  (de  l'Académie),  ministre  plénipo- 
tentiaire, ancien  président  du  Sénat,  rue  Montoyer,  15,  i 

Ixelles 

Devigse,  Félix ,  peintre,  à  Gand 

Devigne,  Edouard,  à  Gand 

DevigNE,  p.,  statuaire,  professeur  ù  l'Académie  de  Gand.  , 
Dielman  (père),  P.-E. ,  peintre ,  chaussée  de  Haecht,  15  ,  à 

Schaerbeek  

DiLLENS  (aîné),  Henri,  peintre,  rue  S'<;-Anne,  1985,  h  Anvers. 
DiLLENS,  Adolj).,  peintre,  rue  Keyenveld,  81,  à  Ixclles     .      . 

D'OmALIUS  ,  J.  (del' Académie) ,  à  Halloy 

DUMONT,  A.  (de  l'Académie),  professeur  à  l'Université  de  Liège. 
DuMONT,  J.,  architecte,  rue  Joseph  II,  à  S'-Josse-ten-Noode.' 

Dyckmans,  peintre,  ù  Anvers 

FÉTis,F.  (  de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,  rue 

des  Sal)lons,  25,  à  Bruxelles 

FÉTIS,  Ed.  (de  l'Académie),  chaussée  de  Wavre,  22,  ù  Ixelles. 

FoURMOlS,  peintre,  chaussée  d'IxcUes,  104 

Fraikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

178,  à  Schaerbeek 

Friard,  professeur  de  hautbois  au  Conservatoire,  rue  dv  la 

Rivière,  17,  à  St-Josse-len-Noode 

GALLAIT,  Louis  (de  l'Académie),  peintre  ,  rue  des  Palais,  80, 

à  Schaerbeek     

GeEFS,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Palais, 

18,    à   Schaerbeek 

GeEFS  ,    Jos.    (de    l'Académie),    professeur    à     l'Académie 

d'Anvers 

Geerts,  Ch.    (de  l'Académie),  professeur  i  l'Académie  de 

Louvain 

GoDiNAU,  Lrop.,  professeur  de  piano  au  Conservatoire,  rue 

de  Ruysbroek  ,  39 ,  i\  Bruxelles 

Godinau  ,   Léon,   professeur    de    solfège   au  Conservatoire, 

Vieux-Marché-aux-Grains ,  41 ,  à  Bruxellci 
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GOOtSKJIS ,  Hom. ,  profèsMwr  de  diast  a«  Cowenataire,  roc 

des  D«iue-Apé(rcs ,  8,  i  Bruxelles 13 

Gruhoc&GSAGE,  F.-C.-Josse  (de  rAcadémic],  mm  S<-Gil]es, 

iLiJge 12 

GmKET.  Fraofoû  ,  peintre,  r«e  Nrrraamoat,  2,  i  S^^osse- 

teo-Noode 12 

Hakisch  ,  Henri ,  elicf  de  Basique  >■  corps  de  sapears-poiD- 

piers,  à  Bruxelles I- 

Habt,  L.-J.  ,  graveur  eo  médailles  ,  Passage  S^-Hobert,  Ga- 
lerie du  Roi ,  6  ,  à  Bruxelles     12 

HcKNt,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  Bcanx-Arts,  398  *, 

rue  Josepti  II... 12 

Het:(Dhick.k,  Fâ. ,  pciatre,  premier profe»s—r  i  l'Acadôiie 

d'Alost 12 

HCMBLET ,  chef  de  musique  au  l<r  ckassears  1  cheral    ...  12 

ISTAS,  Aimé-Lam. ,    chef  de  musique  au  5**  régiment  de 

ligue  ,  rue  du  Soleil,  i  Anvers 12 

Jacob-Jacobs,  peintre,  me  do  ?(aTet,  à  Amers 12 

Jacqvet,  statuaire,  rue  des  Palais,  16,  i  S<haerbeck     .      .  13 

JoSES,  Ad.,  peintre,  rue  des  Palais,  63,  i  Sckaerbeek.      .     .  12 

JomrEKEL,  Ad.   (de  l'Académie},  graveur,  me  de  la  Senne, 

18 ,  à  Bruxelles 12 

KilTDT  ,  Adèle,  peintre  ,  place  de  la  Beine,  B,  à Sdiaerbe^    .         IS 
LAMBELi,  G.,  professeur  de  clarinette  au  Conservatoirr,  Pas- 
sage S<-Huliert,  Galerie  du  Koi ,  à  Bruxelles 12 

Laxmems,  Charles-Jean  ,  peintre,  à  Gand 12 

L.ATOCK  ,  Ed.  ,  peintre  du  Roi,  rue  du  Moulin  ,33,  fàu}>ourg 

de  Schaerbeek  ...............         12 

Lautkbs,  peintre,  rue  de  l'Arbre-Béait,  à  Ixelles    ....  12 

Leclebcq,  Julien,  sculpteur  et  graveur,  me  du  Commerce  , 

22 ,  à  Si-Joise-ten-Noode 12 

Len.mens,  Jacq. ,  professeur  d'orgue  an  Conservatoire,  rue 

des  Pelits-Carmej ,  à  Bruxelles 12 

Le  Rot,  Et -Yict ,  peintre,   rue  Ducale,  13,    à  Bruxelles.  12 

Le  Rot,  Jos.  ,  peintre  ,  rue  de  Paris  ,  5  ,  à  Ixelles   ....  12 
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Lk  Rot,  Will.,  peintre,  à  Bruxelles 12 

LïSBROUSSART  (de l'Académie),  professeur  émérite  û  l'Univtr- 

sité  de  Liège  ,  chaussée  d'Ixelles,  lH,àIxelles   ....  12 

Leys  ,  Henri ,  membre  de  l'Académie  ,  peintre,  à  Anvers  .     .  12 

Madou    (de   l'Académie),  peintre,    rue    de   la   Limite,   4,   à 

S'-Josse-ten-Noode 12 

Magnée,  F.,  calligraphe  du  Roi,  rue  Royale,  à  Bruxelles     .  12 

Meganck,  Jos.,  peintre,  chaussée  d'Elterheek,  à  Ixelles  .      .  12 

Melsens,  m.,  chimiste,  membre  de  l'Académie,  professeur  à 

l'école  vétérinaire,  rue  Léopold,  13,  à  Bruxelles.      ...  12 

Meunier,  Ch. -Jean-Baptiste,  graveur,  Place  du  Petit-Sablon  , 

15,  à  Bruxelles 12 

MoLS,  Florimont ,  peintre,  rue  Vanschoonbeke  ,  section  5,  ;\ 

S'-Laurent,  lez- Anvers 1- 

MoYSARD,  Louis,  chef  de  musique  au  2"  lanciers,  rue  Neuve, 

1277,  à  Namur 12 

Navez,  F.-J.  (de  l'Académie),  peintre,  directeur  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts ,  rue  Royale,  35 ,  à  Bruxelles.  .  .  12 
NoLET  DE  Brauwere  VAN  Steei.andt  ,  J.  (de  l'Académie)  , 

rue  du  Prince  Royal ,  42  ,  iWxclles 12 

Partoes,    H.-L.-F.    (de  l'Académie),    architecte,    rue  de 

Laeken,  56,  :i  Bruxelles 12 

Partoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  à  Bruxelles.  12 

Platteel,  Jean,  peintre,  rue  do  l'Abricot,  30,  i  Bruxelles  .  12 

PORTAELS,  Jean,  j)eintre d'histoire,  rue  Royale,  35,  A  Bruxelles  12 

QCETELET   (de  l'Académie),   directeur  de  l'Observatoire,  à 

Bruxelles 12 

QuiNAlJX,  Jos. ,  peintre  ,  rue  delà  Procession,  14,  à  S<-Josse- 

ten-Noode 12 

Robert,    Alexandre,    peintre,    rue    du    Commerce,    22,    à 

S<-Jo8se-ten-Noode 12 

RoBEKTi ,  Alb.  ,  peintre  d'histoire  ,  rue  du  Marais-Meyboom  , 

40,  à  Bruxelles 12 

RoEi.ANDT,  L.  (de  l'Acadëmie),  professeur  il  l'Université  de 

Gind I- 
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aorriABR,  Kr. ,  paiotr*,  ru«  Goffart,  48,  à  Ixelle*.  .     . 

RoSAR,  Henri-Aot. ,  chef  de  musique  «u  6<  rpgimeat  de 
l'gn 

RcxMEt.,  Jeao-Aatoine ,  fabricant  de  pianos  ,  boulerard  Bo- 
tanique, 14  ,  ii  Bruxelles 

SACRi,  L.-J. ,  musicien  compositeur,  rue  de  Berlaimont,  à 
Bruxelles 

Saemen  ,  Ant. -Franc. ,  maître  de  cliapelle  ii  S<-Jacques-sur- 
Caudenberg,  rue  de  la  Régence,  30,  à  Bruxelles    , 

SCHRODER,  chef  de  musique  au  régiment  des  grenadiers. 

Schubert,  Jos.  ,  dessinateur,  rue  de  la  Madeleine  ,  51  ,  à 
Bruxelles 

Schubert,  F.-J.  ,  professeur  de  solfège  au  Conserratoire, 
rue  Léopold,  7S,  à  Ixelles 

8ebri}T!>,  Louis,  peintre,  rue  du  Quai,  52,  iL  Ostende  .     . 

Servais,  Adr.-Franç. ,  professeur  de  violoncelle  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles,  à  liai 

SiMOMS,  Eug.  ^e  rAcadémie),  statuaire,  à  Koekelberg, 
chaussée  de  Jette 

SifEL,  J.  (de  rAcadémie],  rue  de  Louvain,  110,  à  Bruxelles 

SoDBRE,  Étienoe,  compositeur,  boulevard  de  l'Observatoire, 
24 ,  à  Bruxelles 

Stas,  J.-S.  (  de  l'Académie) ,  professeur  de  chimie  à  l'Ecole 
militaire,  i  S'-Gilles,  rue  Joncker,  41 

Stboobant  ,  François  ,  peintre,  rue  des  Douze-Apôtres,  5, 
à  Bruxelles 

bt'YS  (de  l'Académie),  architecte,  rue  de  l'Equateur,  1,  fau- 
bourg de  Schacrbeek  

Tardiec,  Am. -Louis,  homm«  de  lettres  ,  rue  de  l'Alliance, 
27»,  à  S'-Josse-ten-Noode 

Tatmass,  Louis-Jos.  ,  peintre,  rue  d'Idaiie,  27,  i  Ixelles 

Thiberghiex  ,  Louis  ,  peintre ,  rue  de  l'Arbre-Bénit,  92  ,  i 
Ixelles 

Thomas,  Alexandre,  peintre,  rue  Ito/ale  extérieure,  64 , 
k  Si-Joise-tea-Nood« 
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Van  Bomberghen  ,  Guillaume  ,  peintre,   rue  des  Flaniaoclt , 

359,  à  Anvers 24 

Vanderbelen,  chef  de   division  au  Minislèi-e  de    l'intérieur, 

section  des  beaux-arts  et  des  lettres 12 

VanderplaetseN,    Jean-Egide,    peintre,    à    Gaod,    rue    de 

Bruges .'2 

VANDERVIN,  J.-E.  ,  professeur  à  l' Athénée  de  Gand,  rue  aux 

Barres,  9 '^ 

VANDERvoort,  Michel,  littérateur,  rue  Verte,  38,  faubourg 

de  Cologne  ,  à  S'-Josse-ten-Noode '2 

Van  GobbelschroY,  B.,  peintre,  rue  S'^-Barbe ,  à  Louvain.  12 
Van  Hasselt,  A.   (de  l'Académie),  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire ,  place  des  Barricades,   12 12 

Vanhoksen  ,  p.  J.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique, 

rue  du  Petit-Village,  15  ,  à  S'-Josse-ten-Noode.     ...  12 

Van  Moer,  Jean-Baptiste,  peintre,   rue  Joseph  II,    42,  à 

S'-Josse-ten-Noode - '- 

Vanseverdonck,  J. ,  peintre,  rue  de  Laeken,  3  j,  A  Bruxelles.  12 

Van  Volxem,  J.-B.,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire, 

rue  Philippe  de  Champagne,  5  ,  i  S>-Josse-len-Noode    .     .  12 
Van  Wedinghen,  professeur   de  musique,  rue  des  Sœurs- 
Noires,  11,  à  Bruxelles '- 

Venneman  ,  Ch. ,  peintre,  rue  du  Jardin,  406,  à  Anvers.     .  lu 

Verboeckhoven,    Eug.   (de  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Hnechl,  180,  i  Schnerbeck '2 

Verboeckhoven  (fils),  Eug.,  peintre ,  chaussée  de  Ilaccht, 

180,  à  vSchaerbeek '- 

Verwée,  Louis -P.,  peintre,   rue  Royale  extérieure  ,  26,  ^ 

S«-Josse-ten-Noodo '- 

ZaNI   de  Ferranti,  professeur  de  langue  iliilionao  au  Cou- 

lervaloir»,  Moutagae  Je  la  Cour  ,  26,  à  Bruxelles     ...  12 


Total  Je»  souscription».     .     ■      .  fr.    2,73s 
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